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LA LOI 160 S’APPLIQUE

Salaires amputés 
dès le 12 octobre
Les hôpitaux se décident contre 
les infirmières et grévistes illégaux
Paul Cauchon

À PARTIR du 12 octobre plu­
sieurs syndiqués de la Fédération 
des infirmières et infirmiers du 
Québec et de la Fédération des 
affaires sociales, en grève illé­
gale en septembre, verront leur 
chèque de paye amputé d’une pé­
nalité d’une journée de salaire 
par jour de grève.

Les directions des centres hos­
pitaliers se sont donc finalement 
entendus sur l’application des 
amendes prévues par la loi 160 et

des sanctions décrétées par le 
gouvernement. Cette mesure 
prendra effet le 12 ou le 19 octo­
bre, la paye bi-mensuelle des dif­
férents établissements survenant 
à l’une ou l’autre date.

Dans les jours suivants, les 
employeurs appliqueront la me­
sure qui leur interdit de retenir 
les cotisations syndicales pour 
ensuite les redistribuer aux syn­
dicats.

Et d’ici le 27 octobre les derniè­
res dispositions seront prises con­
cernant les coupures dans l’an­
cienneté des grévistes. Ces me-
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Canada Packers 
est mise en vente
d'après la Presse Canadienne

C A N A D A PAC K E RS, la plus grande 
entreprise de transformation ali­
mentaire du pays, est à vendre. La 
nouvelle, annoncée hier, a fait bondir 
le prix de l’action de $ 6.50 à $ 20.25, à 
la Bourse de Toronto.

Cette décision survient quelques 
jours après que son principal action­
naire, la famille McLean, de Toronto, 
eut signifié son intention de vendre 
ses titres, soit 30 % de l’actionnariat 
de Canada Pakers, mettant ainsi fin 
à une longue relation avec la com­
pagnie.

Afin d’éviter une vente précipitée, 
le conseil d’administration de Ca­
nada Packers a mis sur pied, ven­
dredi, un plan qui lui donnera tout le 
temps nécessaire pour examiner les 
différentes offres qui seront dépo­
sées, a expliqué hier le président de 
la compagnie, M. Roger Porretti.

Ce plan vise également à permet­
tre aux actionnaires de la compagnie 
d’acheter à rabais le plus grand nom­
bre possible d’actions, et à empêcher 
que l’éventuel acquéreur mette la 
main sur plus de 10 % de l’actionna- 
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L’Allemagne de l’Est en crise
Exode, manifestations et rumeur de démission de Honecker
d'après AP et Reuter

BERLIN-EST - L’Allemagne de 
l’Est semble s’enfoncer davantage 
dans la crise alors que 10,000 person­
nes manifestaient hier dans les rues 
de Leipzig et que des rumeurs per­
sistantes faisaient état de la démis­
sion du numéro un, Erich Honecker. 
En Tchécoslovaquie, des centaines 
de réfugiés est-allemands prenaient 
d'assaut l’ambassade ouest-alle­
mande à Prague.

Des milliers d’Allemands de l’Est 
scandant « Gorby, Gorby » ont par­
ticipé hier soir à une gigantesque 
manifestation dans les rues de Leip­
zig, huit jours après une marche si­
milaire organisée dans cette ville, 
qui est la deuxième de RDA.

De source proche de l’Église pro­
testante et dans la population locale, 
on estimait que le nombre des mani­
festants partis de l’église Nikolai 
après l’office approchait les 10,000. 
D’après les habitants de la ville, la 
marche a été beaucoup plus impor­
tante que celle de la semaine der­
nière, déjà considérée comme la plus 
grande manifestation de ces derniè­
res années en RDA. Elle avait ras­
semblé 5,000 à 8,000 personnes.

Selon des témoins, au moins sept 
manifestants ont été interpellés par 
la police au moment où le cortège ar­
rivait dans le centre-ville en scan­
dant le nom de Mikhaïl Gorbatchev, 
attendu vendredi à Berlin-Est pour 
une visite de 48 heures à l’occasion 
du 40e anniversaire de la fondation 
de la RDA.

Des milliers de personnes sont ve­
nues grossir les rangs des fidèles sor­
tant de l’église en scandant « Liberté, 
Égalité, Fraternité » et en deman­
dant la légalisation du Nouveau fo­
rum, mouvement d’opposition qui 
vient de voir le jour. Certains des 
manifestants portaient des badges 
avec le portrait de Gorbatchev.

Deux heures après, le cortège, qui 
avait défilé sur la place de l’Opéra, 
se dirigeant vers la gare, était tou­
jours présent dans les rues, bien 
qu’ayant perdu de son importance.

Voir page 10: L’Allemagne
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Un policier tchèque tente d'empêcher un Allemand de l’Est d’escalader les grilles du jardin de l'ambassade 
ouest-allemande à Prague pour s’y réfugier comme des milliers d'autres.

AFFAIRES SOCIALES

Une grève générale et illimitée s’annonce
La CSN accuse Québec de couper les vivres à ses négociateurs

i-Pierre Proulx

SUR les quelque 530 syndicats affi­
liés à la Fédération des affaires so­
ciales de la CSN, 80 ont, depuis une 
semaine, tenu des assemblées géné­
rales et 61 d’entre eux, soit 76 %, ont 
confirmé le mandat de « grève gé­
nérale illimitée » que leur a recom­
mandé d’adopter leurs dirigeants il y 
a dix jours.

Il s’agit là d’un résultat « fragmen­
taire », a précisé la porte-parole de la 
Fédération des affaires sociales, 
mais qui exprime une « tendance » 
D’autres assemblées générales doi­
vent se tenir encore d’ici jeudi, 
avant-veille du conseil général de la 
FAS convoqué en fin de semaine pro­
chaine pour décider de la marche 
suivre.

Entre-temps, hier, la CSN poussait 
les hauts cris contre le Conseil du 
Trésor qui refuse de payer les négo­
ciateurs syndicaux.

Depuis la grève illégale de la mi- 
septembre dans le secteur de la 
santé et des service sociaux, a an­
noncé la vice-présidente de la CSN, 
Mme Monique Simard, le Conseil du 
Trésor n’a pas remis en vigueur le 
protocole en vertu duquel une cin­
quantaine de syndiques de la CSN 
sont libérés avec solde pour négocier 
la convention collective.

La rupture de ce protocole a eu 
pour effet concret de placer depuis 
lors les négociateurs syndicaux en 
congé sans solde. La CSN doit donc 
les rémunérer elle-même.

Les parties ne s’entendent toute­
fois pas sur la signification et la por­
tée de ce geste. La CSN reproche au 
Conseil du Trésor d’avoir attendu 
deux semaines pour l’informer que 
ce protocole n’était toujours pas re­
mis en vigueur.

Au Conseil du Trésor, on déclare 
qu’il n’a jamais été question de le re­
mettre en vigueur. Il y a eu « confu­
sion » à la CSN, soutient le porte-pa­
role du ministre. La grève illégale a

constitué « un bris de contrat» 
comme cela a aussi été le cas avec 
les infirmières. Leurs représentan­
tes, rappelle-t-il, ont négocié aussi à 
leur frais même après avoir décrété 
la trêve. Il n’est donc pas question, 
pour le Conseil du Trésor, de revenir 
là-dessus, a dit le porte-parole du mi­
nistre-

inquiète des rumeurs qui cou­
raient à ce sujet la semaine dernière, 
la CSN, a expliqué la porte-parole de 
la FAS, est allée aux nouvelles ven­
dredi dernier pour se faire confirmer 
les décisions du gouvernement.

Le porte-parole du Conseil du Tré­
sor a toutefois précisé sans hésita­
tion que, contrairement aux alléga­
tions de la CSN, les négociateurs ne 
perdront pas leur droit au cumul de 
l’ancienneté et des congés fériés, ni 
le droit au report de leurs vacances 
et au retour au poste qu’ils occu­
paient avant la négociation. Ils per­
dent seulement leur salaire.

La CSN considère néanmoins ce 
geste comme une « enfarge », une

manière « d’envenimer le climat », 
l’amorce d’une « guerre d’usure », et 
une « recherche d’affrontement ».

De leur côté, les quelque 500 délé­
gués de l’« intersectorielle » de la 
Centrale de l’enseignement du Qué­
bec ont commencé leur réunion à 
Saint-Hyacinthe hier soir. La prési­
dente, Mme Lorraine Pagé, a longue­
ment justifié l’alliance avec la CSN 
évoquant les « craintes » que celle-ci 
suscite parmi ses membres.

« Il n’est pas question que ce soit 
une autre centrale qui détermine les 
conditions de travail des membres 
de la CEQ, a dit Mme Pagé. À cet 
égard, l’alliance nous apparaît être le 
meilleur instrument pour y parvenir, 
en plus de nous donner plus force 
face au gouvernement».

Mme Pagé a répété à ses collè­
gues ce qu’elle a dit à la presse di­
manche. Au plan de l’action, on se 
donne jusqu’au 21 octobre pour 
<• faire évoluer les choses ». Après 
quoi, a-t-elle conclu, nous déciderons 

Voir page 10: Une grève

L’Arctique canadien 
n’a jamais eu si chaud

s-Gilles Francoeur

SELON Environnement Canada, 
l’Arctique canadien n’a jamais eu 
si chaud qu’au cours de l’été 1989, 
ce qui va dans le sens des crain­
tes exprimées par les chercheurs 
à propos de l’accélération de l’ef­
fet de serre.

Les statistiques gouvernemen­
tales confirment par ailleurs que 
l’été 1989 aura été inhabituel à 
plusieurs titres d’un bout à l’autre 
du Canada et que la chaleur aura 
eu des effets parfois dramati­
ques, comme au Manitoba où des 
milliers de kilomètres ont été dé­
vastés à la suite d’une sécheresse 
inhabituelle.

Mais c’est dans l’Arctique que 
le phénomène a atteint une am­
pleur vraiment sans précédent. 
Dans le Nord-Ouest canadien, 
une configuration inhabituelle de 
la circulation de l’air chaud en

provenance du Sud a suscité, se­
lon Environnement Canada, des 
records qui oscillent à plusieurs 
endroits autour de 35 degrés cen­
tigrades.

Au nord du cercle arctique, le 
village de Coppermine a enregis­
tré pour sa part un maximum ab­
solu de 34.9 degrés cet été.

Dans l’Arctique occidental, par 
exemple, Fort Simpson a connu 
18 jours de température à 30 de­
grés et plus. En 1975, date de l’an­
cien record, on avait dénombré 
neuf jours à plus de 30 degrés, 
soit deux fois moins que l’été der­
nier.

Ces records cadrent assez bien 
avec les compilations internatio­
nales. À l’échelle du globe, note le 
rapport d’Environnement Ca­
nada, les six années les plus 
chaudes du siècle se situent dans 
la dernière décennie.

« Les données canadiennes, in­
dique le même rapport, n’établis- 
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PHOTO APRéconciliation des Eglises
L'archevêque de Cantorbéry, le révérend Robert Runcie, et le 
pape Jean-Paul II ont signé hier au Vatican une déclaration sur la 
nécessité de réconcilier l'Église anglicane et l’Église catholique 
après 450 ans de schisme.

L’ACDI dote Montréal d’un centre 
en développement international

MONTRÉAL sera le point d’ancrage 
d’un des deux centres d’excellence 
en développement international dont 
la ministre des Relations internatio­
nales, Mme Monique Landry, a an­
noncé la création hier.

Un projet de coopération avec les 
villes du tiers monde présenté par 
l'Institut national de la recherche 
scientifique (INRS)-Urbanisation a 
été retenu parmi 38 autres proposi­
tions soumises à la ministre Landry, 
responsable de l’Agence canadienne

de développement international. 
L’ACDI prévoit mettre sur pied une 
dizaine de ces centres destinés à ap­
puyer les universités qui excellent en 
matière de développement interna 
tional.

Le centre d’excellence de Mont­
réal, qui recevra $ 6 millions d’Ot­
tawa au cours des cinq prochaines 
années, aura pour rôle d’entrepren­
dre des recherches et de former des 
étudiants des pays en voie de déve­
loppement dans le domaine de l’ur­
banisme. Les chercheurs de l’INRS- 
Urbanisation et ceux de quatre uni­
versités montrélaises seront asso­
ciés à ce centre.

« Par une concertation efficace, ce 
centre pourra injecter un dyna­
misme au rôle que joue Montréal 
dans le domaine du développement 
international », a noté Mme Landry.

Le maire de Montréal, M. Jean 
Doré, qui s’est réjoui de cette an­
nonce, a expliqué que son adminis­
tration ferait sa part en fournissant 
des stages pratiques et des experts 
pour la formation des stagiaires 
d’outremer. Des étudiants du tiers 
monde viendront faire leurs armes 
en matière de gestion publique à l’hô­
tel de ville.

« Recevoir des stagiaires d’ail-
Voir page 10:L'ACDI
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L’URSS va 
interdire les grèves
Le Soviet suprême approuve 
par un vote le principe 
d'interdire temporairement les 
grèves en URSS.
Page 5

$ 800 millions de 
capital de risque
La nouvelle association de 
gestionnaires de fonds de 
capital, le Réseau Capital, 
dispose de $ 800 millions de 
capital de risque.
Page 13

Ce livre s'adresse à 
tous ceux qu'intéresse 

la politique québécoise. 
Hommes politiques, 
fonctionnaires, jour­

nalistes, leaders d'opi­
nion et étudiants y 

trouveront des analyses 
concises et documentées 
de l'actualité et des ten­
dances qui ont caracté­

risé l'année écoulée.
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Pourquoi un couple décide-t-il 
de ne pas avoir d’enfants?
Worm an Delisle

-----  — de la Presse Canadienne

QUÉBEC — À 23 ans, un couple de 
jeunes veut avoir trois enfants. À 31 
ans, le même couple n’a toujours pas 
d’enfant et n’en veut plus.

C’est pour connaître les motifs de 
ce changement de philosophie que 
trois organismes du gouvernement, 
le Conseil permanent de la jeunesse, 
le Conseil de la famille et le Conseil 
des affaires sociales organisent en 
fin de semaine prochaine un forum 
intitulé : « Être jeunes et parents ».

« Les jeunes qui veulent devenir 
parents rencontrent des obstacles 
qui leur semblent insurmontables. Il 
nous faut identifier ces obstacles et 
chercher des solutions qui permet­

traient aux jeunes couples de conci­
lier les responsabilités parentales et 
leurs autres préoccupations », a ex­
pliqué hier la présidente du Conseil 
permanent de la jeunesse, Mme Bri­
gitte Lepage.

Mme Lepage, qui était accompa­
gnée du président du Conseil de la fa­
mille Bernard Fortin et de la prési­
dente du Conseil des affaires socia­
les Madeleine Blanchet, croit pos­
séder certaines explications qui in­
citent les jeunes parents à changer 
d’idée sur le nombre d’enfants qu’ils 
désirent : la volonté de poursuivre 
des études avancées, le goût de tra­
vailler et de gagner de l’argent, l’ins­
tabilité de plus en plus grande des 
couples.

À ce dernier sujet, les statistiques 
citées par Mme Lepage sont révéla­

trices : le nombre de divorces aug 
mente, il y a au Québec 21 % de fa 
milles monoparentales, elles sont 
principalement dirigées par des fem­
mes et leur revenu annuel frise sou­
vent les $8,000. De plus, on compte 
près de 200,000 couples qui vivent en 
union libre.

Une centaine de jeunes sont atten­
dus au colloque qui portera en fin de 
semaine sur ces questions.

Plusieurs interrogations seront 
soulevées. Hommes et femmes peu­
vent-ils s’entendre sur le partage des 
responsabilités parentales ? Peut-on 
compter sur l’aide d’amis, de pa­
rents, de voisins ou de groupes d’en­
traide pour exercer nos responsabi­
lités de parents ?

On analysera également si les ser­
vices publics sont adéquats pour ve­
nir en aide aux jeunes couples de pa­
rents . Les services de garde con­
viennent-ils ? Y a-t-il un service de 
transport convenable de même que 
des services de santé valables ?

Il y a aussi un problème d’isole­
ment des jeunes parents. Les loisirs 
et les activités culturelles disponi­
bles sont-ils suffisants et de qualité ? 
Sont-ils accessibles sur le plan finan­
cier, physique et organisationnel ?

À cet égard, les trois présidents 
des conseils consultatifs sont sévères 
à l’endroit des politiques gouverne­
mentales.

« Certains croient que l’aide finan­
cière gouvernementale versée aux 
parents devrait être le double de ce 
qu’elle est actuellement, mais le gou­
vernement a choisi un autre rythme, 
un rythme qu’il veut compatible 
avec ce qu’il perçoit comme étant 
ses moyens de payer », a dit Mme 
Blanchet. Bref, le gouvernement a 
« choisi la méthode douce », a-t-elle 
ironisé.

Le nombre de «3e enfant» 
en hausse de 12%
QU ÉBEC ( PC ) — Le nombre d’enfants de troisième rang a augmenté de 12 % 
au cours des six premiers mois de l’année 1989, indiquent les données du Bu­
reau de la statistique du Québec.

On a enregistré de janvier à juin 1989 la naissance de 5,752 enfants de troi­
sième rang, soit 616 de plus que pour la même période l’an dernier.

Cette augmentation serait-elle attribuable à la subvention de $3,000 ($4,500 
depuis mai 1989) versée aux parents lors de la naissance de leur troisième en­
fant ?

« On ne peut pas encore dire qu’il y a un lien de cause à effet », commente la 
présidente du Conseil des affaires sociales, le Dr Madeleine Blanchet.

Selon Mme Blanchet, il y a un léger effet direct chaque fois que le gouver­
nement met un nouveau programme d’aide financière en marche, mais il est 
encore trop tôt pour évaluer l’impact de la mesure gouvernementale.

Mme Blanchet a fait observer que beaucoup de naissances d’un troisième 
enfant se sont produites chez des femmes plus âgées.

Par ailleurs, les données indiquent que le revenu annuel moyen d’une fa­
mille comptant trois enfants ou plus est de $ 39,900, moins que celui des famil­
les d’un enfant ($41,570) et de deux enfanLs ($42,700).

Les groupes pro-choix se 
mobilisent contre Ottawa
«L’avortement ne

lette Young
de la Presse Canadienne

OTTAWA — Les groupes pro-choix 
se mobilisent contre l’éventuelle 
adoption d’une loi nationale pour ré­
glementer l'avortement.

C’est la mission que s’est donnée 
une nouvelle coalition formée d’une 
trentaine de groupes pro-choix, sous 
la direction du Comité canadien d’ac­
tion sur le statut de la femme, au mo­
ment même où le ministre de la Jus­
tice Doug Lewis précisait, en fin de 
semaine, son intention de légiférer 
en cette matière, d’ici au congé de 
Noël.

« Les femmes qui doivent prendre 
la décision difficile de mettre un 
terme à leur grossesse ne sont pas 
des criminelles, a déclaré Mme Judy 
Rebick, porte-parole du Comité ca­
nadien d’action. L’avortement est 
une question de santé. L’avortement 
ne doit pas être réglementé par le. 
Code pénal ».

Tour à tour, les membres de la 
coalition, dont le Congrès du travail 
du Canada, l’Association canadienne 
pour le droit à l’avortement, le Nou­
veau Parti démocratique et l’Asso­
ciation canadienne des libertés civi­
les, ont indiqué que personne ne vou­
lait de cette loi, quelle qu’en soit sa

doit pas être réglementé», disent-ils
portée.

« Le gouvernement cède aux pres­
sions des députés d’arrière-banc néo- 
conservateurs. Il n’est pas à l’écoute 
de la population », a indiqué Mme 
Nancy Rich, vice-présidente du Con­
grès du travail du Canada.

La coalition nationale estime qu’il 
n’est pas nécessaire de combler le 
vide juridique créé par la décision de 
la Cour suprême du Canada, en jan­
vier 1988. Le plus haut tribunal du 
pays avait alors statué que la loi ré­
glementant l’avortement était in­
constitutionnelle. Cette situation a 
donné lieu à une bataille juridique 
entre Chantal Daigle et Jean-Guy 
Tremblay, son ex-ami, qui a tenté de 
faire respecter une injonction de la 
Cour d’appel du Québec l’empêchant 
de se fasse avorter. La Cour su­
prême du Canada a cassé cette in­
jonction au début du mois d’août, 
mais les motifs de son jugement se 
font toujours attendre.

À la Chambre des communes, l’a­
vortement a suscité un débat acri­
monieux, mais cette question n’a ja­
mais su rallier la majorité des voix.

La coalition exhorte le gouver­
nement fédéral à revenir sur sa dé­
cision de légiférer en matière d’avor­
tement et à réglementer cette ques­
tion en vertu de la Loi canadienne 
sur la santé, pour ainsi garantir

« l’accessibilité et la qualité des ser­
vices ».

Le ministre de la Justice Doug Le­
wis a laissé entendre que le projet de 
loi sur l’avortement, interdisant vrai­
semblablement l’avortement à un 
stade avancé de la grossesse, repré­
sentait une solution de compromis.

Or, les membres de la coalition 
restent sceptiques.

« Nous ne tolérerons aucune loi qui 
va imposer des restrictions à la li­
berté des femmes à disposer de leur 
corps », a expliqué Josette Côté, 
porte-parole de l’Association natio­
nale des étudiants(es) du Québec, un 
regroupement d’étudiants au niveau 
universitaire et collégial.

« Il n’y a pas de compromis possi­
ble », a lancé, de son coté, Mme Ma­
non Bouchard, de la Coalition qué­
bécoise pour l’avortement libre et 
gratuit. M. Lewis a réaffirmé, hier, 
toutefois, que le gouvernement ten­
tera de dégager un consensus autour 
de cette question.

« Nous croyons que la population 
canadienne a une position mitoyenne 
sur l’avortement, a-t-il indiqué, à la 
sortie de la période des questions. 
Nous croyons fermement que les Ca­
nadiens cherchent une solution de 
compromis et qu’ils souhaitent que le 
gouvernement légifère en cette ma­
tière ».

GUADELOUPE-SECOURS

Charlebois aidera à la reconstruction

Tout bien pesé...
choisissez les nouvelles
)bligations d'épargiu 

du Canada!
Soyez prêts à faire un placement bien équilibré. 
À compter du jeudi 19 octobre jusqu'au 
mercredi 1er novembre inclusivement, 
procurez-vous des nouvelles Obligations 
d'épargne du Canada. Veuillez prendre note que 
le mercredi 1er novembre sera la dernière 
journée durant laquelle vous pourrez acheter 
vos obligations à leur valeur nominale.

En outre, pour tout achat d'obligations 
effectué au cours de cette période, le 
paiement pourra être daté du 1er novembre, 
jour où les nouvelles obligations commen­
cent à rapporter de l'intérêt.

Choisissez entre 
deux types d'obligations

Vous pouvez choisir entre 
l'obligation à intérêt régulier et 
l'obligation à intérêt composé.
Si, d'une part, vous optez pour 
l'obligation à intérêt régulier, l'intérêt vous sera 
envoyé par chèque le 1er novembre de chaque 
année ou encore, il sera versé directement 
à votre compte de chèques ou d'épargne.

D'autre part, l'obligation à intérêt composé 
rapporte de l’intérêt simple durant la première 
année et, dès le treizième mois, l'intérêt est 
réinvesti automatiquement et s'accumule 
jusqu'à l'encaissement ou l'échéance.
Elles sont offertes en coupures 
d'aussi peu que 100$ dans le cas des 
obligations à intérêt composé et de 
300$ dans celui des obligations à intérêt 
régulier.

Où les acheter?

Les Obligations d'épargne du Canada 
sont en vente au comptant dans toutes 
les institutions financières autorisées : 
banques, caisses populaires, 
sociétés de fiducie et 
maisons de 
courtage.

b

Les Obligations d'épargne 
du Canada : le juste équilibre

Année après année, elles sont à la fois :
• sûres, parce qu'elles sont garanties par 

le gouvernement du Canada ;
profitables, car elles offrent des taux 
d'intérêt concurrentiels qui sont 
rajustés chaque année aux taux du 
marché ;
• encaissables en tout temps, 

car vous pouvez les encaisser 
_ _ y fù1 n'importe quand, selon vosEncaissablesbesoins
en tout tàti 1É\ Le taux.d:i?t^t\ annonce a la mi-octobre

Le taux d'intérêt de la nouvelle 
émission et des émissions en cours, 

ainsi que la limite d'achat fixée pour cette 
année, seront annoncés à la mi-octobre dans 
les médias et dans toutes les institutions 
financières autorisées. N'hésitez pas à en 
prendre connaissance!

Achetez les vôtres dès 
le 19 octobre!

Cette année encore, des millions de 
Canadiens choisiront les Obligations 

d'épargne du Canada. Aussi, évitez 
la cohue des derniers jours de vente et 
achetez les vôtres dès le 19 octobre!
Veuillez prendre note que le ministre des 
Finances peut, à sa discrétion, mettre fin à 
la vente de cette émission en tout temps.

Cvo0 -
Les Obligations 
d’épargne du Canada

CanadS

Hsnée Rowan

« EN GUADELOUPE, U faut recons­
truire ». C’est le mot d’ordre que 
lance Guadeloupe-Secours qui orga­
nise une campagne de collecte de 
fonds au bénéfice des victimes de 
l’ouragan tropical Hugo.

Le cyclone, le plus violent de l’his­
toire de la Guadeloupe, faisait, le 17 
septembre dernier, cinq morts et 
laissait sans abri plus de 4,000 per­
sonnes sur une population totale de 
8,500 habitants.

Après avoir recueilli nourriture et 
vêtements — ce dont on n’a plus be­
soin, le collectif Guadeloupe-Se­
cours, créé à l’initiative d’associa­
tions (SOS Racisme, l’Union fran­
çaise, Québec-France), entre main­
tenant dans la deuxième phase de 
son action, ont précisé hier les porte- 
parole du groupe, Mme Nicole Malia- 
ün et M. Alain Jeanbart.

D’autres groupes de secours ont 
aussi été mis sur pied en France, en 
Suisse, en Allemagne, en Angleterre 
et au Canada, notamment à Toronto.

Ce dont on a le plus besoin, actuel­
lement, estime Guadeloupe-Secours, 
c’est de l’argent et des matériaux de 
construction pour rebâtir.

Hier en conférence de presse, 
Mme Malialin a précisé que toute la 
Guadeloupe était un véritable chan­
tier. L’habitat précaire en Guade­
loupe a subi de lourds dommages, le 
réseau routier est endommagé à 
70 %, le réseau électrique est détruit 
à 80%

Le chômage, qui était de 37 % en 
Guadeloupe avant l’ouragan Hugo, 
est maintenant de 63 %.

On craint également beaucoup 
pour la prochaine saison touristique 
en Guadeloupe : source importante 
de revenus pour cette île française 
des Antilles, on ne veut rien ménager 
pour sauvegarder cette industrie et 
permettre de faire redémarrer au 
plus tôt l’activité commerciale et in­
dustrielle, a déclaré M. Jeanbart en 
lançant un appel aux Québécois.

Plusieurs activités culturelles per­
mettant de recueillir des fonds sont 
déjà en préparation. Ainsi, le chan­
teur québécois Robert Charlebois, 
qui a de nombreux amis et une 
maison en Guadeloupe, donnera un 
concert-bénéfice au profit de Gua­
deloupe-Secours. La date reste à dé­
terminer, mais c’est acquis.

Présent hier à la rencontre, Ro­
bert Charlebois a dit son attache­
ment pour cette île où il va refaire le 
plein d’énergie chaque fois que ses 
activités professionnelles le lui per­
mettent.

« Cette fois, dit-il, j’irai pour re­
construire le toit de ma maison qui a 
été sérieusement endommagé ». Il 
espère intéresser des amis chô­
meurs québécois à venir l’aider à re­
construire non seulement sa maison, 
mais aussi celles des autres. « La 
Guadeloupe a besoin d’huile à bras, 
comme on dit chez nous », a-t-il 
lancé.

L’agence de voyage Corail Tours 
est prête à aider des chômeurs qué­
bécois intéressés à donner de leur 
temps en Guadeloupe, soit en facili­
tant leur transport ou leursdémar- 
ches pour obtenir un permis de tra­
vail.

Il existe déjà des ententes franco- 
québécoises permettant d’obtenir, à 
certaines conditions, un permis de 
travail et cela est encore plus facile 
actuellement en raison des condi­
tions exceptionnelles qui régnent en 
Guadeloupe,dit Mme Francine Ma­
lialin, de Corail Tours.

Toutes les personnes intéressées 
d’une manière ou d’une autre à l’ap­
pel d’aide lancé par Guadeloupe-Se­
cours n’ont qu’à communiquer avec 
le collectif au local de Québec- 
France, 429 avenue Viger, Montréal 
H2L 2N9 ou en téléphonant au 844- 
1600 (grand Montréal) ou par ligne 
directe en composant le 1-800-363- 
0727. Guadeloupe-Secours a aussi une 
adresse postale : BP 788, succursale 
B, Montréal H3B 3K5.
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3,900 nouveaux fonctionnaires 
pour collecter la TPS de Wilson
Éüiirice Godin

■ de notre bureau d'Ottawa

PLUS de 5,000 fonctionnaires seront 
nécessaires pour percevoir la nou­
velle taxe Wilson sur les produits et 
services.

Le ministre du Revenu Otto Je­
linek a déclaré, hier à Ottawa, que 
son ministère devra embaucher en­
tre 3,400 et 3,900 percepteurs supplé­
mentaires pour assurer la mise en 
place et la perception de la TPS. 
Ceux-ci viendront s’ajouter aux 1,500 
employés qui perçoivent déjà l’ac­
tuelle taxe des manufacturiers, mais 
qui demeureront à leur poste pour 
s’occuper de la TPS.

Selon les chiffres du ministre Je­
linek, l’administration de la nouvelle 
taxe de vente coûtera plus de $ 200 
millions par année au Trésor fédéral.

Pour M. Jelinek, cette augmenta­

tion du nombre de percepteurs est 
nécessaire parce que 1.6 million d’en­
treprises seront affectées par la TPS 
alors que la taxe actuelle ne touche 
que 75,000 firmes.

L’Opposition à Ottawa réclamait 
ces chiffres depuis que des groupes 
devant le comité des finances qui 
étudie la TPS avaient affirmé que 
plus de 10,000 fonctionnaires de­
vraient être embauchés pour admi­
nistrer la taxe Wilson. Le grand spé­
cialiste de la taxation, M. Wolfe 
Goodman, qui a présidé en 1983 un 
comité fédéral sur la taxe de vente, 
avait laissé entendre, il y a quelques 
semaines, que le nombre de 4,000 
percepteurs lui semblait plutôt con­
servateur.

Le député libéral et président du 
caucus libéral, Brian Tobin a promp­
tement réagi aux propos du ministre 
Jelinek. « C’est comme le médecin 
qui vous annoncerait la bonne nou­

velle : vous ne perdrez pas les deux 
jambes, seulement une ! », lance-t-il.

Pour lui, le gouvernement vient 
tout simplement d'admettre la 
grande complexité de sa TPS. « Ce 
n’est pas là l’admission d’une vic­
toire, mais bien l’aveu d’une dé­
faite», croit-il. Le gouvernement 
clame depuis le début que la TPS va 
simplifier le système et le voilà 
obligé d’admettre qu’il a besoin de
5,000 fonctionnaires de plus.

Mais M. Tobin va plus loin. Il croit 
que M. Jelinek sous-estime sciem­
ment les effectifs qui seront néces­
saires à l’administration de la TPS. 
« Je ne crois pas du tout M. Jelinek. 
Il n’est que le porte-parole payé 
d’une administration qui veut éviter 
de rendre compte au Parlement de 
ses actions ». Les conservateurs, à 
coups de millions de dollars en publi­
cité, tentent de leurrer le public, af­
firme Brian Tobin. Ils vendent leur

taxe « comme Coke vend son Coke 
diète », pense M. Tobin pour qui le 
gouvernement conservateur est de­
venu une grand machine de propa­
gande.

La TPS de 9 % de M. Wilson récol­
tera plus de $ 24 milliards au cours 
de la première année, 1991. L’ac­
tuelle taxe des manufacturiers à 
13.5 % aurait récolté au cours de la 
même année environ $ 18.5 milliards. 
Le projet de TPS de Michael Wilson 
révoit rembourser les $ 5.5 milliards 
ceux qui seront les plus durement 

touchés par la TPS sous forme de 
crédits d'impôt ou autres avantages.

Pendant ce temps, les audiences 
du comité des finances sur la TPS se 
poursuivaient hier à Vancouver 
avant de se diriger à travers le Ca­
nada au cours des deux prochaines 
semaines. Elles se termineront en­
suite à Ottawa où, exceptionnelle­
ment, elles seront télédiffusées.

VIA RAIL

Bouchard défend la justesse de sa 
décision sans en révéler le contenu
jyiggre April

OTTAWA — Le débat entourant le 
démantèlement de Via Rail a con­
tinué de faire rage, hier aux Com­
munes, alors que le ministre des 
Transports Benoît Bouchard refusait 
de confirmer qu’il ferait connaître sa 
décision demain.

Dès la première intervention du 
porte-parole libéral Brian Tobin du­
rant la période de questions, le pre­
mier ministre Brian Mulroney a sou­
ligné que son gouvernement avait 
reçu le mandat, en novembre der­
nier, « de prendre les décisions ap­
propriées pour le bien-être du Ca­
nada ».

« Quelques-unes (de ces décisions) 
changeront des attitudes et des ten­
dances du passé et elles ne seront

pas toutes plaisantes et faciles. Nous 
ne les prendrons pas parce qu’elles 
sont nécessairement populaires, 
mais surtout parce qu’elles sont bon­
nes pour le Canada », a déclaré M. 
Mulroney.

« Lorsque les détails seront con­
nus, a poursuivi M. Bouchard, les Ca­
nadiens se rendront vite compte que 
c’était la meilleure décision à pren­
dre ».

Pour le libéral Brian Tobin, il est 
devenu maintenant évident que les 
Canadiens n’auront pas la chance de 
se faire entendre devant le Comité 
parlementaire des transports.

« Je me suis présenté devant le Co­
mité des transports à deux reprises 
au printemps, a répliqué M. Bou­
chard. J’ai répondu à toutes les ques­
tions et il m’est apparu que c’était là 
une façon de consulter».

« Malheureusement, je ne peux

pas fournir des réponses aujourd’hui 
juste pour donner raison aux députés 
de l’opposition».

À ceux qui ont tenté de lui faire 
dire que la décision serait connue 
mercredi, le ministre a tenu à souli­
gner qu’il n’avait pas encore décidé à 
quel moment il déposerait son projet 
de rationalisation des opérations de 
Via Rail.

« Je n’ai pas encore annoncé à quel 
moment l’annonce serait faite et je 
n’ai aucune indication sur ce sujet. 
Cela sera fait en temps et lieu, basé 
sur des documents valables».

Aujourd’hui, le Comité parlemen­
taire des transports siégera à Ot­
tawa et une délégation de maires de 
municipalités du sud de l’Ontario se 
présenteront pour exiger des audien­
ces publiques avant que le ministre 
des Transports ne prennent sa déci­
sion.

EN BREF...
$1.2 million pour la 
promenade Bellerive
Montréal investira $ 1.2 million pour 
terminer l’aménagement de la 
promenade Bellerive dans l’est de 
Montréal. D'ici la fin de 1990, des 
sentiers, des pistes cyclables et des 
plantations d’arbres y verront le 
jour. Trois secteurs de la rue 
Bellerive seront fermés pour relier 
les parc Honoré-Mercier, Pierre 
Tétreault, Clément-Jetté et L.O.- 
Taillon à la promenade, créant ainsi 
le parc d’envergure régional promis 
par' le RCM avant son élection.

Nouveau nom
Depuis le 1er octobre, le Comité de 
la protection de la jeunesse a changé 
de nom pour devenir la Commission 
de protection des droits de la 
jeunesse. Cette nouvelle appellation, 
estiment les responsables de ce 
changement, reflète beaucoup mieux 
la principale préoccupation de 
l’organisme qui est, depuis 1979, de 
veiller au respect des droits des 
jeunes en besoin de protection ou 
confrontés au système judiciaire.

Le point sur la crise 
sociale au Québec
UN COLLOQUE interdisciplinaire 
intitulé Crise de prophétisme, hier et 
aujourd’hui aura lieu les 5,6 et 7 
octobre au pavillon Jean-Brillant de 
l’Université de Montréal. Cette 
rencontre soulignera le 20e 
anniversaire de la section des études 
pastorales et l’apport exceptionnel à 
la réflexion collective sur nos projets 
de société de Jacques Grand’Maison, 
professeur, sociologue et écrivain.
La dynamique de ce colloque veut 
englober les multiples aspects de la 
crise sociale actuelle, qu’il s’agisse 
de l’Église, de l’État ou de nos 
institutions, notamment le 
syndicalisme, la famille et 
l’éducation. La conférence 
d’ouverture sera donnée par le 
théologien Gilles Raymond le 5 
octobre, à 20 h, à la salle C-2325 du 
3200 rue Jean-Brillant. 
Renseignements: Luc Bouchard 
(491-0896), Guy Lapointe (343-6861) 
ou Gilles Raymond au 674-0170.

Deux ans au minimum pour traiter 
les dossiers de 85,000 «réfugiés»
QUÉBEC (PC) — À Immigration Canada, les direc­
teurs canadien et québécois du programme de Sup­
pression de l’arriéré des revendicateurs du statut de 
réfugié (SAR) restent optimistes. Ils maintiennent 
qu'ils parviendront, « en deux ans ou presque », à sup­
primer l’arriéré de 85,000 revendicateurs accumulé 
entre 1986 et 1989. C’est que, affirment MM. Brian 
Dougall et Louis Grenier, « nous atteindrons notre 
rythme de croisière en décembre ».

Ce rythme de croisière s’avérera pour le moins exi­
geant. Pour respecter l’écheancier de deux ans, le bu­
reau de SAR à Toronto devra, à compter de décem­
bre, régler mensuellement les cas de 800 revendica­
teurs du statut de réfugié. Celui de Mississauga devra 
en passer 600 et le bureau de Montréal, 700 par mois.

Qu’il suffise de dire que depuis son ouverture, début 
juillet, le bureau de SAR à Montréal a traité en 
moyenne à peine plus de 350 cas par mois... des cas 
qui, en majorité, ne sont pas encore réglés.

Chez les organismes d’appui aux réfugiés, on est 
beaucoup moins optimiste. Mathilde Marchand, du 
Centre social d’aide aux immigrants, parle d’un 
échéancier d’au moins trois ans.

Implanté à Montréal depuis 42 ans, le Centre fait

partie des quelques organismes non gouvernemen­
taux ayant reçu le mandat de faire la coordination en­
tre les revendicateurs du statut de réfugié et les 
agents du programme SAR d’immigration Canada.

« Immigration Canada a décidé d’y aller cas par 
cas pour supprimer l’arriéré des 85,000 revendica­
teurs, commente Mme Marchand. Il aurait souvent 
été plus facile et plus efficace de procéder par grou­
pes».

Qu’il suffise de prendre, comme exemple, le cas des 
5,000 revendicateurs portugais, installés a Toronto. Us 
sont débarqués au Canada en se disant tous des Té­
moins de Jéhovah persécutés au Portugal. Ils ont de 
ce fait réclamé le statut de réfugié. Immigration Ca­
nada y a vite trouvé l’arnaque d’un agent de voyages 
portugais de Toronto, qui avait trouvé ce truc lucratif 
pour accélérer l’entrée au Canada de 5,000 de ses 
compatriotes, simples aspirants au statut d’immi­
grant.

Depuis, la communauté portugaise de Toronto a re­
connu la supercherie. « Au Portugal, on ne persécute 
pas les Témoins de Jehovah ». Neanmoins, le bureau 
torontois de SAR fera du cas par cas.

Malgré un avis favorable de la Cour, un père ne
pas envoyer ses filles à l’école anglaisepeut toujours

Barnard Morrier

Malgré une opinion du juge Henry 
Steinberg, de la Cour supérieure, qui, 
en janvier 1988, estimait que la Com­
mission d’appel sur la langue d’ensei­
gnement devrait réviser sa décision 
sur le sort des enfants Gila et Anna 
Sheftel, rien n’a bougé dans le dos­
sier. Et hier, leur père, Peter Sheftel 
s’adressait à la Cour supérieure pour 
que ses filles soient reconnues 
comme étudiantes anglophones.

M. Sheftel avait justifié sa de­
mande initiale en affirmant avoir 
complété quatre années d’enseigne­
ment élémentaire privé dans son vil­
lage natal polonais de Walbrych, où 
les cours se donnaient principale­
ment en anglais mais aussi en hé­
breu à cause d’étudiants d’origine 
juive. Il a ensuite poursuivi son édu­
cation en polonais durant deux ans, 
avant d’immigrer au Canada en 1963, 
14 ans avant l’application de la loi 
101.

Mise au courant de ces antécé­
dents au moment où M. Sheftel a 
voulu inscrire ses enfants à l’école 
anglaise, la Commission d’appel sur 
la langue d’enseignement, s’ap­
puyant sur un règlement aujourd’hui 
invalidé, avait nié aux enfants Shef­
tel le droit à l’enseignement en an­
glais puisque dans l’école que leur 
père avait fréquentée, tout l’ensei­
gnement n’était pas donné en anglais 
et qu’avec l’enseignement d’autres 
matières en hébreu, on se trouvait en 
face d’une éducation bilingue. Le rè­
glement invoqué à cet effet stipule, 
selon l’article 73 de la Loi 101, que 
peuvent recevoir l’enseignement en 
anglais « les enfants dont le père ou 
la mère est, le 26 août 1977, domicilié 
au Québec et a reçu, hors du Québec, 
un enseignement primaire en an­
glais, pourvu que ledit enseignement 
constitue la majeure partie de la for­
mation reçue hors du Québec». 
Ainsi, le règlement contesté par M. 
Sheftel précise que, dans cette dis­

position, l’expression « en anglais » 
signifie un « enseignement dispensé 
entièrement en anglais, sauf pour 
l’enseignement de la langue se­
conde ».

De l’avis du juge Steinberg, cette 
distinction entre les matières ensei­
gnées en anglais et celles dispensées 
dans une autre langue n’est pas dans 
le texte de la loi et il avait donc sug­
géré à la Commission d’appel de re­
voir sa décision.

Malgré cette suggestion, la Com­
mission d’appel a maintenu sa déci­
sion en août 1988 et, hier, après 
l’échec de négociations avec le MEQ, 
M. Sheftel demandait à la Cour su­
périeure, cette fois devant le juge 
Pierre Viau, d’invalider cette déci­
sion au motif qu’elle n’est pas con­
forme à l’interprétation de la loi, 
qu’elle est contraire aux lois de jus­
tice naturelle en n’ayant pas permis 
au demandeur de se faire reenten­
dre, qu'elle porte atteinte à des 
droits humanitaires et qu’elle va à 
l’encontre des dispositions de la 
Charte canadienne des droits et li­
bertés, sans compter que le juge 
Steinberg avait bien fait ressortir 
l’invalidité du règlement en ce qu’il 
restreignait la portée de la loi et que, 
selon lui, cette restriction n'était pas 
permise.

En étalant ces raison, Me Julius 
Grey, qui représente M. Sheftel, a 
précisé en plus que la décision de la 
Commission d’appel avait été prise 
sans aucune preuve. Il estime en ou­
tre que cet organisme a agi de mau­
vaise foi et que, si de nouveaux élé­
ments se sont ajoutés au dossier, son 
client a au moins le droit de les con­
naître.

De plus, depuis août 1988, de sé­
rieuses négociations ont eu lieu entre 
le ministre de l’Éducation, M. Claude 
Ryan et ce, jusqu’au 29 mai 1989, date 
à laquelle une lettre d'un adjoint mi­
nistériel annonçait à M. Sheftel que, 
finalement, la Commission d'appel 
était justement là pour décider de la 
question et qu’on n’entendait pas 
brouiller ces mêmes décisions.

Me Luc Mayrand, qui représente 
la Commission d’appel, a soumis 
pour sa part que la décision du 2 août 
1988 était toujours valide, comme le 
confirme en un certain sens la lettre 
du cabinet du ministre de l’Éduca­
tion, et que rien dans la loi ne peut 
l’obliger à aller plus loin. Me May­
rand souligne en outre que, contrai­
rement aux prétentions du deman­
deur, le juge Steinberg n’a absolu­
ment rien décidé dans ce dossier, se 
contentant seulement de suggérer à 
la Commission d’appel d’étudier 
d’autres possibilités. Le juge Viau a 
pris en délibéré la requête de M. 
Sheftel qui voudrait, entre autres, 
qu’on reconnaisse à ses enfants le 
droit de fréquenter l’école anglaise,

comme le font tous les autres en­
fants munis de certificats à cet effet.

Èntre-temps, ses deux filles fré­
quentent l’école anglaise, mais doi­
vent prendre en plus des cours de 
langue française, tout en n’ayant tou­
jours pas le statut d’élèves anglopho­
nes. M. Sheftel veut une décision au 
plus vite dans leur cas (il la voulait 
même avant le début de l’année sco­
laire maintenant amorcée) car, ex- 
plique-t-il, changer subitement de 
langue dans le cours de leur éduca­
tion pourrait être pour elles très dif­
ficile en plus de constituer une injus­
tice flagrante contraire à l’article 27 
de la Charte canadienne et à l’article 
43 des Droits de la personne au Qué­
bec.
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Objectif 
$22 millions
PHOTO JACQUES GRENIER

Le lancement officiel de la 
campagne Centraide 1989 a 
eu lieu hier, au complexe 
Desjardins, dans une 
atmosphère de fête, de ballons 
et de musique. L'objectif de la 
levée de fonds, qui se 
poursuivra jusqu'au 15 
novembre, est de $ 22 millions 
minimum pour apporter une 
aide concrète à plus de 205

organismes et contribuer à 
solutionner d'autres problèmes 
sociaux urgents et prioritaires. 
Les co-présidents de la 
campagne de Centraide 
Montréal, MM. Jean-Claude 
Delorme (à gauche), président 
et directeur général de 
Téléglobe Canada, et Claude I. 
Taylor, président du conseil 
d'administration d'Air Canada, 
accueillent le maire de 
Montréal, M. Jean Doré (à 
gauche). Tous deux ont insisté 
sur le slogan de la campagne 
1989, « Donnez à Centraide. Il 
n'y a pas d’autre façon 
d'agir ».

t

Les Verts visent à regrouper 
tous les écologistes québécois
LE PARTI vert se propose de pré­
senter 125 candidats aux prochaines 
élections générales et prédit qu’il 
fera élire une douzaine de députés.

« On est là pour rester », procla­
mait hier le chef de cette jeune for­
mation politique, Jean Ouimet, dé­
voilant son plan d’action pour 1989- 
1990.

Cette place sur l'échiquier politi­
que, le Parti vert du Québec compte 
la prendre en réalisant le regrou 
pement de tous les esprits progres­
sistes préoccupés par la question en­
vironnementale. Et s’il faut en croire 
le chef du PVQ, ils viendront de tou­
tes parts, d’abord du NPD-Québec et 
du Parti québécois, mais aussi du 
Parti libéral.

Le Parti vert mise par ailleurs sur 
l'adhésion des milliers de Québécois 

ui se sont diLs indécis aux dernières 
lections ou qui n’ont tout simple­

ment pas volé. D’ici là, le PVQ ten- 
dera la main à tous les mouvements 
écologiques qui oeuvrent au Québec 
et ailleurs en régions.

Représenté dans 46 comtés le 25 
septembre, le PVQ a recueilli plus de
64,000 voix, soit 5.5 %. Il s’est classé 
troisième, bien avant le NPD-Qué­
bec, dans 33 circonscriptions. C’est 
dans le comté de Saguenay que le 
PVQ a obtenu les meilleurs résultats, 
avec 15.4 % du vote. Mais il a aussi

fait bonne figure dans les comtés de 
Jolietle (10%), Beauce-Sud (10.4%), 
Chambly (8.8%), Chauveau (8.4%), 
Mercier (8.4%) et Saint-Maurice 
(7.2 %).

Performance qui fait dire au chef, 
Jean Ouimet, que le PVQ a reçu de 
l’électorat québécois un mandat mo­
ral pour l’élaboration d’un projet de 
société écologique. C’est dans cette 
optique qu’il repart à la conquête du 
Québec. Dans un premier temps, il 
effectuera au cours des prochains 
mois une tournée des cégeps et uni­
versités, pendant que chacun dans 
son comté, les candidats défaiLs à l’é­
lection du 25 septembre s’efforceront 
de mettre sur pied des associations 
de militants verLs.

Plan d’action qui prévoit en outre 
au printemps une série de colloques 
sur les grandes orientations du parti 
et la tenue d’une réunion du conseil 
national du parti, du 22 au 25 mars 
1990

À travers ce processus de struc­
turation et d’élaboration de son pro­
jet de société écologique, le PVQ 
compte porter son membership de
1.000 membres qu’il est aujourd’hui à
12.000 à la fin de 1990. Opération qui 
sera doublée d’une campagne de fi­
nancement ayant pour objectif de re­
cueillir un demi-million de dollars.

Hydro victime de vandalisme
(PC) — Des véhicules du service à la clientèle d’Hydro-Québec ont été la 
cible d’actes de vandalisme en fin de semaine dans la région de Montréal. 
Selon la société d’État, les pneus de 79 automobiles et camionnettes 
stationnées au bureau d'Anjou ont été crevés alors que deux autres véhicules 
subissaient le même sort au bureau de Saint-Laurent. Les dégâts ont été 
constatés hier matin à l’ouverture des bureaux. Ilydro-Québec évalue à 
$ 30,000 les dommages causés à ses véhicules, sans tenir compte de la journée 
perdue et des retards occasionnés dans le service, notamment le relevé des 
compteurs. La direction d’Hydro-Québec a déclaré dans un communiqué 
qu’elle déplorait que de tels actes surviennent en période de renouvellement 
de la convention collective avec ses syndicats de métiers, de bureau et de 
techniciens.

MUSIQUE CLASSIQUE

CL SOIR. MARDI 3 OCTOBRr
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE A 22:00

• concerto pour piano no. 1 en mi mineur (Chopin)
• concerto en ré pour hautbois d'amour, cordes et 

continuo (Roman)

DEMAIN SOIR, 22:00

• les saisons op. 67 (Glazunov)
• concerto pour basson en si bémol K. 191 

(Mozart)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321
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Élections 
libres en 
Slovénie 
l’an prochain
d'après Reuter et AFP

BELGRADE — La Slovénie, la plus 
libérale des six Républiques yougos­
laves, va organiser l’an prochain les 
premières élections multipartites de­
puis la prise du pouvoir par les com- 

• munistes en 1945, a-t-on appris hier 
de source politique.

Ciril Ribicic, membre du bureau 
politique de la Ligue des communis­
tes Slovènes, a précisé que la dou­
zaine de formations non communis­
tes récemment créées seraient auto­
risées à présenter des candidats aux 
élections du printemps 1990, desti­
nées à renouveler l’Assemblée de 
Slovénie et les conseils municipaux.

« Les élections seront organisées 
de telle sorte que toutes les organi­
sations politiques existantes, les tra- 
ditionelles et les plus récentes, se­
ront autorisées à présenter des can­
didats », a-t-il dit lors d’une confé­
rence de presse.

Cette initiative risque d’aviver la 
tension entre la Slovénie et les au­
tres républiques yougoslaves, notam­
ment la plus importante, la Serbie, 
dont les dirigeants refusent toute 
idée de multipartisme.

Ainsi, les autorités de Belgrade, 
capitale de la Serbie, ont refusé hier 
de légaliser un nouveau groupe poli 
tique, l’Association pour une initia­
tive démocratique yougoslave, rap­
porte l’agence Tanjug. Ce groupe 
avait également essuyé un refus le 
mois dernier à Zagreb, en Croatie.

ha semaine dernière, le Parle­
ment Slovène a adopté des amen­
dements à la Constitution lui donnant 
la possibilité de faire sécession de la 
Fédération yougoslave, une mesure 
qui a provoqué le mécontentement 
de la Serbie.

Par ailleurs, l’Albanie a dénoncé 
hier le sort de la minorité albanaise 
de Yougoslavie habitant le Kosovo et 
souhaité contribuer à la détente dans 
les Balkans.

Prenant la parole en français de­
vant l’Assemblée générale des Na­
tions unies, le ministre albanais des 
Affaires étrangères, M. Reis Malile, 
a considéré que « ce sont les chars et 
les policiers qui font la loi au Ko­
sovo » peuplé d’environ trois millions 
de personnes, soit autant qu’en Al­
banie.

PHOTO AP

L'ambassadeur américain Richard Burt, à gauche, et son homologue soviétique, Yurl Nazarkin, à droite, ont 
ouvert, hier à Genève, une nouvelle session de négociations sur les armes stratégiques entre les deux pays.

Washington et Moscou reprennent 
le dialogue sur les essais nucléaires
GENÈVE (AFP) — Américains et 
Soviétiques ont repris hier leurs né­
gociations sur les essais nucléaires, 
avec la conviction partagée qu’un ac­
cord pourra être scellé sur le délicat 
problème de la vérification avant le 
premier sommet Bush-Gorbatchev, 
au printemps ou à l’été prochain.

Ce 5e round, ouvert par un tête- 
à-tête entre les chefs des deux délé­
gations, Paul Robinson et Igor Pa- 
lenykh, devrait être « très productif » 
a dit le négociateur américain. Il s’a­
gira essentiellement, a-t-il ajouté, de 
traduire dans les faits les accords 
substantiels intervenus au cours des 
récents entretiens de Jackson Hole 
entre le secrétaire d’État américain 
James Baker et le ministre sovié­
tique des Affaires étrangères 
Edouard Chevardnadze.

Au même moment, dans un autre 
endroit à Genève, les deux pays ont 
entamé une nouvelle session de né­
gociations sur les armes stratégi­
ques (START). .

« Après la rencontre dans le Wyo­
ming, a affirmé M. Robinson, nous 
disposons d’une excellente base pour 
parachever notre travail avant le 
sommet ». « Je ne vois plus aucun 
des obstacles qui existaient aupara­
vant» a surenchéri M. Palenykh.

Au stade actuel, la négociation 
porte sur la mise au point de deux 
protocoles définissant les modalités 
de vérification de deux traités limi­
tant à 150 kilotonnes la puissance des 
essais nucléaires souterrains. Le 
premier, dit du «seuil» a été signé en 
1974 et le second, traitant des essais 
à des fins pacifiques, en 1976. Le sé­
nat américain a jusque-là refusé de 
les ratifier, en raison, estime-t-il, de 
l’insuffisance des procédures de con­
trôle.

L’accord dégagé à Jackson Hole 
est une combinaison des méthodes 
de vérification défendues par les uns 
et les autres et prévoit à la fois des 
mesures hydrodynamiques sur 
place, des inspections in situ et l’ins­

tallation de stations sismiques sur le 
territoire de la partie soumise à con­
trôle.

M. Robinson a par ailleurs révélé 
que chacune des deux parties serait 
tenue de notifier 180 jours à l’avance 
tout essai nucléaire supérieur à un 
certain seuil, un seuil qu’il n’a pas 
voulu préciser mais qui, a-t-il dit, est 
« bien inférieur à 100 kilotonnes ».

De plus, a souligné M. Robinson, 
au cours des cinq premières années 
suivant la ratification des traités, 
chacune des deux parties autorisera 
l’autre à mesurer, selon la technique 
hydrodynamique, au moins deux es­
sais par an, dont la puissance sera in­
férieure au seuil convenu.

« Nous envisageons d’aller aussi 
loin que possible pour achever le pro­
tocole de vérification du traité du 
seuil au cours de ce round » a dit M. 
Robinson, qui s’est cependant refusé 
à prévoir la durée de cette session, 
dont la première séance plénière se 
tiendra jeudi.

Les élections en Namibie

La SWAPO n’est pas 
assurée de contrôler 
l’assemblée constituante

içois Brousseau

L’OBJ ECTIF de 67 % du vote popu­
laire, visé par la SWAPO lors des 
élections namibiennes du 6 novem­
bre, paraît aujourd’hui difficile d’ac­
cès à cette organisation nationaliste 
du Sud-Ouest africain, qui vient de 
troquer 30 ans de lutte armée pour 
une toute première campagne élec­
torale. Celle-ci doit mener à la nais­
sance d’une Namibie indépendante, 
formée par une assemblée consti­
tuante élue à la proportionnelle, dans 
laquelle prévaudra la règle des deux 
tiers.

La popularité de la SWAPO reste 
indéniable parmi cette population de 
moins d’un million et demi de per­
sonnes, disséminée sur un territoire 
désertique grand comme la moitié 
du Québec. Mais les atrocités que lui 
ont attribuées ses adversaires et cer­
tains de ses ex-membres lui font mal, 
d’autant qu’elles ne sont pas entiè­
rement niées. Un sondage ouest-al­
lemand donnait la semaine dernière 
quelque 55 % à la SWAPO, en deçà 
du chiffre magigue.

Le Monde relatait, tout récem­
ment, l’histoire d’un militant de l’or­
ganisation ayant survécu deux ans 
dans un trou de 2.50 mètres sur 2 mè­
tres, victime de tortures répétées 
par ses « camarades » qui l’accu­
saient d’être un espion à la solde de 
l’Afrique du Sud. Une histoire qui se 
serait répétée des centaines de fois.

« C'était la guerre, ce n’était pas 
un pique-nique », répondent les res­
ponsables de la SWAPO, précisant 
qu’il s’est agi de « cas individuels », et 
ajoutant que les abus vérifiés contre 
des innocents donneront certaine­
ment lieu à un « suivi» en consé­
quence, après l’indépendance.

Mais pour Mme Selma Shejavali, 
éducatrice, personnalité influente au 
Conseil des Églises de Namibie (pro­
che de la SWAPO), de passage à 
Montréal hier, cela n’est pas l’essen­
tiel.

L’essentiel, c’est la régularité de 
l’actuel processus électoral. « Des 
enfants de trois ans sont enregistrés 
sur les listes », relate par exemple 
Mme Shejavali. C’est aussi de « par­
donner et d’oublier le passé ». C’est 
une Namibie « véritablement, et pas 
seulement formellement », indépen­

dante de la puissance coloniale qui 
fait aujourd’hui ses valises. Mme 
Shejavali garde malgré tout « bon es­
poir » de voir les élections se dérou­
ler proprement.

La délégation de l’ONU, qui super­
vise actuellement le processus élec­
toral, affiche son optimisme, son pré­
sident Marrti Ahtisaari en tete. 
Ayant autorité sur quelque 6,000 mi­
litaires et 500 civils pour surveiller 
les opérations, ce dernier s’est dé­
clare convaincu « que nous contrô­
lons la situation », et que « l’Afrique 
du Sud collabore de bonne foi » au 
processus, dans une interview sur vi­
déo réalisée ces derniers jours à 
Windhoek.

« Les intimidations sont fréquen­
tes », répliquent en choeur des obser­
vateurs canadiens et québécois ren­
trant de Namibie, et viennent surtout 
du camp anti-SWAPO. « Il est très 
douteux que la force de TON U, avec 
ses maigres effectifs, contrôle vrai­
ment la situation. N’oubliez pas que 
ce territoire est immense », dit M. 
Paul Purritt, du Congrès du travail 
du Canada, de retour de Namibie.

Une cinquantaine de partis contes­
teront l’hégémonie de la SWAPO de 
Sam Nujoma sur le futur gouver­
nement namibien. Le principal ad­
versaire sera sans doute la DTA, 
l’Alliance démocratique de la Turn- 
halle, coalition multiraciale que plu­
sieurs soupçonnent de faire le jeu de 
l’Afrique du Sud. Elle tire ses appuis 
chez les 80,000 Blancs du pays, avec 
des appoints chez les autres com­
munautés namibiennes, notamment 
celles qui ne font pas partie de l’eth­
nie ovambo (50 % de la population et 
base principale de la SWAPO).

Derrière le foisonnement des gou- 
puscules, il y a tout de même une po­
larisation décisive. « C’est clair : 
c’est l’Afrique du Sud contre la 
SWAPO», laisse tomber Pierre 
Beaudet, spécialiste du Sud-Ouest 
africain, qui pense que la règle des 
deux tiers a été instaurée pour met­
tre des bâtons dans les roues de l’or­
ganisation de Sam Nujoma.

Le dernier coup de griffe des ob­
servateurs québécois et canadiens 
de la Namibie est destiné aux auto­
rités d’Ottawa. Le gouvernement fé­
déral a déjà annoncé un appui logis­
tique au processus de transition en 
Namibie, de l’ordre de $ 15 millions.

Tournés vers de nouveaux

«Au tournant cl 'une nouvelle décennie et à l'aube d'un nouveau siècle, 
le monde évolue de plus en plus rapidement. Le Canada doit rester 
à la page, plus particulièrement en commerce extérieur, car notre 

standard et notre qualité de vie sont étroitement liés ci notre 
performance dans l'économie mondiale. Les lauréats des Prix 

d'excellence ci l'exportation canadienne de cette année ont fait preuve 
de dynamisme sur le marché de l'exportation et de beaucoup

Des députés lituaniens 
réclament un référendum 
sur l’indépendance
MOSCOU (AFP) — Quarante des42 
députés représentant la Lituanie au 
Parlement soviétique ont demandé 
hier, dans un message au président 
Mikhaïl Gorbatchev, la tenue d’un ré­
férendum sur l’autodétermination de 
la république balte, a-t-on annoncé 
de sources nationalistes.

Le message a été remis à M. Gor­
batchev par un des députés, M. Brau- 
nis Genzialis, selon un porte-parole 
du mouvement de masse Sajudis, 
contacté par téléphone à Vilnius.

Les députés, dont bon nombre est 
étroitement lié au Sajudis, appellent 
à de larges discussions avec Moscou 
sur des sujets tels que « le traité liant 
la Lituanie à l’Union soviétique » et 
« les conditions en vertu desquelles 
des troupes soviétiques sont station­
nées dans la république ».

Or, « les députés du peuple ne sont 
pas mandatés et il n’existe aucune 
structure pour engager des discus­
sions sur l’indépendance ou le refus 
de l’indépendance, » indiquent les dé­
putés.

« Un tel problème peut être réglé 
par la tenue d’un référendum direct 
sur la question » de l’indépendance, 
suggèrent-ils.

Un tel référendum permettrait au 
peuple de définir les liens qu’il sou­
haite conserver avec l’Union sovié­
tique, ajoutent les députés, qui esti­
ment que « le peuple votera d'une 
manière amicale envers l’Union so­
viétique ».

L’idée d’un référendum devrait

être débattue au Parlement de Li­
tuanie à Vilnius à la fin de ce mois, a 
précisé le porte-parole du Sajudis.

D’autre part, les députés dénon­
cent comme illégal le vote du ratta­
chement à l’URSS par les parle­
ments baltes en 1940, estimant que 
ces résultats avaient été obtenus 
dans des conditions « d’occupation 
militaire et de terreur ».

Les députés critiquent également 
la déclaration du comité central du 
Parti communiste en août dernier 
qui s’inquiétait de « la réelle menace 
de confliLs civils qui pèsent dans cer­
tains endroits » en raison d’exigences 
sécessionistes.

Durant le weekend, quelque 50 dé­
putés des trois républiques baltes ont 
formé un groupe parlementaire pour 
l’indépendance.

Le groupe parlementaire balte a 
invité tous les députés qui « reconnai- 
sent notre lutte pour l’auto-détermi- 
nation allant jusqu’à la séparation 
avec l’Union soviétique » à se joindre 
à leur mouvement, selon un député 
lituanien.

Les trois républiques baltes repré­
sentent ensemble environ 150 des 
2,250 parlementaires du Congrès des 
députés du peuple.

L’Estonie, la Lettonie, et la Litua­
nie, qui faisaient partie de l’empire 
russe avant la révolution, avaient ac­
cédé à l’indépendance en 1920, et la 
quasi totalité des pays occidentaux a 
toujours refusé de reconnaître leur 
réannexion par l’URSS en 1940.

de détermination à réussir. »

Douze magistrats 
vont juger Papandréou
ATHÈNES (AFP) — Le président 
du parlement grec, M. Athanassios 
Tsaldaris, a choisi, hier soir, par ti­
rage au sort les 12 magistrats, mem­
bres de la Cour suprême et prési­
dents de cours d’appel, qui jugeront 
l’ancien premier ministre Andréas 
Papandréou et quatre de ses anciens 
ministres pour leur rôle dans le scan­
dale politico-financier produit par le 
banquier Georges Koskotas.

Les députés grecs se sont pronon­
cés, jeudi dernier, à la majorité pour 
leur comparution devant une cour 
spéciale prévue par une loi sur la 
responsabilité des ministres. Le par­
lement a également désigné, jeudi, 
les cinq députés de la majorité (con­
servateurs et communistes) qui sou­
tiendront l’accusation devant le tri­
bunal présidé par le président de la 
Cour suprême, M. Yannis Grivas.

M. Papandréou est accusé de cor­
ruption passive, de recel de produit 
de vol et d’avoir été l’instigateur mo­
ral du renflouement, par des dépôts 
massifs d’entreprises publiques, de 
la banque de Crète que dirigeait M. 
Koskotas et qui connaissait des dif­
ficultés de trésorerie durant l’été 
1988. Il risque une peine de prison al­
lant de 5 à 20 ans.

Outre M. Papandréou, seront éga­
lement jugés Agamemnon Koutso- 
giorgas, ancien vice-premier minis­
tre et ministre de la Justice, Georges 
Petsos (Transports et Communica­
tions), Panayotis Rouméliotis (Éco­
nomie), actuellement député euro­
péen, et Dimitris Tsovolas ( Finan­
ces), accusés à des titres divers pour 
leur rôle dans l’affaire.

La Cour ne devrait pas se réunir 
avant deux mois.

L'honorable John C. Crosbie 
Ministre du Commerce extérieur

Division Canadair 
Bombardier Inc.
Montréal (Québec)
Fabricant de prod ails aeronautiques

Chemetics International 
Company Inc.
Vancouver (C.-B.)
Commercialise des procédés et 
équipements spécialisés

Conners Bros., Limited 
Division de la conserverie 
Blacks Harbour (N.-B.)
Usine de transformation de poisson 
et de fruits de mer frais et congelés, 
particulièrement de la sardine

Eicon Technology 
Corporation 
Montréal (Québec)
Fabrique et commercialise des 
produits de transmission de données

Prix d’excellence à l’exportation

General Motors du Canada 
Limitée
Oshawa (Ontario)
Fabricant et distributeur 
d'automobiles, de camions et autres, 
ainsi que de pièces connexes

Inco Limitée 
Toronto (Ontario)
Extraction, fusion et affinage de 
nickel, cuivre et métaux précieux

Klôckner Stadler Hurter 
Limitée
Montréal (Québec)
Services d'ingénierie et 
entrepreneur d'usines
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L’URSS va interdire les grèves
Gorbatchev réclame cette mesure jusqu'à la fin de 1990
MOSCOU (AFP) — Le Soviet su­
prême soviétique a approuvé hier 
soir par un vote le principe d’inter­
dire temporairement les grèves en 
U RSS, chargeant les commissions du 
Parlement de rédiger dans la nuit 
avec le gouvernement le texte d’une 
résolution qui sera soumise à l’ap­
probation des députés ce matin.

La motion en ce sens présentée 
par M. Mikhaïl Gorbatchev a été ap­
prouvée par 374 députés, huit ont 
voté contre et quatre se sont abste­
nus. La proposition du gouvernement 
parle d’interdire les grèves pendant 
15 mois jusqu’à la fin de 1990.

« Il faut arrêter l’escalade des phé­
nomènes négatifs dans l’économie. 
Celà protégera le processus de dé­
mocratisation pour qu’on ne se re­
trouve pas otage des tentatives d’é­
branler notre économie » a dit M. 
Gorbatchev.

« Nous devons partir de la situa­
tion réelle, nous avons commencé à 
perdre le contrôle des affaires, les 
nouveaux mécanismes ne se sont pas 
enclenchés alors que les anciens ne 
fonctionnent plus » a ajouté le chef 
de l’État. « On ne peut peu plus atten­
dre, chaque jour supplémentaire a 
des conséquences terribles » a-t-il af­
firmé.

Le gouvernement soviétique a 
présenté par surprise hier après- 
midi au Soviet suprême un projet de 
résolution visant à interdire les grè­

ves jusqu’à la fin de 1990 pour faire 
face à la crise de l’économie liée en­
tre autres à la désorganisation des 
transports, notament avec le blocus 
imposé à l’Arménie par les Azéris.

C’est le premier vice-premier mi­
nistre Lev Voronine qui a expliqué 
aux députés que la situation, après 
les grèves de l’été et avec celles qui 
se déroulent encore, était catastro­
phique à l’approche de l’hiver. Il a 
appelé à l’interdiction « des arrêts de 
production dans toutes les entrepri­
ses (qui viseraient à diminuer leur ca­
pacité de production ».

La proposition surprise du gouver­
nement intervient alors que les dé­
putés préparent en commission un 
autre projet de loi, qui devait être 
voté pendant cette législature, pour 
fixer les conditions du droit de grève 
en URSS. Selon le projet envisagé les 
grèves seraient autorisées apres un 
préavis permettant de chercher tou­
tes les possibilités de régler le conflit 
par la négociation.

Aucune loi n’existe pour le mo­
ment dans ce domaine puisque par le 
passé la direction soviétique estimait 
qu’il allait de soi que les travailleurs 
n’allaient pas se lancer dans des 
mouvements « contraires à leurs in­
térêts ».

La décision du gouvernement a 
été précédée d’une campagne de 
presse ces derniers jours insistant 
sur l’incapacité des chemins de fer à

assurer les transports dans un pays 
où plus de la moitié des marchan­
dises sont acheminées par le rail.

En ce qui concerne la situation 
dans le Caucase, M. Voronine a pro­
posé d’introduire pour les chemins 
de fer une forme d’administration 
spéciale en Azerbaïdjan et en Trans­
caucasie sous la direction du minis­
tère soviétique des Chemins de fer. 
Les forces de securité du ministère 
de l’Interieur, du ministère de la Dé­
fense et des Chemins de fer assure­
raient la protection des voies fer­
rées, a-t-il ajouté.

Le débat réduit au plus court par 
M. Gorbatchev a souligné les contra­
dictions au sein même du gouver­
nement. Le ministre de la Métallur­
gie, M. Serafim Kolpakov a ainsi de­
mandé la suspension des mesures 
prises en faveur des mineurs de 
charbon à la suite de leur grève de 
juillet affirmant que les métallos 
menaçaient à leur tour d’arrêter le 
travail et se plaignaient de la désor­
ganisation de leur secteur. « On ne 
peut pas faire cel, je demande que 
cette proposition ne soit pas prise en 
compte » a répondu le premier mi­
nistre Nikolai Rijkov.

M. Gorbatchev est lui aussi inter­
venu pour demander que « la re­
transmission de ce problème soit 
faite de façon mesurée » une façon 
de proposer implicitement que la dif­
fusion en différé par la télévision des

débats omette cet incident.
Quand le ministre des Chemins de 

fer, M. Nikolai Konarev, après avoir 
souligné la gravité de la situation a 
voulu parler des aspects constitu­
tionnels des mesures proposées, le 
chef de l’État l’a aussitôt inter­
rompu : « Asseyez-vous, cette partie 
est pour moi».

Le numéro un soviétique a cepen­
dant donné la parole apres son inter­
vention à Andrei Sakharov, député 
au Congrès mais pas au Soviet su­
prême, qui assistait au débat. Le dé­
fenseur des droits de l’homme s’est 
dit « inquiet par le ton général de la 
discussion mais rassure par les pro­
pos de M. Gorbatchev ». Il a néan­
moins estimé « dangereux d’étendre 
à tout le pays ces mesures pour un 
délai aussi iong ». « Il faut éteindre 
l’incendie là où il y a le feu et ne pas 
verser de l’eau partout» a-t-il af­
firmé.

Pour sa part, le vice-premier mi­
nistre chargé de la réforme écono­
mique, M. Leonid Abalkine, a déclaré 
que les « forces de droite se regrou­
pent » évoquant le danger de voir ces 
mesures appliquées « par d’autres ». 
« Ce qui se passe au Caucase n’est 
qu’un épisode (...), si on n’arrête 
pas (la dégradation de la situation) il 
n’y aura plus de pouvoir soviétique et 
ce sera la fin de la pérestroika » a-t-il 
estimé.

Grande-Bretagne

Les travaillistes rejettent le désarmement unilatéral
BRIGHTON (AFP)-Le congrès du 
Parti travailliste a abandonné hier 
l’engagement pris par le Labour en 
1981 de démanteler unilatéralement 
l’arsenal nucléaire britannique, une 
promesse qui avait joué un rôle ma­
jeur dans ses deux derniers revers 
électoraux.

Mais cette victoire du leader du 
parti Neil Kinnock a aussitôt été je­
tée dans l’ombre par le vote d’une ré­
solution exigeant la réduction des 
crédits militaires « au niveau moyen 
des autres pays européens » pour fi­
nancer les programmes sociaux.

La direction était fermement op­
posée à cette résolution dont l’adop­
tion par 4,2 millions de mandats con­
tre 1,9 million va être interprétée par 
les adversaires du Labour comme un 
signe que le parti n’a pas changé et 
reste pacifiste dans l’âme.

Par contraste, le programme pré­
senté par la direction a été adopté de 
justesse à main levée. Il prévoit l’in­
clusion des armements nucléaires du 
Royaume-Uni dans les négociations 
internationales de désarmement, 
dont les travaillistes espèrent qu’el­
les conduiront à l’élimination de tous 
les arsenaux nucléaires d’ici l’an 
2000.

Cette politique est « adaptée aux 
réalités de l’ère Gorbatchev » a com­
menté le porte-parole pour les Affai­
res étrangères, M. Gerald Kaufman. 
Elle permet d’envisager la suppres­
sion de l’arsenal nucléaire britan­
nique d’une façon qui « maximise les 
chances de désarmement mondial » 
a-t-il ajouté.

M. Kinnock avait présenté ce 
changement de cap comme le préa­

lable indispendable à la reconquête 
du pouvoir par l’opposition.

Le vote de la résolution sur la ré­
duction des crédits militaires met 
cependant en doute l’autorité de M. 
Kinnock, estiment les observateurs. 
Pour la deuxième année consécu­
tive, il est en effet battu par son con­
grès sur une question de défense 
(une précédente tentative d’en finir 
avec l’unilatéralisme avait échoué 
l’an dernier).

Apparemment, c’est un appel au 
réalisme électoral qui a permis l’a­
doption du projet officiel, qui n’était 
pas amendable par les délégués. Le 
nouveau programme est « la chaus­
sure de sécurité qui protège le talon 
d’Achille de ce parti » a résumé crû­
ment le secrétaire-général du syn­
dicat AEU de l’ingénierie, M. Bill 
Jordan.

■ '

succès à Pexportation.

Le Canada est un pays commerçant. Au total, 
trois millions d’emplois canadiens sont 
tributaires de nos exportations, qui constituent le 
tiers de tout ce que nous produisons. Notre 
niveau de vie et notre façon de vivre dépendent 
de notre aptitude à élargir nos horizons et à 
vendre nos biens, nos services et notre savoir- 
faire à d’autres pays, partout dans le monde.

Nous félicitons les lauréats des Prix 
d’excellence à l’exportation canadienne pour 
leurs remarquables succès.

MED-ENG SYSTEMS INC.
Gloucester (Ontario)
Fabricant de produits reliés à 
la sécurité

Newbridge Networks 
Corporation
Kanata (Ontario)
Fabricant et fournisseur de réseaux 
numériques

Chimie Novacor Ltée 
Calgary (Alberta)
Fabrique et commercialise des 
résines de polyéthylène

Philips Électronique Ltée 
Centre des produits
Télécommunications et Data 
Systèmes - Montréal 
Fabricant d'ordinateurs personnels 
et de produits de bureautique

PRO-ECO LIMITED
Mississauga (Ontario)
Concepteur et fabricant de matériel 
et de chaînes de traitement 
de métal en bandes

Tembec Inc.
Témiscamingue (Québec) 
Fabricant de pâtes spéciales

Terra Nova Fishery Co. Ltd. 
Saint-Jean (Terre-Neuve)
Usine spécialisée de transformation 
du poisson

WestCan Alfalfa Inc.
Regina (Saskatchewan ) 
Transformateur et exportateur de 
produits d'alimentation à base 
de luzerne

La nouvelle politique de défense 
du Labour affirme qu’un futur gou­
vernement travailliste s’engagera à 
ne pas utiliser les armes nucléaires 
en premier et tentera de convaincre 
l’OTAN de faire de même. Au sein de 
l’Alliance atlantique, les travaillistes 
plaideront pour la « troisième option 
zéro » (l’élimination des armes nu­
cléaires à courte portée en Europe) 
et l’abandon de la doctrine de riposte 
graduée, qui prévoit un recours pro­
gressif aux armes nucléaires en cas 
de conflit.

En revanche, la commande de 
sous-marins équipés de missiles nu­
cléaires américains Trident passée 
par la Grande-Bretagne ne sera pas 
annulée. Ceux-ci serviront de mon­
naie d’échange dans les négociations 
sur le désarmement.
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Arafat demande 
l’aide du Japon
PHOTO AP

Le chef de l’Organisation de 
libération de la Palestine 
(OLP), M. Yasser Arafat, a 
demandé hier au Japon de 
jouer un rôle accru dans le 
processus de paix du Proche- 
Orient. Le chef de l’OLP est 
arrivé dimanche à Tokyo pour 
une visite à l’invitation du 
gouvernement japonais, la 
première du genre au Japon et

la seconde effectuée par M 
Arafat dans un grand pays 
occidental depuis celle à Paris 
au printemps dernier. Hier 
après-midi, M Arafat a présidé 
une cérémonie (photo) au 
cours de laquelle les couleurs 
palestiniennes ont été hissées 
au siège de la réprésentation 
de l’OLP à Tokyo. Cette 
représentation, ouverte en 
1977 sous l’appellation de 
« bureau de l’OLP » a 
officiellement pris le nom de 
« mission générale 
permanente de Palestine » à la 
demande de la centrale 
palestinienne.

Baker souhaite qu’Israël 
discute avec les Palestiniens
WASHINGTON (Reuter) - Was­
hington souhaiterait qu’Israël ac­
cepte de dialoguer avec les Palesti­
niens dans le cadre du plan égyptien 
en dix points élaboré par le président 
llosni Moubarak, a laissé entendre 
hier James Baker, secrétaire d’État 
américain.

« Ce que nous aimerions voir se 
produire, c’est que le cabinet israé 
lien (...) conclue qu’il souhaite aller 
de l’avant pour des consultations 
vers un dialogue entre Israéliens et 
Palestiniens qui puisse conduire à 
des élections », a déclaré Baker à la 
presse, à l’issue d’une rencontre de 
45 minutes à la Maison-Blanche en­
tre le président américain George 
Bush et son homologue égyptien.

Le cabinet israélien, qui est pro­
fondément divisé au sujet du plan de 
Moubarak, doit se réunir jeudi. Les 
propos de Baker étaient presque 
identiques à ceux qu’il avait tenus la 
semaine dernière aux Nations unies 
après ses entretiens avec Shimon 
Pérès, ministre adjoint israélien de 
la Défense et dirigeant de l’opposi-

Des outils pour
MONTREAL (AFP) — Une coalition 
regroupant une centaine d’organis­
mes non gouvernementaux cana­
diens a lancé hier à Montréal une 
campagne pour envoyer au Nica­
ragua un bateau rempli d’« outils de 
paix ».

Les organisateurs de cette cam­
pagne qui est renouvelée chaque an­
née depuis 1981, espèrent recueillir 
dans le public pour plus d’un million 
de dollars en aide financière et ma­
térielle.

L’argent servira à acheter des ou­
tils et instruments qui sont introu­
vables au Nicaragua (pelles, bêches, 
rateaux, marteaux, scies, cahiers 
scolaires, gants, lunettes, tôles, etc.). 
Le matériel est destiné aux organi­
sations oeuvrant au Nicaragua en fa­
veur des personnes déplacées par la

lion travailliste, et Moshe Arens, ml 
nistre israélien des Affaires étran­
gères.

Comme Baker, Moubarak a sou 
ligné que son plan en dix points a été 
élaboré pour comp'éter l’initiative 
du président du Conseil israélien 
Yitzhak Shamir, qui propose des 
élections dans les territoires occupés 
devant ouvrir la voie à des négocia 
lions sur l’autonomie.

Le président égyptien et le secré 
taire d’État américain se sont tous 
les deux déclarés optimistes quant 
aux chances de progrès offertes par 
l’initiative israélienne et le plan 
égyptien. « Il y a des progrès poten 
liels », a souligné Moubarak, se dé 
Garant plein d’ttspoir.

Toutefois, le rais a démenti les 
bruits selon lesquelles il rencontre 
rail Shamir pochainement. « Je n’ai 
pas de rencontre fixée avec M. Sha­
mir. Une telle rencontre doit être soi 
gneusement préparée, c’est très im 
portant », a-t-il souligné, tout en se di 
sant prêt à discuter avec Shamir à 
tout moment.

le Nicaragua
guerre ainsi que dans la production 
alimentaire, l’éducation, la santé el 
la sécurité au travail

Cette campagne, présentée 
comme la plus importante initialive 
de « peuple à peuple » avec le Nica­
ragua, a permis, depuis 1981, d’en 
voyer une aide concrète dépassant 
17 millions. L’idée a aussi inspiré des 
organisations en France, en Espa 
gne, en Italie, en Inde, au Mexique, 
aux Pays Bas et en Australie.

À la fin de la campagne, le 26 no­
vembre prochain, le matériel sera 
transporté à Vancouver, sur la côte 
du Pacifique, où les organisateurs 
sont en pourparlers avec des com­
pagnies maritimes pour obtenir gra 
tuitement — comme c’est le cas cha 
que année — le transport de leurs 
« outils de paix » pour le Nicaragua.

NICOUE GARCIA

DU LAC
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LIÈGE, VILLE EN FAILLITE

Un fonctionnaire par 20 habitants
1er Baube

de l'Agence France-Presse

LIÈGE, Belgique — Liège, ville en 
faillite, s’est arrêtée, hier, de travail­
ler faute d’argent pour payer ses em­
ployés et attend désormais son salut 
du côté de ses musées.

Dans la grande cité administrative 
au coeur du vieux Liège, les em­
ployés étaient, hier, à leur poste, 
mais à guichets fermés. « Pas d’ar­
gent, pas de travail », a expliqué l’un 
d’entre eux, prêt comme les 10,000 
autres que compte la ville à faire 
grève « le temps qu’il faudra ».

Les poubelles ont déjà commencé 
à s’entasser, hier, sur les trottoirs, 
les carrefours et aux abords de la 
place Cathédrale, tout comme en 
1983 lorque la Cité ardente avait déjà 
été paralysée pour les mêmes rai­
sons.

La faillite de la ville n’est pas nou­
velle, mais semble aujourd’hui sans 
remèdes, tant la situation est blo­
quée.

Le bourgmestre (maire) de la 
ville, le socialiste Édouard Close, 
veut supprimer un millier d’emplois 
statutaires, ce que refusent catégo­

riquement les syndicats, même s’ils 
reconnaissent qu’il y a un peu trop de 
monde : environ un fonctionnaire 
pour 20 habitants.

Édouard Close se serait bien passé 
de ces supressions d’emploi, mais el­
les sont la clé de voûte d’un plan d’as­
sainissement exigé par le ministre 
régional de tutelle, le socialiste An­
dré Cools, pour l’octroi d’un nouveau 
prêt.

Pour sortir de l’impasse, les syn­
dicats, dont la Centrale générale du 
secteur public (CGSP, proche du 
Parti socialiste) en tête, proposent 
une solution : céder les collections 
d’art de la ville en garantie aux ban­
ques.

« Vendre un Picasso et deux Ma­
gritte pour payer les pompiers et le 
ramassage des poubelles, ça n’est 
pas raisonnable », estime de son côté 
le sénateur de l’opposition libérale à 
Liège, Philippe Monfils.

Il croit que la vente des tableaux 
possédés par la ville, dont la célèbre 
Famille Soller peinte par Picasso, se 
réalisera pour éponger la dette.

Il est vrai que celle-ci représente 
30 milliards de FB ($750 millions 
US) malgré l’intervention de l’État

belge qui a accepté cette année de 
prendre 40 milliards de FB ($ 1 mil­
liard US) à son compte.

Tous reconnaissent néanmoins un 
certain gaspillage des deniers pu­
blics. Pas moins de 25 femmes de 
ménage pour une seule caserne de 
pompiers, elle-même aux prises avec 
deux préposés à temps plein au net­
toyage de sa piscine : telle était la si­
tuation, confie un des quatre com­
mandants de sapeurs pompiers de la 
ville, avant que l’on n’y mette bon or­
dre.

Pas moins de cinq conservateurs 
pour l’un des 12 musées de la ville, 
objets d’une surveillance rapprochée 
de la part des 88 commissaires de la 
ville, Liège n’a jamais reculé devant 
les dépenses de personnel

Aujourd’hui, la «Cité ardente» 
doit en payer le prix, et les Liégeois 
s’apprêtent de nouveau à enjamber 
les montagnes d’ordures comme il y 
a six ans.

Vendre un Picasso ou licencier ses 
électeurs, Édouard Close semble n’a­
voir guère le choix, ce qui invite le 
quotidien bruxellois Le Soir h lui sug­
gérer, hier, par le biais d’un petit des­
sin en « une », de s’adresser au FMI.

Six pieds 
à sept ans
À sept ans, le jeune Soviétique Igor 
Ladan mesure déjà 1.80m et pèse 90kg. Il 
s’est rendu aux États-Unis dans l’espoir 
que les médecins parviennent à l’opérer 
d’une tumeur au cerveau, de la grosseur 
d’une balle de tennis, responsable de sa 
croissance anormale. Des chirurgiens de 
la clinique de Mayo ont l’intention de 
l’opérer d’une tumeur très rare de la 
glande hypophyse. Igor et sa mère 
Svitlana Ladan, de Kiev, sont arrivés il y 
a trois semaines à l’issue d’une 
campagne internationale d’aide qu’elle 
avait lancée. L’opération sera financée 
entièrement par des dons. Igor est 
actuellement soigné pour réduire la taille 
de la tumeur afin de permettre une 
intervention chirurgicale dans environ 
trois mois. À sa naissance, le garçonnet 
semblait normal, mais à six mois, il avait 
la taille d’un bébé d’un an, et à un an, 
celle d’un bébé de trois ans. Les 
médecins de Kiev et de Moscou ne 
disposant d’aucun traitement, la famille 
d’Igor a écrit à la Croix-Rouge 
internationale en Suisse, qui lui a 
conseillé de s’adresser à des médecins 
et des hôpitaux, notamment en 
Angleterre et aux États-Unis. Igor sera 
opéré par l’équipe de l’endocrinologue le 
Dr Donald Zimmerman.

PHOTO AP
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DU 2 AU 13 OCTOBRE
NOUS VOUS PAYONS UNE POLICE D’ASSURANCE 

À LACHAT D’UNE SPRINT OU D’UNE FIREFLY 
À PARTIR DE SEULEMENT

8395$
à

...

^ Cette offre s'applique uniquement aux Sprint et Firefly vendues et livrées entre le 2 et 13 octobre 1989 inclusivement. 
* Cette offre ne s'applique pas aux ventes commerciales. La police d’assurance couvre votre véhicule

pour une période de 12 mois suivant la signature du contrat d'assurance La police d'assurance vous offre 
une protection complète: • responsabilité civile pour une valeur de 1 OOOOÔOÎ • dommages éprouvés 

par le véhicule assuré • tous risques franchise de 250$ • valeur à neuf garantie 12 mois 
Voir votre concessionnaire pour tous les détails.

LES CONCESSIONNAIRES GM, ÇA ROULE!
LES CONCESSIONNAIRES GM 
VOUS OFFRENT ÉGALEMENT 
CES EXCELLENTS PRODUITS.

CHEVROLET 0LDSM0BILE PONTIAC BUICK
Beretto 88 Royale 6000 Century
Comoro Cutlass Calais Bonneville Electro
Caprice Custom Cruiser Firebird Electro Estate
Cavalier Cutlass Ciera Firefly Le Sabre
Corsica Cutlass Supreme Grand Am Reafta
Corvette Ninety Eight Regency Grand Prix Regal
Celebrity Toronado Safari Riviera
Sprint Sunbird

Tempest
Skylark

CADILLAC CAMIONS CAMIONS
Allante CHEVROLET GMC
Brougham Chevrolet S-10 GMC S-15
De Ville Blazer S/V Jimmy S/V
Eldorado Suburban Suburban
Fleetwood Sportvan Rally
Seville Astro Safari

Chevy Van GMC-Vandura
Pick-up C/K Pick-up C/K
Tracker Tracker

garantie
01 3 ANS 10 000 K M
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jfiH Propriétés à vendre

MAISON HISTORIQUE 1139 en excel­
lent étal. Canadienne en pierre. 3 éta­
ges. 100,000 p.c. de terrain. St-Placide, 
en bordure du lac des Deux-Monta­
gnes. Site magnifique. Accès à marina 
privée, tennis 1-258-4651. t-2584304

ST-BRUNO: Secteur prestigieux 87. 
Construction supérieure, grandes piè­
ces. deux garages, proximité goll 
Christian Lamandé 653-4111.
Le Permanent Crtr.

E Propriétés à vendre

GRANDE MAISON A VENDRE, bord de 
l'eau. Lac Renaud. Prévost. 11 % pces. 
gar X2, loyer, 5150,000.1-224-4747

ST-BRUNO Culton-Built. Spacieux, lu­
xueux bungalow brique, rue de La Ré­
gence Camille Lacoursiére. SRI. 653- 
9970.653-2496 Mtl. Trust crtr

ST-BRUNO Rés. prestigieuse, voisine 
goll Mont Bruno. Constr récente, pces 
spacieuses. Véronique Jodoin: 653- 
1222.653-2496. Mtl. Trust crtr.
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RAFALES'// Prév&ons d Envwonngmant Canada

Vahdtâ 14 h 00

PLUIE. B

PLUIE i
,td*woo»©o

xju .iv', ; iKuha#?^AVERSES
TV * - Coleo'N . 1°' - • y V—-M

RAFALES

«VERSES

ORAGES ORAGES

ffi.Vnj.lei ] “W preclpitetlons 
H haute pression 
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masse d'air Irais 
masse d'air chaud

Situation générale: un front 
arctique associé à une autre dé­
pression sur la baie James ba­
laiera la province d'ouest en est 
aujourd'hui. Il nous amènera 
d'abord des averses dispersées 
puis des flocons de neige.

Ce front sera également ac­
compagné de vents vifs du 
nord-ouest et des températures 
à la baisse.

Ces conditions persisteront 
demain.

MONTRÉAL

Nuageux avec fréquentes 
éclaircies et possibilité d'une 
averse. Max.: 12.. Risque de 
précipitations: 30%. Demain: 
nuageux avec éclaircies.

LEVER DU SOLEIL 6 h 55
COUCHER: 18 h 31

QUÉBEC

Abitibi-Témiscamingue, Réser­
voirs Cabonga et Gouin: nuageux 
avec quelques averses ou orages se 
changeant en quelques averses de 
neige Max : 0. Risque de précipita­
tions: 60 %. Demain: nuageux avec 
éclaircies et venteux. Possibilité de 
chutes de neige.

Pontiac-Gatineau et Lièvre: nua­
geux avec éclaircies et flocons de 
neige. Max.: 6. Risque de précipita­
tions: 40 %. Demain: nuageux avec 
éclaircies et venteux. Possibilité de 
chutes de neige ou de neige fon­
dante.

Laurentides: nuageux avec quel­
ques averses ou chutes de neige 
tondante. Max.: 10. Risque de pré­
cipitations: 60 %. Demain: nuageux 
avec éclaircies et quelques chutes 
de neige.

Ottawa-Hull-Cornwall: nuageux 
avec fréquentes éclaircies et possi­

bilité d'une averses. Max.: 8. Risque 
de précipitations: 30%. Demain: 
nuageux avec éclaircies.

Trois-Rivières et Drummondville: 
nuageux avec fréquentes éclaircies 
et possibilité d'une averse. Max.: 12. 
Risque de précipitations: 30 %.De- 
main: nuageux avec éclaircies.

Québec. Estrie-Beauce, La Tuque, 
Réserve des Laurentides: nuageux 
avec éclaircies et quelques averses. 
Max.: 14. Risque de précipitations: 
60 %. Demain: nuageux avec éclair­
cies et averses dispersées ou chutes 
de neige. Venteux.

Lac-St-Jean, Saguenay, Charle­
voix et Rivière-du-loup: nuageux 
avec éclaircies et quelques averses. 
Max.: 14. Risque de précipitations: 
60 %. Demain: nuageux avec éclair­
cies et possibilité de chutes de 
neige.

Rimouski-Matapédia: nuageux 
avec éclaircies et quelques averses. 
Max.: 18. Risque de précipitations: 
60 %. Demain: nuageux avec aver­
ses dispersées et venteux.

Gaspé et Parc Forillon, Ste-Anne- 
des-monts et Parc de la Gaspésie 
pluie cessant en matinée. Nuageux 
avec averses dispersées par la suite. 
Max.: 16. Vents modérés. Risque de 
précipitations: 60%. Demain: des 
nuages et possibilité de chutes de 
neige tondante.

Baie-Comeau: nuageux avec 
éclaircies et quelques averses. Max.: 
10. Risque e précipitations: 60 % 
Demain: nuageux avec quelques 
averses ou chutes de neige ton­
dante. Venteux.

Sept-lles, Basse-Côte-Nord, sec 
leur de Natashquan et à l’ouest, 
Anticosti: pluie cessant en matinée. 
Nuageux avec averses dispersées 
par la suite. Max.: 10. Vents modé­
rés. Risque de précipitations: 80 . 
Demain: des nuages et venteux.

Secteur à l'est de Natashquan: en- 
nuagement suivi de pluie passagère. 
Max.: 12. Vents modérés. Risque de 
précipitations: 80 %. Demain: nua 
geux avec averses ou chutes de 
neige.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12

Horizontalement
1— Plante herbacée du 

genre ibéris. — Exa­
gérément satisfait.

2— Elle prend ses va­
cances au mois 
d’août. — Volt-am­
père.

3— Oestrus. — Grade 
universitaire.

4— Refuge. — Nickel. 
— Absence de va­
leur.

5— Gros animal terres­
tre. —■ Hurlement.

6— Thallium. — Évolu­
tion anormale des 
dents.

7— Commune de l'Ar­
dèche. — Tissu re­
couvrant le matelas. 
— Idem.

8 — Vagabonder. — 
Époque. — Stron­
tium.

9—Faute. — Drogue.
10— Étain. — Plus mau­

vais.
11— Inflammation de Cu­

vée. — Frère ser­
vant.

12— Pièce d'une habita­
tion. — Malhonnête.

Verticalement
1—Petit verrou. — Cou­

rant électrique.

I

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

2Z W&Ms
PAR TÉLÉPHONE

286-1200

fltVi Pitres d'emploi Efflj Offres d'emploi [jjj^ Offres d'emploi

Mil Propriétés à vendre

GRAND UC BROMPTON
Maison de prestige. Terrain 84.400 
pi.ca., 5 chambres. 4’8 s/b. 6 garages 

boat house , pour hydravion et ba­
teau. piscine creusée, loyer, énorme 
patio, façade lac 265 pi. Construction 
3 ans S685.000 1(819(823-2804

K Propriétés à louer

BROSSARD «N». Cottage semi-déta­
ché, 3 + 1 c.c., sous-sol fini
4654)269
lÉlH Propriétés à revenus à

vendre

AMHERST: Édifice semi-commercial 
(libre). Commerce r-d-c + log. 2 éta­
ges (libre). Into: 842-5333

CINQPLEX1988. à St-Joseph-Du-lac. 
$285.000 négociable, taxes basses, 
excellent revenu, loué au complet, in­
vestissement sûr, dans une région en 
plein développement: 479-6217.

STE-MARTHE Du Cap de la Madelei­
ne. 6 X 514.4 laces brique, tous loués. 
5.6 X revenus. 418-362-2830

b Condos à louer

D0RVAL
Condos neufs, 3)4.4)4,5)4. béton, air 
climatisé, ascenseur, 2 s/bains, sta­
tionnement, 1 mois gratuit.

631-3486

IE Condos à vendre

BOIS ST-LAM BERT
3)4 spacieux, bien éclairé. $75.000. En­
tre 9h à 5h: 1-348-9214.658-0300

BROSSARD, magnilique condo de 
luxe. 1.310 pi.ca.. vue panoramique, 
tennis, piscine, etc... 669-2476.

CONDO DELUXE REPENTIGNY
Bord du neuve, 4)4, terrasse. 3 gara­
ges, piscine int., tennis, sauna, salle 
d'exercices. Tél. après 18 hres 581- 
1818, pas d'agent S V P.

LASALLE 4)4, loyer, système d'alarme, 
stationnement, métro. $94.900. 

365-7520.

il Chalets à louer

SUTTON: 3 c.c., loyer, lav/séch., lave- 
vaisselle. $3,500. Du fer nov. au 15 
avril. 679-6959

Maisons de campagne 
à louer

MAISON CONFORTABLE: Sur site ex­
ceptionnel, à t heure de Mtl. (sous-lo- 
cation). 454-4268, après 17h.

SB Terrains à vendre

CHAMBLY. Domaine du Golf, prêt à 
construire pour maisons de prestige. 

674-4250

DOMAINE BASILE-flOUTHIER
Terrain prestigieux, bord du lac des 
Deux-Montagnes, à St-Placide. Site 
magnilique et protégé, à 40 min. du 
centre-ville. Marina privée, tennis, ser- 
vices. $3. à S5/pc. 1-258-1651,-4304.

STE-ADÈLE Paroisse, versant de mon­
tagne. terrain de prestige, investisse­
ment, S0.50/pi.ca. 514-668-3434.

K App. et log, à louer

AHUNTSIC. 10755 rue Taché, près de 
Gouin. superbe 7)4 chautté. 4 c.c., 
sous-sol fini, 2 garages. Libre imm. + 
1 X 4)4,384-8216

BAS DUPLEX grand 5)4, patio, cour. 
3277 Desmarteau, près bus. parc, 
école. $555.722-2520.

C.D.N. Joli appartement rénové, mo­
derne, moniteur de surveillance de 
l'entrée et couloir, idéal pour retraité et 
semi-retraité. 739-3199.

C.D.N., RUE RIDGEWOOD, sous-toca- 
tion du 1 er oct. au 30 juin '90, grand 
4)4 meublé, peinture fraiche. $650. 
737-2359, laisser message.

CARRÉ ST-LOUIS
Drolet. 6)4 rénové, mur brique. $675. 
non chautté, 273-1744,522-9828

CONDO Sherbrooke/Parc Lalontaine, 
4)4,1.400 pi.ca.. 8ième, 2 s/bains, 5 
appareils, loyer, piscine, sauna, ga­
rage, terrasse vitrée, air climatisée 
$1,050 598-1257,259-1433

MOREAU A SHERBROOKE. 2 min. mé­
tro Prélontaine, 8 pièces, rénové, en 
excellente condition. 9 à 5h: 8489770 
Soir: 5987225.

DECES

2— Mine de houille. — 
Commandement.

3— Combat. — Imagi­
naire.

4— Astate. — Nommer 
les lettres. — Lui.

5— Argile rouge. — Mer- 
cure. — Résultat 
d’une soustraction.

6— Tranquille. — Pre­
mière page d'un 
journal.

7— Réduire en cendres.
8— Issu. — Souverain 

slave. — Ride.
9— Ingénieur allemand, 

né à Karlsruhe 
(1844-1929). — Bi­
zarre.

10—Annonce ce qui suit. 
— Tracas.

11 —Doctrine d'Averroès.
12—Tantale. — Frotter 

d'huile. — Seul.

Solution d'hier

DORION-RYAN, Blan­
dine. — A la résidence 
Berthiaume-du-Trem- 
blay, à l’âge de 90 ans. 
Mme Blandine Dorion- 
Ryan s’est éteinte dou­
cement le dimanche 1er 
octobre à la suite d’une 
longue maladie. Mme 
Ryan laisse dans le 
deuil ses fils Gérald, 
juge à la Cour supé­
rieure du Québec, 
Claude, député à l’As­
semblée nationale et 
ministre de l'éducation, 
de l'Enseignement su­
périeur, et Yves, maire 
de Montréal-Nord, et 
président du conseil de 
la CUM, sa brue Mme 
lluguette Ryan (Yves), 
de nombreux petits-en­
fants et arrières-pelits- 
enfants ainsi que d’au­
tres parents. La dé­
pouille mortelle sera ex­
posée au Salon Mozart- 
Desforges, à Lachute 
mardi le 3 octobre en 
après-midi et en soirée. 
La cérémonie aura lieu 
à l’église St-Philippe 
d'Argenteuil, mercredi 
le 4 octobre. L'heure des 
funérailles sera annon­
cée plus tard. L'inhu­
mation aura lieu dans le 
lot familial dans le ci­
metière de St-Philippe 
d’Argenteuil.

m. App. et log. à louer

METRO ROSEMONT 2e etage. grand 
& luxueux 3)4, salon 17X29, c.c j 
14X21. tour encastré, plaque chaut*. 
ventilateur 8 lapis Personne sérieuse, 
avec rél. Libre $550.276-5587, jour, 
322-4482, soir l

MTL-NORD. 4Vï. très propre, entièr ré­
nové et trais peint, entrée lav./séc. 
661-0514,321-8672.

N.D.G. - BEAU 7)4: Haut duplex, boi­
series. lave-vaisselle, loyer, très clair. 
Libre 1er nov 482-3570

N.D.G.: Près métro, 2)4 neut, cuisiniè­
re/ trigo. meublé. iardin, paisible.
$450./mois 483-2895

NOUVEAU-ROSEMONT Métro lange- 
lier. Haut duplex. 5)4 non-chauflé. 
S525./mois. Occ. 1er nov. 2583867.

OUTREMONT $1.000 /mois Gland 4)4 
meublé 15 septembre au 15 décem­
bre 2783861

PARC LAFONTAINE Superbe 3)4. 
f5ième étage, balcon, vue sur le 
Neuve, ville, montagne. Tout compris 
$525. Occupation 15 oct. Rendez- 
vous 284-2323. Mireille

PLATEAU. 4)4,1er. 5 électroménagers, 
boiseries, chautté, jardin, système d'a­
larme. $950.464-3924.

ROSEMONT. 5645 Lalond. 3)4 chautté. 
Irais peint, 2 balcons, $395. t mois 
gratuit. 7284248.

SALABERRY. près Gouin. 1 mois gra­
tuit. beaux 4)4. loyer, près bord de 
l'eau, 5 min. du métro. 447-1448.338 
8967 ou 3387497.

SHERBROOKE. 950 Est. près métro. 
6)4 rénové, 2 chambres, lav./séc., sta­
tionnement ext., non-chaullé. $850 
621-2945.621-7960.

SNOWDON. 6)4. ensoleillé, propre, 
équipé, chautté Libre 15 oct, $700. 
731-4705,7383292

ST-LOUI8DE-RICHELIEU gr. 4)4. vic­
torien. ent. rén. équipé, b tourb.. cave, 
jardin, stat.. près toutes comm. Idéal 
pers. seule. $385/mois, tout inclus. Li­
bre fer nov 1-766-2145 RÉP.

U.de M. 3)4, demi sous-sol, éclairé, ch. 
termée. poéle/frigo, lav /séch . 
Chauffé. $360 523-4123,677-3425.

VIEUX-MONTRÉAL, dernier étage, su­
perbe vue. 2 chambres, 2 s/bains, 
électroménagers. $900 282-H97

VILLE ST-HUBERT Luxueux 6)4. ga­
rage. foyer, Irais repeint Libre immé­
diatement. 597-5666,6582461.

VILLE ST-LAURENT, maison, métro 
Côte-Vertu, tille non-lumeuse. $215- 
,/mois. 747-0240

Hôtel à louer

WEST ISLAND
Condo 4)4, tout fourni, disponible 

Style hôtel. 3 mois et plus.
6389960,325-3067

LE SOUS-DISTRIBUTEUR DU JOURNAL

LE DEVOIR
RECHERCHE

camelots
secteurs
Châteauguay, Mercier, 
Outaouais,
Outremont

contacts
Daniel Gauthier: 699-1868 
Jean-Paul Gratton: 243-4970 
Denise Cabot: 643-3854

camelots motorisés
secteurs
Outaouais
Outremont

contacts
Jean-Paul Gratton: 243-4970 
Denise Cabot: 643-3854

Ces postes sont ouverts aux hommes et aux femmes

Pour tout autre secteur 332-3890
Extérieur: région 514 1-800-361-6059

région 418-819 1-800-361-5699
J NO

Bureaux à louer

VIEUX-MONTREAL Rénovation uni- 
que, a c. clé en main, près stat métro, 

1,000 à 2,600 pi.ca 845-1435.
■r Espaces commerciaux

à louer

1799, SAUVÉ EST
700 piica. Disponible immédiatement.

384-6299
Locaux à louer

275 EST ST-ZOTIQUE
entre St-Denis/St-Laurent 
env 1300 pica, 271-6654

Offres d'emploi Efflil Pitres d'emploi

BUREAU/MAGASIN 750 p.c 4 sous- 
sol, petit centre d'achats 8021 Biaise 
pascal, R.D.P. 6481303.321-1687.

VERDUN 741 DE L’ÊGUSE
1.500 pi ca., plusieurs autres possibili­
tés, taut voir! Libre imm. 761-7357

tff Commerces à vendre

** ÉCOLE DE CONDUITE** 
Appelez Marti 

272-1296

ÉCOLE DE CONDUITE
Bien situé à Montréal. Très bon poten­
tiel. À vendre. 18,000.

3282461 ou 641-1161.

FLEURISTE
Duvernay-Laval. très bonne affaire 
Doit vendre. 662-3993

LE BAR 59 A MASSON, 20 min. d'Ot­
tawa. gros potentiel, $150.000 Bob La­
roche, G R. Lauzon, 1-8189882062.

Ameublements

AVIS
AUX CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture à prix de 
gros 351-7079. A. Tessier Ltée.

Antiquités

Bureaux à louer

BUREAU 700 pi.ca.: Face centre d’a­
chats Pt. Vertu, V. St-Laurent. Chautté, 
tapis, éclairé, air climat. 3 stat inclus. 
$850./mois. 3381335

BUREAUX OU LOCAUX A LOUER
Construction neuve, près de tous les 
services. Boul. Taschereau à Lon- 
gueuil. 677-4312. 

HOCHELAGA/LANGELIER 30 X 60.
900 à t .800 pi.ca. 57.50/pi.ca. 2 puits 
de lumière. 2589049

LOCAL COMPLETEMENT RÉNOVÉ
À louer, pour bureaux de profession­
nels, situé au 6579 rue de Chateau­
briand. lace à la station de métro 
Beaubien. 2783701

OUTREMONT Laurier/Hutchison. Bu­
reaux 1,000 et 2,000 pieds carrés. Em- 
placement de choix. 2783346.

STE-CATHERINE-EST: Bur. chauffé, 
éclairé, système d'alarme, réception­
niste, climat 251-0567

ACHAT à prix élevé Achetons gravu­
res Icart, tableaux anciens, bijoux or, 
argent, tapis, laliques. statues bronze 
et marbre Successions complètes. 
Antiquités Guy: 2325, Guy. 9383600.

1 Cours

LAURIER
désire offrir des 
cours de guitare et 
violon classique, po­
pulaire, moderne et 
progressif. $30./hre

1-418-654-0052
04-10-89

M Cours

ANGLAIS COURS PRIVÉS, professeur 
diplômé, immersion. $45. pour 2 heu­
res: 481-9474.

LE DEVOIR

TELEMARKETING
Plusieurs postes en télémarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 
d’excellentes conditions de travail et 

assurons votre formation.

HORAIRES VARIABLES 
De jour ou de soir

Exigences: Facilité d’expression, 
bonne diction, bilinguisme, 

t omn,unique: avec 
Marie-Claude Gaudel au X44-753I 

entre VI,IX) el 17hOO

Objectif: 22 millionsS
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Cours

Centre des
Apprentis
ROUTIERS

TQJjJI
COURS:
ICC-U8 
MATIÈRES DANGEREUSES

COURS COMPLET
Classes: 1, 2, 3

387-7232
247, boul. des 
LAURENTIDES
(Pont-Vlau, Laval)

$795.°
05-10-89

Déménagement

A BAS PRIX! Appelez PIERRE. Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite. 937-9491.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
tance complète 253-4374.

SI Entretien, réparations,
rénovations

A.A.A. BAS COMPTE
Joint gyproc, plâtre, peinture, toute ré­
novation inténeure. travail garanti.

623-1605
RÉPARATIONS DE CHEMINÉE

Pose + rejointement, brique, pierre, 
estimation 24h. 325-6973

MAGAZINES
ECONOMIQUES

AUTOMNE

INVESTISSEMENTS k ABRIS FISCAUX
parution 

27 octobre
tombée publicitaire 

29 septembre

PERSPECTIVES 1990
parution 

1er décembre
tombée publicitaire 

3 novembre

SERVICE DE PUBLICITÉ

TELEPHONE: (514) 842 9645 SANS FRAIS: 1-800-363 0305

TÉLÉCOPIEUR: (514) 844-6175

IMî] Entretien, réparations,

rénovations

Monsieur
Ba4pno»<e
Réémaille à la perfection 

—Les baignoires 
défraîchies. 

—Garantie du
propriétaire-résidant 
de 6 ans.

—Fini “Wet-Look” 
RÉSERVEZ MAINTENANT 
“Monsieur Baignoire”

336-1133
9B0 Ouimet St-Laurent

04-10-89

g»H Lavage, nettoyage

SERVICE D'ENTRETIEN MALO ENR
Lavage de vitres (hauteur), murs, ta­
pis. peinture, démolition. Nett général, 
comm /rés. 20 ans d'exp. 447-0675.

Astrologie, ésotérisme

ANALYSE PERSONNELLE
Médium: cartes et tarots.

Louise: 9389790.
E Santé

MASSOTHÉRAPIE, chinois, européen, 
deuleur. relaxation, sportif. 3 Ave 
Cornwall, V.M.R. 7387917

S.V.P. envoyez votre contribution à:

CENTRAIDE 
493 Sherbrooke Ouest, 

Montréal, H3A1B6

S Santé

PROGRAMME DE NUTRITION 
ÉQUIUBRË 

KILOS EN TROP?
ENERGIE EN MOINS?

FATIGUE DE SURMONTER? 
Aimeriez-vous changer votre appa­
rence physique ainsi que votre poids 
et avoir quand même de l'énergie? 
Appelez-moi, je vous donnerai tous les 
détails et vous raconterai mes aven­
tures personnelles de succès Sté­
phane Massé, 3885446

^j] Préparation de
curriculum vltae

-PARUN PROFESSIONNEL 
• Informatique Olivetti

Métro Laurier 643-7189

Occasions d'affaires

AVONS CLIENTS pour investissement 
garanti. Rendement annuel jusqu’è 
20% 8785625

VOUS MANUFACTUREZ UN 
PRODUIT? Aimeriez-vous avoir plu­
sieurs représentants? On a la solution 
Demandez Michel 514-7589158.
£ Services Immobiliers

GERANCE - RÉPARATION 
Maintenance générale d'ImmeuMee 

282-8873

[«Tie] Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

ENTREPOSAGE DE BATEAUX Disp 
d’emplacement de 250 bateaux 12 è 35 
pi. Transports courtes A longues dis­
tances Marina J.LG. Memphrémagoj
1(819)843-4915,8482159

M Occasions d'affaires

NOUVEAU

S-EAU-S
Eau embouteillée Marché Illi­
mité Nous avons inventé un 
"Kit” pour que vos clients fa­
briquent eux-mémes leur eau 
embouteillée à un coût aussi 
bas que 2* le gallon. Les 
chentspotentiels sont ceux qui 
achètent déjà de l'eau embou­
teillée Soyez les premiers à 
distribuer cette invention sans 
précédent Profits é niveaux 
multiples jusqu'à 62%. Pour 
distributeur sérieux seule­
ment Investissement sûr et 
très raisonnable Pour entre­
vue seulement, contactez, en­
tre 9h et 17h, du lundi au ven­
dredi, M Parizé. directeur du 
matkekting au 956-0710

05-10-09

m Automobile! à vendre
AUDI 88. turbo. Quattro, 22 000 km. 
carte Audi janvier 91.5 vit. Exotique et 
très rapide! 497-6795 de 9h A 17h.

BUICK LE SABRE LTÉE 19W 
Tout équipée de A è Z, employé GM. 

4385763 OU 2985041

FORD TRACER 1987. excellente con­
dition, 2 portes, hatchback. $8,000 
521-3667.

OLDS Cierra, 83, très propre, air cli­
matisé. radio cassette stéréo, tout 
équipée Prix négociable 3885050.

TOYOTA SUPRA ‘65. au*. 63,000 km. 
tout équipée, excellente condition, 
482-791 tou 4883955

NE
MANQUEZ
PAS...
le prochain cahier 
spécial consacré 
aux

professions
JL nnrntinn-

Les
cahiers
spéciaux

parution:
13 octobre 
tombée 
publicitaire: 
1er octobre

Pour commander des 
exemplaires de ce cahier 
spécial veuillez téléphoner 
au 844-5738

DE
service de publicité:

(514)842.9645 / 1-800-363.0305 / Télécopieur: 844.6175
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Loufoque, truculent et triste
L ’arrivée de Dave Barrett achève de couler le fi PD au Québec

LA LOG IQU E et le tact n’étaient pas au ren­
dez-vous lorsque, vendredi dernier, M. David 
Barrett a annoncé sa candidature au leader­
ship du parti néo-démocrate. Avec des sabots que 

lui envierait tout fermier des Pays-Bas, il s’est 
lancé dans l’une des plus tonitruantes charges 
contre le Québec qu'il aurait été possible d’ima­
giner. M. Barrett avait juré avec tous les artifices 
du genre que jamais au grand jamais il ne tente­
rait sa chance dans cette aventure. Il aurait dû 
être fidèle à sa promesse. Il aurait évité au Ca­
nada entier un spectacle grotesque et plutôt lou­
foque.

A deux mois du congrès du N PD d’où émergera 
le prochain chef de cette formation, l’affaire ne 
eut pas être traitée à la légère. Aucune surprise 
ce qu’à tous les échelons du NPD, on s’interroge 

avec anxiété sur le nouveau cours ainsi imprimé à 
la course déclenchée par la démission de M. Ed 
Broadbent.

M. Barrett considère que le Canada est obnu­
bilé par la question québécoise. C’est un point de 
vue et c’est son droit de l’exprimer. Mais com­
ment se rendre à cet argument (qui en vaut bien 
d’autres), lorsque son auteur consacre la majeure 
partie de sa conférence de presse à commenter la 
politique et à décrier les leaders du Québec ?

De deux choses, l’une. Ou bien, la réalité et le 
fait québécois méritent vraiment attention et in­
térêt de la part du reste du pays. Ou bien M. Bar­
rett, tout premier ministre qu’il fut, tire à boulet 
rouge sur une cible qui ne devrait retenir l’atten­
tion de personne. La réponse à cette double inter­
rogation ne plaide pas en faveur d’une démarche 
inscrite au coin de l’intelligence la plus subtile.

Et M. Barrett de clamer au delà de ses Rocheu­
ses l’urgence d’aborder les vrais problèmes qui 
préoccupent directement tous les Canadiens. On 
aurait aimé l’entendre présenter et expliciter les 
fondements d’une politique de l’emploi, du loge­
ment, de la santé. Il aurait pu puiser dans l’expé­
rience de son mandat à la tête du gouvernement 
de Victoria pour annoncer ses couleurs. Il s’est 
contenté de pratiquer un vieux sport qui revient à 
la mode : la logorrhée anti-québécoise. C’est sans 
doute rentable à ce moment-ci.

Admettons que M. Barrett s’est empêtré dans 
sa propre logique bien personnelle. Il vaut mieux 
s’intéresser au fond de son intervention fracas­
sante, remarquée et truculente à certains égards.

On comprend que le Premier ministre du Québec 
et le chef de l’Opposition n’ont pas tellement 
bonne presse au Canada anglais pour des raisons 
d’ailleurs diamétralement opposées. Mais de là à 
tailler en pièces les deux hommes, il y a pire qu’un 
simple accroc à la courtoisie élémentaire. Passe 
encore que M. Barrett ne voile aucunement son 
mépris pour le Québec. Mais qu’il ait recours à ce 
procédé pour allécher les suffrages des délégués 
au congres de Winnipeg, cela donne la mesure de 
l’homme.

Que M. Barrett ne saississe pas la différence 
entre « oui » et « non », c’est son problème. D’au­
tres avant lui ne faisaient pas le partage entre le 
chinois et le français. Au moment où les écoliers 
de l’Europe de 1992 doivent maîtriser trois lan­
gues avant la fin de leurs études secondaires, le 
cri du coeur du député de Vancouver témoigne 
d’une vision des choses plutôt étriquée. Il vaut 
peut-être mieux pour nos oreilles le voir échouer 
tous les cours intensifs de français qu’on tenterait 
de lui faire ingurgiter...

Devant un tel charabia, vaut-il encore la peine 
de se pencher sur le refus de M. Barrett d’appuyer 
les accords du lac Meech ? Il est plus pertinent de 
s’interroger sur l’acharnement du NPD à brûler 
les derniers ponts avec le Québec. Reniement de 
la parole donnée à la Chambre des Communes, 
volte-face des candidats au leadership et tarte à 
la crème de M. Barrett, la coupe est pleine. Le 
NPD aurait fait son deuil des électeurs québécois 
qu’il n’articulerait pas mieux sa propagande.

Le NPD représente pourtant un aspect impor­
tant de la vie politique de cette fédération. Il doit 
éviter le marécage où l’entraînent actuellement 
M. Barrett et ses concurrents à la direction du 
parti. Aussi doit-on s’associer aux pressions exer­
cées actuellement sur le chef néo-démocrate 
d’Ontario, M. Bob Rae. Cet ancien représentant 
aux Communes d’une circonscription d’Ottawa 
devrait revenir à la scène fédérale. Son expé­
rience parlementaire, son ouverture aux réalités 
de l’ensemble du pays, son intelligence consti­
tuent autant d’atouts sur lesquels devrait miser 
une formation désespérément à la recherche d’un 
leadership authentique.

M. Barrett, quant à lui, devrait continuer à don­
ner la réplique à Yvon Deschamps.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

ün rêve sans lendemain
La Chine ne pourra ignorer les impératifs économiques
LE PREMIER octobre 1949, lorsque Mao Zedong 
fit son entrée sur la grande place Tiananmen à 
Pékin, des centaines de milliers de personnes 
étaient venues crier leurs espoirs dans le nouveau 
régime communiste. Quarante ans plus tard, sur 
la même place, il n’y a que des élites choisies qui 
paradent. Le peuple n’a plus le coeur à la fête et 
de toute façon on lui a fait comprendre qu’il 
n’était pas le bienvenu.

C’est dans ce même lieu symbolique, il y a quel­
ques mois à peine, que l’armée chargea les étu­
diants et mit fin brutalement à un vaste mouve­
ment en faveur de la « démocratisation ».

Le rêve de la révolution s’est donc évanoui. Il a 
certes fait germer de grandes réalisations, mais à 
un prix si élevé que les bases même du système 
sont désormais menacées.

Ce n’est pas le moindre succès du régime 
d’avoir sorti la masse des paysans de la profonde 
misère dans laquelle elle était enlisée depuis de 
nombreuses années et d’avoir hissé la Chine au 
rang de puissance nucléaire. Les Chinois vivent 
beaucoup mieux ; en témoigne leur espérance de 
vie qui a doublé en quatre décennies. Et la Répu­
blique populaire occupe une place respectable 
dans les relations internationales.

Mais l’autoritarisme et la brutalité du régime 
sont demeurés implacables. La redistribution des 
terres fit des centaines de milliers de victimes, et

l’industrialisation accélérée (le Grand bon en 
avant), des millions d’autres. La Révolution cultu­
relle enclenchée au milieu des années soixante 
apporta aussi son cortège de morts, alors même 
que la Chine devenait pour plusieurs intellos oc­
cidentaux le nouveau phare du socialisme. Le dé­
senchantement fut brutal.

Avec l’arrivée au pouvoir de Deng Xiaoping, la 
Chine commença à s’ouvrir aux modèles de ges­
tion économique occidentale. Elle donna long­
temps l’impression qu’elle allait enfin, graduel­
lement, s’émanciper de l’économie collectiviste et 
centralisée. On la présentait même en exemple à 
Mikhaïl Gorbatchev.

Quelque dix années plus tard, les étudiants des­
cendent en masse dans la rue dénonçant la cor­
ruption et la concentration du pouvoir. Ce fut une 
autre désillusion.

Mais, au-delà du rêve sans lendemain, la Chine 
réelle continue à rappeler les dirigeants aux im­
pératifs de la vie quotidienne, ceux de la produc­
tion et des besoins essentiels, alors même que son 
économie ne peut se couper d’un environnement 
international de plus en plus contraignant.

L’Ouest aurait tort dans ce contexte de bouder 
le régime. La coopération est la seule voie prati­
cable. Elle a déjà produit des résultats tangibles. 
La patience fera le reste.

— ALBERT JUNEAU

Le Festival des films du monde
Ce n ’est pas en se pliant au joug qu ’on le secouera
QUELLES que soient les vraies statistiques au 
guichet du Festival des films du monde de Mont­
réal, il suffit d’avoir été l’un des fidèles de l’évé­
nement, ces dernières années, pour ne pas douter 
de l’immense succès populaire qu’il remporte. Cet 
été, les cinéphiles, francophones et anglophones, y 
étaient nombreux, peut-être plus qu’avant, et il ne 
manquait pas non plus de ces multiples minorités 
de plus en plus «visibles».

Et pourtant, on se défend mal d’un certain 
malaise. Ce festival qui ne jure que par la vraie 
culture cinématographique, du moins à en croire 
ses principaux organisateurs, n’en finit plus de 
parler de marché, de films qu’on achète ou qu’on 
refuse d’acheter, de débouchés qui sont immenses 
ou trop exigus. Il y a là un asservissement qui 
tranche avec la soif de cinéma authentique que 
l’organisation montréalaise se plaît à saluer dans 
les foules qui remplissent les salles du festival.

Ainsi, on comprend mal pourquoi les festiva­
liers qui paient leurs billets et les gouvernements 
d’ici qui subventionnent le reste, se mettraient en 
frais pour permettre à des producteurs de mieux 
atteindre, en anglais, l’auditoire des 250 millions 
d’anglophones qui peuplent l’Amérique de 
M. Serge Losique et de Mme Danièle Cauchard.

Certes, le Festival de Montréal permet de voir 
un cinéma étranger de qualité qu’on retrouve en­
core trop rarement dans nos cinémas ou aux 
"écrans subventionnés de Radio-Canada et même 
de Radio-Québec. Mais justement, ce n’est pas en 
se comparant à ces boîtes traditionnelles qu’un 
Festival international saurait justifier la part trop 
maigre qu’il fait aux films accessibles en français 
ni cette facilité avec laquelle il gonfle son pro­
gramme de films accessibles en anglais.

Dans la querelle du sous-titrage, M. Losique et 
Mme Cauchard invoquent plusieurs arguments, 
dont deux seulement sont valables. Certains films 
ne sont disponibles qu’à la dernière heure et, en 
effet, il vaut mieux les avoir en primeur en an­

glais que de les rater. D’autres sont produits par 
des pays pauvres, pour qui la seule langue inter­
nationale est l’anglais. C’est vrai. Mais ces raisons 
rte tiennent pas pour la plupart des films britan­
niques, nord-américains et... anglo-canadiens, sur­
tout quand ils n’en valent pas la peine.

Justement, la querelle du sous-titrage ne doit 
pas nous égarer. Même si tous les films du Fes­
tival étaient accessibles en français, l’engoue­
ment du milieu et d’une trop grande partie de la 
critique pour le film occidental, pour ne pas dire 
paroissial, rabaisserait encore la prétention d’y 
montrer les « films du monde ». Des films, il y en a 
beaucoup au Festival, de plus en plus, et même 
trop. Cette année on avait fait une plus grosse sé­
lection de pellicules américaines, françaises et 
canadiennes. Cela peut satisfaire les maniaques 
du record. Mais ce n’est pas là, autant qu’il le fau­
drait, le cinéma du monde. Ni une garantie de 
qualité.

Dans le cinéma d’ici, les fonds publics ont servi 
à financer, avec quelques bons films, pas mal trop 
de navets. On ne devrait donc pas se gêner pour 
faire subventionner plus généreusement par 
l’État, sinon le sous-titrage des meilleurs films du 
monde, à tout le moins une plus sévère sélection. 
Cette sélection devrait retenir les présentations 
en français « de préférance », comme le prévoit le 
règlement du Festival de Montréal. Si vraiment le 
Festival manque de « moyens », et non de juge­
ment ou de colonne vertébrale.

En tout cas, ce n’est pas en imposant l’anglais à 
la majorité d’ici — meme sous prétexte qu’elle 
n’est que six millions et qu’elle consomme de plus 
en plus la production des États-Unis, — qu’on va 
permettre au film d’auteurs et de créateurs de 
prendre pied au Québec. Ce n’est pas non plus en 
se pliant à la loi du nombre et du marché, qui fait 
déjà tant de ravages dans la production commer­
ciale, qu’on pourra un jour en secouer le joug.

— JEAN-CLAUDE LECLERC
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Simple coup d'oeil
LE gouvernement Bourassa a re­
mis un document sur l’équité « dé­
montrant son souci de se doter 
d’une structure salariale èxempte 
de discrimination».

Comment peut-il remettre, 
sans aucune gêne, un document 
qui, au contraire, instaure plus de 
discrimination entre les diplômés 
de niveau collégial ?

Comment ce même gouver­
nement peut-il aussi prétendre 
éliminer la discrimination en 
ignorant complètement le sort 
des diplômés universitaires ?

A-t-il seulement pris la peine de 
regarder, ne serait-ce que furti­
vement, les différentes échelles 
salariales de ce groupe ? L’évi­
dence n’aurait certes pu lui 
échapper, car un simple coup 
d’oeil lui aurait démontré à quel 
point les salaires des groupes à 
majorité féminine sont inférieurs 
à ceux des groupes à majorité 
masculine.

Prenons l’exemple des diététis­
tes (98.7 % de femmes), pourquoi 
celles-ci, détentrices de baccalau­
réat, se trouvent-elles classées 
dans la plus basse échelle sala­
riale avec $ 6,000 de moins que les 
groupes à majorité masculine dé­
tenteurs de baccalauréat ?

Pas besoin de savants analys­
tes ni d’enquêtes publiques pour 
le prouver, la discrimination est 
évidente.
— Claudette Péloquin-Antoun

présidente 
Syndicat professionnel 

des diététistes du Québec 
Montréal, le 28 septembre.

Histoire 
d'un PEN Club
« UN ÉCRIVAIN québécois de 
langue française avait demandé 
un Centre francophone autonome 
mais cette proposition fut fina­
lement rejetée par un vote pris au 
sein de la dizaine de membres 
francophones. Il faudra attendre 
vingt ans la naissance d’un Centre 
francophone »... (Jean Royer)

Ce paragraphe me semble fort 
incomplet. Voici une version per­
sonnelle assez différente.

De retour du congrès mondial 
du PEN à New York (1964, je 
crois), MM. Jean-Guy Pilon et 
Robert Charbonneau songent à 
doter le Canada d’un PEN fran­
cophone autonome. Les membres 
du PEN canadien s’y objectent. 
Alors président de l’Association 
des écrivains canadiens, Robert 
Charbonneau consulte son conseil 
d'administration dont j’étais tré­
sorier. Mme Andrée Maillet et 
Charlotte Savary, MM. Claude 
Jasmin et Jacques Ferron l’ap­
puient fortement. Nous rédigeons 
une demande à l’intention du Bu­
reau international qui l’agréera si 
elle reçoit l’appui de deux par­
rains-membres. Le PEN cana­
dien refuse son parrainage.

Mandaté par l’AEC, je me 
rends à Paris, en mai 1967, ren­
contrer le secrétaire du PEN de 
France, Jean de Beer; je tra­
verse à Londres discuter avec le 
PEN d’Angleterre et le secrétaire 
international Carver. Dûment 
parrainé par les PEN de France 
et d’Angleterre, je reviens à 
Montréal où se tient la première 
réunion d’un conseil provisoire : 
Mme Germaine Guèvremont est 
élue présidente; Mme Alice Pa­
rizeau. vice-présidente; Mme An­

drée Maillet, secrétaire et Jac­
ques Lamarche, trésorier. En 
juillet 1967, dans l’enceinte de 
l’Assemblée nationale de Côte d’i­
voire, où 68 PEN sont réunis à 
Abidjan avec leurs 136 délégués 
sous la présidence de l’écrivain 
américain Arthur Miller, je solli­
cite l’adhésion du PEN Club ca- 
nadien-français. L’assemblée gé­
nérale l’accepte.

Robert Charbonneau meurt à 
l’automne peu après que nous eus­
sions amorcé d’amicales relations 
avec le PEN canadien, à la rési­
dence personnelle de M. Law­
rence Lande, avec Alice Parizeau 
et Germaine Guèvremont.

J’ai eu, par la suite, l’occasion 
de retourner à Londres et à Paris 
assister, à titre de délégué officiel 
du PEN canadien-français, à trois 
reprises aux réunions du Bureau 
international. À Montréal, le PEN 
canadien-français eut le plaisir 
d’accueillir tour à tour MM. Ro­
bert Coffin (PEN de Belgique), 
Bernard Clavel, Alberto Moravia 
ainsi que le président du PEN de 
France, au fil des années.

Sans vouloir minimiser les ma­
gnifiques efforts de nos succes­
seurs, il m’a toutefois semblé im­
prudent de déclarer qu’il a fallu 
« attendre vingt ans la naissance 
d’un Centre francophone» re­
connu internationalement depuis 
le Congrès d’Abidjan de 1967.

— JACQUES LAMARCHE 
St-André-Avellin, le 23 septembre.

Qu'est-ce 
qu'un scab ?
DANS LE DEVOIR du 27 septem­
bre, Roger Rondeau, psychologue 
et syndiqué de la FAS, dit qu’il n’a 
pas compris pourquoi on l’a traité 
de « scab » alors qu’il n’a pas suivi 
le mouvement de grève voté ma­
joritairement dans son établis­
sement.

Mais qu’est-ce qu’un « scab » ? 
C’est quelqu’un qui laisse les au­
tres se battre à sa place pour 
améliorer ses conditions de tra­
vail. Les « scabs » méritent-ils les 
augmentations de salaire gagnées 
de haute lutte par les autres ? 
Voilà une belle question morale.

Roger Rondeau plaide que l’on 
doit obéir aux lois, même si elles 
ne font pas notre affaire, et qu’il 
doit donner l’exemple aux jeunes 
délinquants auprès de qui il tra­
vaille. Les choses ne sont plus 
aussi simples, tout le monde ne 
partage pas les mêmes valeurs 
comme autrefois.

Aujourd’hui, dans les écoles pri­
maires (j’y ai deux enfants), on 
apprend aux élèves à former leur 
propre jugement moral plutôt 
qu’à suivre aveuglément des nor­
mes toutes faites. On présente à 
l’enfant des problèmes concrets, 
comme il est susceptible d’en ren­
contrer toute sa vie, et on l’invite 
à réfléchir et à discuter pour se 
former une conscience person­
nelle.

Exemple : ton ami vole une 
pomme. Que dois-tu faire ? Le dé­
noncer au professeur ? Te taire 
parce que c’est ton ami ? L’in­
citer à rendre la pomme ? On voit 
qu’il y a plusieurs valeurs sous-ja­
centes dans ces questions : la jus­
tice, l’amitié, l'échange. Il n’y a 
pas une seule bonne réponse.

Dans l’analyse de Roger Ron­
deau, il semble y avoir une seule 
bonne réponse : il faut suivre la 
loi. Dans le domaine des relations 
de travail, la loi est la photogra­
phie des rapports économiques 
dominants. C’est un domaine du 
droit très mouvant. La légitimité 
d’un État législateur qui arme 
unilatéralement un Etat em­
ployeur fait partie de la zone 
grise de la morale contempo­
raine.

On pourrait aller plus loin.

■ Avis de l’éditeur
Les « Lettres au DEVOIR » 

doivent être signées. L’adresse et 
le numéro de téléphone sont 
requis également, mais seule­
ment pour nos dossiers.

Prière de s’en tenir à moins de 
deux pages, dactylographiées à 
double interligne, et de faire 
parvenir le texte à l’attention de 
Jean-Claude Leclerc.

LE DEVOIR ne s’engage pas à 
publier toutes les lettres reçues et 
se réserve d’en réduire au besoin 
la longueur.

Einstein ne disait-il pas : « Ne fai­
tes rien contre votre conscience, 
même si l’État vous le demande ».

L'autoritarisme a-t-il déjà une 
seule fois réglé le fond dû pro­
blème ?

— JACQUES FOURNIER
Montréal, le 30 septembre.

Cette année
ALORS que le gouvernement ca­
nadien s’apprête à concevoir les 
grandes lignes de son budget pour 
l’année prochaine, j’aimerais ex­
primer mes préoccupations en ce 
qui concerne la part consacrée à 
l’aide au tiers-monde.

En 1988, le gouvernement avait 
décidé d’aider les pays en déve­
loppement ayant le plus besoin, et 
avait fait part de son engagement 
dans un document intitulé Parta­
geons notre a venir. Or au prin­
temps 1989, ce même gouverne­
ment annonçait au peuple cana­
dien qu’il coupait de 13 % son aide 
internationale, s’attirant ainsi le 
mécontentement compréhensible 
de l’opinion publique internatio­
nale outrée par ce revirement de 
situation.

En tant que citoyen canadien, 
fier de ce pays qui a toujours été 
considéré comme un pionnier en 
matière d’aide internationale, j’a­
voue être moi-même quelque peu 
déçu de la tournure des événe­
ments au cours de la dernière an­
née. L’image du Canada projetée 
à l’extérieur ne peut m’être indif­
férente et c’est pourquoi j’espère 
que les dirigeants de notre pays 
rédigeront le budget en pensant 
aux effets dévastateurs que nos 
coupures auront eu sur les en­
fants du tiers-monde.

Souhaitons que le gouverne­
ment augmente cette année son 
budget d'aide internationale pour 
concrétiser à nouveau l’intérêt 
que les Canadiens portent aux po­
pulations les plus démunies du 
globe.

— ERIC TARDIF
Hull, le 27 septembre.
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La Chine : le capital au service du pouvoir
Les dirigeants chinois veulent une ouverture sur le monde taillée à leur mesure

PHOTO AP

Durant les événements de juin à Pékin, les étudiants chinois mettent la dernière 
main à la Déesse de la Démocratie, dont les traits ne sont pas sans rappeler la Sta­
tue de la Liberté.

PIERRE HOUDE

L'auteur revient d'un séjour d'un an en 
Chine

EST-CE l’ironie du sort ou la tradition 
chinoise que d’éliminer ceux qui, par 
leurs idées, osent interroger les diri­

geants du Parti communiste chinois (PCC), 
au pouvoir depuis maintenant 40 ans ? La 
répression de juin n’est pourtant pas la pire 
qu’a entretenue le PCC depuis son acces­
sion au pouvoir, depuis « la libération », 
comme il se plaît tant à le dire. Il aura beau 
être le premier à crier son progrès ou « À 
bas l’impérialisme », sa dictature demeure 
toujours une dictature quel que soit le qua­
lificatif qu’en donne le pouvoir en place.

Un second regard...
La stupeur en Occident a été grande face 

à la crise de Beijing et la réaction des gou­
vernements, très mesurée. Malgré cela, les 
autorités chinoises ont senti l’urgence de 
rappeler leur position idéologique et politi­
que.

« Il n’y a rien de changé; la Chine main­
tient sa politique de porte ouverte », annon­
cent les nouveaux dirigeants du PCC. L’é­
vénement de Beijing commande néanmoins 
la prudence. Cette prudence occasionne 
l’abstention qui, à son tour, a pour effet de 
reporter à plus tard de nombreux projets. 
La Chine et l’Occident, selon des impératifs 
passés sous silence, mettront donc plus ou 
moins de temps à digérer cette crise.

Le PCC aura cependant du mal à con­
vaincre le monde occidental du bien-fondé 
du coup de Beijing. La pureté d’intentions 
de ceux que le pouvoir allèche est mise en 
doute. Aussi, le temps et les énergies con­
sacrés à redorer le blason chinois retardent 
d’autant l’application de correctifs requis 
par une situation économique et sociale dif­
ficile (inflation galopante, chômage dé­
guisé, sous-emploi, faible productivité, ad­
ministration trop lourde, primauté de l’é­
ducation idéologique, dévalorisation de l’en­
seignement, mépris des libertés fondamen­
tales, etc.). Ces situations sont toutes liées à 
un choix de société, à la qualité de gestion 
de cette même société ainsi qu’à la critique 
de cette société comme de sa gestion.

Les intellectuels et universitaires chinois 
qui remettaient en question ce choix de so­
ciété et son mode de gestion ont disparu. Il 
faudra plus que du temps aux dirigeants 
chinois pour accepter de modifier ce choix

de société qui paralyse les meilleures ri­
chesses du pays et ses forces vives. Cette 
acceptation passe par la reconnaissance 
d’un état de faits.

Et durant cette période d’attente, la si­
tuation économique et sociale se détériore. 
En un sens, il faut d’abord aller au plus 
pressé, c’est-à-dire endiguer la fuite des ex­
perts et des capitaux. Pour mieux convain­
cre, les dirigeants chinois lancent alors le 
mot d’ordre : « Les affaires comme d'habi­
tude ». À ceux qui hésitent et se retirent de 
Chine, ils affirment qu’ils seront vite rem­
placés par d’autres, qu’il sera plus difficile

de revenir, que la Chine n’oublie pas ses 
amis, etc.

La main du PCC est tendue au monde, la 
porte reste ouverte ! Le ton se veut rassu­
rant, mais il n’apaise pas les inquiétudes 
des gens d’affaires. Chez certains, les per­
tes déjà encourues en mai et juin derniers 
suffisent pour se retirer de Chine. Ceux qui 
restent font pressions ... (Ont-ils du suc­
cès ?) Chez d’autres, la crainte de perdre 
de nouveaux marchés les incite à retourner 
en Chine et à reprendre leurs activités. 
C’est le cas notamment des Japonais dont 
les investissèments en Chine sont impor­

tants. Les échanges reprennent lentement. 
Il faut laisser au temps le soin d’effacer des 
mémoires les événements tragiques et de 
sécuriser ceux que la Chine pourrait encore 
intéresser.

La stratégie chinoise des dix dernières 
années a presque réussi à faire oublier au 
monde la révolution culturelle et ses hor­
reurs. À faire oublier qu’en Chine le capital 
est au service du pouvoir et que le régime 
compte aussi asservir le capital internatio­
nal à ses propres fins. La Chine s’engageant 
dans la voie de la modernisation a besoin 
d’une ouverture sur le monde. Le PCC met 
le capital au service du régime qu’il croit le 
plus apte à sortir la Chine de son faible dé 
veloppement. Et puisqu’il le fait auprès d’un 
milliard 200 millions d’humains, rien n’inter­
dit de croire qu’il peut aussi faire de même 
avec le reste du monde. Cette stratégie est 
gagnante jusqu’au jour où survient la crise 
de Beijing. Ce « printemps-là >• ne plaît 
guère et surtout donne l’alarme, l’ordre de 
sortir de Chine.

Mission impossible
Des démocraties, les dirigeants chinois 

veulent avant tout leurs capitaux et leurs 
technologies. Mais les capitaux sont indis 
sociables des cultures et des sociétés qui les 
véhiculent. C'est ce que les dirigeants chi­
nois refusent de reconnaître. S’obstinant à 
ignorer ce fait, les dirigeants du PCC s’or­
ganisent pour accepter ceux-ci tout en re­
fusant celles-là. Ce qui demande un travail 
de titan et une armée de contrôleurs. Les 
dirigeants chinois veulent d’une ouverture 
sur le monde taillée à leur mesure. Rien de 
plus.

L’Occident et l'Orient vont éventuelle­
ment s’ajuster. Le retour jugé précipité des 
gens d'affaires ou des diplomates est-il dans 
l’ordre des choses ? Les affaires et la poli­
tique marchent souvent ensemble. Et le 
temps ? Il favorise un recul par rapport à 
l’événement et aussi à l’information qu’en 
donnait la presse écrite ou télévisuelle. Ce 
recul ajoute à la compréhension de la 
Chine. Son histoire n’est-elle pas faite de ré­
formes et de répressions, de luttes pour la 
survie et pour conserver le pouvoir ?

En apparence, il n’y a rien de changé en 
Orient. Les retours et les nouvelles arrivées 
d’étrangers en Chine sont salués comme il 
se doit : avec la plus grande marque de po­
litesse. Telle est la manière chinoise de re­
cevoir des étrangers et de leur faire sentir 
l’impérieuse nécessité de se comporter en 
invités.

La position de la Chine ne changera pas 
parce que l'Amérique crie au scandale et se 
porte à la défense de la démocratie. Dès le 
12 juin, la plus haute direction du PCC lance 
un mot d’ordre : « Soyez vigilants ! » Faites 
en sorte que les événements de Beijing ne 
se répètent plus ». En somme, les dirigeants 
chinois veulent que toutes futures manifes­
tations, pouvant aboutir — selon le point de 
vue — au « désordre » ou à plus de démo 
cratie, soient étouffées dans l’oeuf et que, 
selon l’expression de Deng Xiaoping, vive la 
« dictature démocratique ».

En un sens, c’est grâce à « l'événement » 
si l’Occident voit un peu plus clair dans 
cette démocratie « à la chinoise » Ce genre 
de réveil, de nouvel éclairage constitue un 
acquis précieux et un rappel 11 marque le 
début d’une remise en quest ion. À la suite 
de cette démarche, plusieurs auront peut 
être le goût d'être aussi fermes et exigeants 
que le sont les Chinois eux-mêmes. Ainsi, 
une étape nouvelle marquerait la fin d’une 
coopération trop souvent à sens unique

« Il n’y a rien de changé », affirment les 
dirigeants chinois. Que faut-il entendre ? 
Que ce qui se passe en Chine est de régie m 
terne. Dans ce cas, les dirigeants chinois 
veulent aussi nous indiquer que les pro 
chains coups « à la Tiananmen » sont de ré 
gie interne au même titre que les règle 
itients d’exportation, les garanties de pro 
duction ou les délais de livraison. Ça ne cou 
cerne que les Chinois, leur juridiction exclu 
sive.

Une porte ouverte
mais étroite

Et pour l’Occident, qu’y a-t-il de changé ? 
Il faudrait voir ! La porte est ouverte, mais 
elle est étroite. Celui qui accepte d’aller en 
Chine sait au départ à quoi s’en tVnir et re­
connaît la nature des contraintes. Est-ce 
encore possible d’y aller les yeux fermés, 
d’émettre un chèque en blanc ou d'accepter 
les seules règles du jeu que le PCC voudrait 
bien imposer ? Quelle explication peut-on 
trouver aux réponses affirmatives 7

Les nombreux échanges économiques, 
techniques ou militaires resteront ils en 
suspens ? Si oui, l’entrée de la Chine dans le 
GATT sera rediscutée, comme les contrats 
de prêts à long terme de différents pays. 
Dans le cas contraire, il faut comprendre 
que l’Occident subventionne une dictature 
démocratique qu’il décriait lors des évé 
nementsde Beijing ! La Chine demeure ce 
paradis de paradoxes où la contradiction at 
tire la contradiction !

Le mariage au Palais de justice de Montréal
Les services sont conçus de manière à répondre d’abord aux besoins des fonctionnaires

LIBRE
OPINION
GILLES RONDEAU

Lettre adressée au protonotaire 
du Palais de justice de Montréal

DANS notre société, le mariage 
est une des institutions les plus 
fondamentales et il importe 

que la cérémonie qui marque l’union 
de deux personnes soit empreinte de 
dignité, revête une part de solennité 
et se déroule sans anicroches. Telle 
n’est cependant pas la situation qui a 
prévalu lors de notre récent mariage 
au Palais de justice de Montréal, le 
15 juillet dernier.

A titre de citoyens, payeurs de ta­
xes et à titre de consommateurs 
ayant déboursé des argents pour un 
produit, nous vous écrivons pour 
nous plaindre de la mauvaise qualité 
des services reçus et pour vous de­
mander de prendre les mesures né­
cessaires pour rectifier une situation 
que nous jugeons inacceptable.

Nous regrettons de le dire, mais 
les services de mariages civils of­
ferts par le Palais de justice de 
Montréal sont de piètre qualité et 
contribuent de ce fait à ternir l’i­
mage sociale du mariage. C’est l’im­
pression qui se dégage de notre ex­

périence récente en tant qu’utilisa- 
teurs de vos services.

Le premier et principal défaut que 
nous avons constaté tient à ce que 
l’ensemble du système de services 
nous apparaît être conçu de manière 
à répondre d’abord aux besoins des 
fonctionnaires plutôt qu’à ceux des 
utilisateurs. Ceci se remarque ai­
sément et d’entrée de jeu au moment 
du choix de la date et l’heure de l’é­
vénement. La grille horaire imposée 
va comme un gant aux officiants, 
mais pas forcément aux utilisa­
teurs : premier mariage à 9 h et der­
nier mariage à 16 h. Qui veut se ma­
rier à 9 h du matin ? Il nous apparaît 
qu’il ferait plus de sens de faire les 
mariages par exemple de 10 h à 18 h.

Le mouvement perpétuel
D’autre part, selon la loi de l’offre et 

de la demande, c’est en été et durant 
les week-ends que le plus de gens dé­
sirent se marier. Or, le Palais de jus­
tice n’offre de mariages qu’en se­
maine et le samedi. Pourquoi pas le 
dimanche ? De la même façon, le 
Palais de justice demeure fermé à la 
Saint-Jean-Baptiste et à la Confédé­
ration, deux jours convenant parfai­
tement aux mariages puisque fériés.

Autre problème illustrant le peu 
de cas fait aux utilisateurs du ser­
vice : celui des salles où la céré­
monie est dispensée. Le Palais de 
justice ne dispose que d’une seule

salle conçue expressément pour les 
mariages, ce qui est nettement insuf­
fisant. Pour le reste, soit la très 
grande majorité du monde, on se ra­
bat sur les salles d’audience, c’est- 
à-dire les salles normalement utili­
sées en semaine pour rendre justice. 
Ainsi, du lundi au vendredi, des salles 
d’audience sont employées pour en­
tendre des causes de divorce et le sa­
medi pour officier des mariages... 
En somme, la roue sans fin, le mou­
vement perpétuel.

Le samedi, 15 juillet, six salles 
fonctionnaient en même temps, 
soient la salle des mariages et cinq 
salles d’audience. Or, les salles d’au­
dience avaient simplement été ou­
vertes. Rien n’avait été préparé, 
monté ou prévu de quelque façon 
pour souligner que dans ces salles, ce 
jour-là dans chacune d’elles, quelque 
chose d’important, soit plus d’une 
douzaine de mariages allaient être 
célébrés. Non, il n’y avait aucune dé­
coration, aucun apparat. C’était nu, 
fret, et malheureusement aussi pas 
très très propre. En effet, comme les 
tables et fauteuils des époux et té­
moins sont ceux qui servent à coeur 
d’année, nous y avons retrouvé des 
échancrures, des taches d'huile, de la 
saleté incrustée, etc.

Nous avons constaté un bris dans 
les communications entre ceux qui 
reçoivent les futurs époux lors de

l’entrevue pré nuptiale et ceux qui 
officient. Naturellement, dans un tel 
cas, ce sont les utilisateurs qui paient 
la note. Lors de l’entrevue pre-nup- 
tiale, nous avions posé des questions 
sur la musique qui accompagnerait 
la cérémonie. On nous a lors dit : 
« Nous fournissons les magnétopho­
nes et il y a une cassette de musique 
d’atmosphère qui est jouée. Quelle 
musique ? Je ne sais pas au juste, 
mais c’est bien. Si vous souhaitez au­
tre chose, libre à vous d’arriver avec 
une cassette de votre cru, nous la fe­
rons jouer».

Le jour du mariage, nous sommes 
ainsi arrivés avec notre cassette 
pour nous faire dire par l’officiante : 
« Je regrette, mais il y a seulement 
deux salles sur les six qu. sont en 
opération aujourd’hui qui disposent 
d’un magnétophone. Pas celle-ci. 
Toute la journée, les gens se sont 
plaints partout ». Trop tard même 
pour apporter son propre appareil. 
N’importe quelle organisation qui se 
respecte ne donne pas d’informa­
tions erronées. À croire qu’on se fout 
du monde ! Nous espérons que la 
même scène ne s’est pas répétée 
tous les samedis de l’été car, alors, 
ce serait de l’inconscience grave.

Enfin, la cérémonie a débuté et 
s’est déroulée à grande vitesse. Elle 
a duré le temps d’un éclair de ma­
gnésium. Au moins les paroles du ri­
tuel étaient pleines de sens et respec­

tueuses de l’égalité des sexes. Bravo 
pour ça au moins.

Le bouquet, à notre avis, c’est le 
chaos indescriptible qui régnait pour 
les arrivées et départs dans la voie 
prévue pour les automobiles. Ce 
jour-là, le 15 juillet, il s’est célébré 
pas moins de 80 mariages au Palais 
de justice de Montréal, soit une en­
trée de fonds d’au moins $ 10,000 pour 
l’État. Tout cet argent a été em­
poché sans qu’on ne garde le moin­
dre petit montant pour retenir les 
services d’un agent de sécurité afin 
d’assurer un minimum d’ordre dans 
les arrivées et départs.

Le curé du coin aurait
offert beaucoup plus

Ont ainsi été laissés à eux-mêmes et 
ce sur une seule allée, 80 cortèges qui 
sont arrivés et repartis par grappes 
de 12 dans la journée. Là comme ail­
leurs, sans contrôle, ce sont les plus 
effrontés et les plus impolis qui 
monopolisaient les lieux. Ils accapa­
raient les meilleures places, y sta­
tionnaient leur grosse limousine 
louée et attendaient que leurs mariés 
à eux soit ressortis. Au diable tous 
les autres !

On nous avait par ailleurs écrit : 
« Le stationnement en face du Palais 
de justice est mis à la dispositon des 
mariés et de leurs invités le sa­
medi ». Exact. Cependant, on ne nous

avait pas expliqué où il était exac­
tement, ni comment s’y rendre, ce 
qui n’est pas mince affaire avec tous 
les sens uniques qui prévalent dans 
le quartier, l’autoroute, etc. Une pho­
tocopie d’un diagramme bien fait ne 
coûte pourtant pas très cher et serait 
un geste courtois apprécié. Ce ne 
sont pas tous les visiteurs qui sont fa­
miliers avec les environs du Palais 
de justice.

Tous ces éléments nous ont fait re­
gretter d’avoir choisi le Palais de 
justice de Montréal pour nous ma­
rier. Nous pensons que le curé du 
coin nous en aurait offert beaucoup 
plus pour notre argent. Avec certi­
tude, nous pouvons dire qu'il aurait 
traité notre mariage et l’institution 
du mariage comme telle de façon 
beaucoup plus respectueuse que les 
employés de l’État ne l’ont fait.

L’organisation qui prévaut présen­
tement pour les mariages civils au 
Palais de justice de Montréal est dé­
ficiente et les services qu’elle offre 
sont de mauvaise qualité. Nous pen­
sons que le malade est probablement 
trop moribond pour être sauvé Le 
seul remède valable consisterait, à 
notre avis, à remettre toute l’orga­
nisation des mariages civils entre les 
mains de l’entreprise privée. Telle 
est la conclusion peu réjouissante à 
laquelle nous arrivons à la suite de 
notre expérience vécue comme uti­
lisateurs de ces services.

La gâchette facile : les syndicats ou les éditorialistes ?
REPLIQUE
MONIQUE SIMARD

La vice-présidente de la CSN 
répond ici à Jean Francoeur à 
propos des négociations dans le 
secteur public

DE NÉGOCIATION en négocia­
tion, chaque fois que les syndi­
cats arrivent dans la phase cru­

ciale précédant le règlement de leur 
convention collective et qu’ils s’y 
présentent appuyés de mandats de 
grève, le scénario médiatique est in­
variablement le même. Les syndi­
cats sont alors accusés de brandir le 
spectre de menaces inacceptables, 
de négocier avec leurs vis-à-vis avec 
un revolver sur la tempe.

Ces derniers jours, jamais aura- 
t-on vu un vocabulaire aussi dur à 
l’endroit des syndicats de la part des 
éditorialistes des grands quotidiens. 
À titre d’exemple : Jean Francoeur 
écrivait le 26 septembre : « Les né­
gociateurs syndicaux préfèrent 
jouer leurs dernières cartes avec un 
revolver sur la table ». M. Francoeur 
poursuivait par « Et comme la FAS a 
dû brûler quelques cartouches dans 
son sprint pré électoral, il s’agit tout 
bonnement de remplir le chargeur ».

N’est-ce pas là tomber un peu trop 
facilement dans une analyse sans

nuance du droit à la libre expression 
d’un rapport de force. En temps nor­
mal, tout le monde convient que 
seule une négociation de bonne foi 
permettant aux parties en présence 
de faire valoir leur position et de se 
respecter mutuellement peut trou­
ver une conclusion heureuse. Pour­
quoi en est-il autrement dans cette 
phase cruciale que nous vivons ac­
tuellement avec les négociations 
dans le secteur public ?

La grève, une décision 
lourde de responsabilités

Il est toujours étonnant de consta­
ter de fois en fois combien les moin­
dres faits de la vie quotidienne sont 

. laissés pour compte lorsqu’il s’agit 
de commenter l’actualité à ce stade- 
ci des négociations. Du jour au len­
demain, les moindres faits et gestes, 
les déclarations, les efforts soutenus 
des syndicats pour dire, décrire et 
dénoncer l’état lamentable dans le­
quel se trouvent actuellement les 
services publics au Québec ne trou­
vent plus écho, plus aucune réson­
nance. On se comporte comme s’ils 
n’avaient jamais existé. Du jour au 
lendemain, des situations intoléra­
bles décriées par les syndicats à lon­
gueur d’année qui font justement 
état du manque de personnel, de 
charge trop lourde de travail, d’ins­
tabilité dans les services, de coupure 
de personnel font en sorte que des

milliers de personnes se retrouvent 
laissées à elles-mêmes en dehors de 
toute période de grève. En faisant 
abstraction de cette réalité, ne crée- 
t-on pas de toute pièce un néant en­
tre le point de départ des négocia­
tions et son fil d’arrivée.

Décider de faire la grève n’est ja­
mais une décision facile à prendre. 
C’est une décision lourde de respon­
sabilité et elle ne s’exerce jamais de 
gaieté de coeur. Malgré tout, les syn­
dicats de la CSN ont décidé dans une 
forte majorité de l’exercer. Des 
hommes et des femmes ont exercé 
la grève en sachant et en connais­
sant la répression qui s’abattrait sur 
eux : perte de salaires, perte d’an­
cienneté et retenues des cotisations 
syndicales à la source. Réduire cette 
manifestation massive uniquement à 
une expression de jusqu’au-boutisme 
dénuée de sens c’est oublier que ces 
hommes et ces femmes qui à lon­
gueur d’année ont à soigner et à 
prendre soin de milliers de person­
nes ne marchent plus dans les condi­
tions qu’on leur impose.

Quant au caractère illégal de la 
grève, il ne faut pas perdre de vue 
que la loi empêche tout moyen de 
pression significatif pouvant avoir un 
impact réel sur l’avancement de la 
négociation. Et c’est cela le fond de 
la question. En opposant le droit de 
négocier et le droit de faire la grève 
dans le réseau de la santé et des ser­
vices sociaux et le droit du public de

recevoir des services, cette loi dé­
nature le processus même de négo­
ciation dans le secteur public. Or, le 
droit de grève et le droit de négocier 
ne sont pas dissociables. Aussi 
croyons-nous qu’ils doivent être com­
patibles avec le droit du public de re­
cevoir des services sociaux et de 
santé et qu’il faut plutôt les voir dans 
une perspective de coexistence et de 
tolérance réciproques.

C’est dans cet esprit que la notion 
de services essentiels et un code d’é­
thique en cette matière ont été éla­
borés par la CSN et ses syndicats de 
la santé et des services sociaux. Mais 
voilà encore des points de diver­
gence entre la loi et nous. Que peut- 
on considérer comme services es­
sentiels à la population ? La loi nous 
fixe un pourcentage, un plancher de 
services, à respecter sans différen­
cier par ailleurs ce qu’est l’essentiel 
de l’accessoire. Comment peut-on 
considérer tout aussi essentiel à la 
santé et à la sécurité du public la se­
crétaire du directeur général et la 
secrétaire à l’admission de l’urgence, 
l’hygiéniste industriel qui s’occupe 
de planification et l’inhalothérapeute 
qui s’occupe des grands brûlés, le 
préposé à la réprographie, le peintre 
en regard de la préposée aux béné­
ficiaires ou de l’infirmière aux soins 
intensifs ou de la psychologue à l’ur­
gence sociale ?

Condamner les syndicats à l’illé­
galité, tout comme leur'retirer le

droit de grève ou leur donner un 
droit de grève symbolique qui ne 
mène nulle part. Les législateurs ou 
les gouvernements ne règlent rien 
par l’autorité ou la répression. À 
court terme, peut-être. Mais certai­
nement pas a long terme. Laisser 
cours au libre exercice de la négocia­
tion est la seule façon de pouvoir en­
tendre les problèmes et les régler.

« Par stratégie »
Depuis le début de ces négociations, 

tous nos efforts et toutes nos éner­
gies sont consacrés à les faire déblo­
quer. Divers moyens de pression et 
d’action en appui à la négociation ont 
eu lieu au cours des mois de mars, 
avril, mai et juin, dont une manifes­
tation regroupant plus de 10,000 per­
sonnes sur l’équité salariale. Aux dif­
férentes tables de négociation, nous 
avons demandé la médiation au mois 
de mai et, depuis cette période, les 
comités syndicaux de négociation 
n’ont cessé de travailler à circons­
crire leurs demandes. Si bien qu'au- 
jourd’hui se retrouvent aux tables de 
négociation essentiellement les de­
mandes majeures. M. Johnson at­
tend qu’elles soient encore réduites 
et dégraissées.

Des milliers d’hommes et de fem­
mes ont dû faire la grève pour ame­
ner le gouvernement à leur faire des 
offres sur les salaires, l’équité sala­
riale pour les femmes et leur répon­

dre sur leur cadre de réglement pour 
leurs conditions de travail normal i 
ves. Le premier ministre Bourassa a 
même reconnu dans une entrevue 
radiophonique que « par stratégie, le 
gouvernement a attendu le début des 
débrayages dans le secteur public- 
avant de déposer ses offres sur l’é­
quité salariale ». Même la population 
n’est pas dupe d’une telle attitude 
puisqu’un sondage Sorécom mené 
pour le compte de la CSN révélait 
que 75 % des répondants affirmaient 
que Bourassa a l’habitude d’attendre 
que les syndicats exercent des 
moyens de pression avant de négo­
cier les points importants de la con­
vention collective.

Dans un tel contexte, n’est-ce pas 
un peu normal que ces mêmes hom­
mes et femmes croient toujours à la 
nécessité d’utiliser l’ultime recours 
qu’est la grève pour se faire enten­
dre ?

Pendant que les qualificatifs de 
toute sorte courent sur les syndicats, 
les vraies questions de fond sont ou­
bliées. Parmi celles-là, pourquoi le 
gouvernement a-t-il attendu à l’exer­
cice de la grève pour que commen­
cent véritablement les négocia­
tions ? Pourquoi ne bouge-t-il pas de 
ses positions initiales ? Et, finale­
ment, pourquoi le gouvernement se 
refuse-t-il à investir en ressources 
humaines et financières pour relan­
cer les services publics au Québec ?
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Les coûts astronomiques des traumatismes 
exigent une meilleure évaluation médicale
Rénée Rowan

LES COÛTS de la santé et de la réa­
daptation sont énormes et augmen­
tent constamment, sans compter les 
compensations salariales. En 1981, 
on estimait qu’au Québec les com­
pensations salariales pour les seuls 
maux de dos s’élevaient à au moins 
$ 150 millions annuellement.

Quant aux traumatisés crânio-cé- 
rébraux ou aux accidentés de la 
route, la Régie de l’assurance-auto- 
mobile du Québec estime qu’une vic­
time de 30 ans, déclarée inaptp au 
travail, entraîne pour la RAAQ, sous 
forme d’indemnisation, des débour­
sés se situant entre un demi et trois 
quarts de million de dollars.

« Ces coûts ne sont pas extensibles

à l’infini surtout si l’on veut permet­
tre l’accès médical à tous. Nous som­
mes donc de plus en plus obligés de 
faire des choix souvent difficiles. 
Pour y arriver, il est impérieux de 
développer des instruments d’éva­
luation mesurable, des instruments 
scientifiquement éprouvés et fiables. 
C’est le défi posé à la médecine de 
réadaptation », a affirmé hier le Dr 
Yves-Louis Boulanger, chef du ser­
vice de physiatrie à l’Institut de réa­
daptation de Montréal .

Chef de file dans le domaine de l’é­
valuation mesurable, l’Institut a or­
ganisé à l’occasion de ses 40 ans, en 
collaboration avec la Régie de Tas- 
surance-automobile du Québec, un 
colloque internationale sur l’évalua­
tion mesurable en médecine de réa­
daptation, une première mondiale

francophone.
Cette rencontre de deux jours, qui 

a débuté hier, a attiré à Montréal 
quelque 350 intervenants (on a dû en 
refuser une centaine d’autres) de 
plusieurs pays, dont la France, la 
Belgique, les États-Unis, le Canada, 
témoins de la multidisciplinarité en 
réadaptation : physiatres, physiothé­
rapeutes, infirmières, chercheurs, 
psychologues.

« Face aux coûts exhorbitants de 
la médecine, le choix qui s’impose 
est simple : ou rationner ou évaluer. 
La subjectivité n’est pas toujours 
raisonnable, même si l’expérience du 
clinicien est grande. Elle est de toute 
façon toujours un très mauvais outil 
de mesure et donc de recherche », dit 
le Dr Boulanger.

Les cliniciens devront, doréna­

vant, pouvoir s’appuyer sur des ins­
truments de mesure objectifs et 
scientifiques, donc les plus exacts 
possibles, des outils qui soient vali­
des, utiles et efficaces, a souligné le 
Dr Céline Lamarre, physiatre à 
1TRM. Cela leur permettra de redis­
tribuer l’argent et de favoriser l’au­
tonomie de la personne handicapée. 
L’invalidité et l’institutionnalisation 
coûtent très cher à la société, a-t-elle 
ajouté.

Un colloque comme celui en cours 
permet une réflexion et une prise de 
conscience multidisciplinaire indis­
pensable, a noté le Dr Boulanger. Il 
est aussi l’occasion pour les interve­
nants en réadaptation d’adopter un 
langage commun, de même que des 
échelles d’évaluation au niveau inter­
national.

Les abus sexuels des prêtres préoccupent les évêques
||g§§ie Laurier

L'ÉPISCOPAT canadien abordera le 
délicat problème des agressions 
sexuelles des prêtres ainsi que celui 
du serment de fidélité exigé des res­
ponsables de l’enseignement de la foi 
en Église. Ces deux sujets controver­
sés seront traités à huis clos lors de 
la prochaine assemblée plénière de 
la Conférence des évêques catholi­
ques du Canada (CÉCC) à Ottawa du 
23 au 27 octobre.

Le thème principal de cette ren­
contre, qui regroupera quelque 100

évêques du pays, portera cependant 
sur la mission et la vocation des laïcs 
dans les diocèses. Les réunions plé­
nières sont ouvertes aux médias, 
mais les journalistes ne sont pas ad­
mis aux discussions en ateliers.

Ce sujet a été choisi en raison de 
son actualité et de son importance 
réelle au sein de l’Église catholique 
du Canada, de même qu’en réponse 
au Synode romain de 1987 traitant du 
laïcat. Les membres de la Confé­
rence des évêques catholiques du Ca­
nada entendent donc faire le point 
sur la co-responsabilité des clercs et 
des laïcs et donner un écho au récent 
sondage traitant des ressources hu­

maines au sein de l’Église cana­
dienne.

L’assemblée étudiera d’autres su­
jets d’intérêt, notamment la prépa­
ration au Synode de 1990 sur la for­
mation des prêtres et l’élection des 
délégués canadiens ainsi que l’étude 
du programme et des services de la 
CÉCC. Les rapports du président 
sortant, Mgr James Hayes, et des re­
présentants des quatre régions pas­
torales du Canada seront également 
à l’ordre du jour.

Mgr Hayes, archevêque de Hali­
fax, achève un mandat de deux ans. 
À l’issue des assises d’octobre et en 
vertu de la tradition et de l’alter­

nance entre francophone et anglo­
phone, il sera remplacé à la prési­
dence de la CÉCC par le vice-prési­
dent actuel, Mgr Robert Lebel, évê­
que de Valleyfield.

On soulignera également le 25e an­
niversaire d’ordination épiscopale du 
pro-nonce apostolique, Mgr Angelo 
Palmas, des évêques Joseph-Aurèle 
Plourde, archevêque sortant d’Ot­
tawa (remplacé récemment par son 
coadjuteur Mgr Marcel Gervais), 
Antoine Hacault, de Saint-Boniface, 
Jules Leguerrier, de Moosonee, en 
Ontario, et André Cimichella, évêque 
auxiliaire à Montréal.

Air Canada remet les hélices en vogue vers l’Abitibi
d'après la Presse Canadienne

AIR CANADA a annoncé hier que 
deux villes du Québec et quatre d’On­
tario seroqt désormais desservies 
par des avions à hélices au lieu d’a­
vions à réaction.

À compter du 4 février 1990, les 
DC-9 seront donc remplacés par des 
appareils Dash-8, plus lents, ce qui 
permettra au transporteur aérien de 
réorienter ses avions à réaction vers 
des marchés plus denses, a indiqué le 
vice-président aux services aux pas­
sagers dans une déclaration émise à 
Montréal.

Val d’Or et Rouyn-Noranda sont 
les deux villes concernées par cette 
mesure au Québec. En Ontario, ce

sont Timmins, Sudbury, North Bay 
et Windsor.

« La fréquence accrue des vols des 
transporteurs locaux au cours des 
quelques dernières années a fait 
d’Air Canada un joueur minoritaire 
au point où nos vols DC-9 ne sont plus 
économiques », a déclaré Jean-Jac­
ques Bourgeault.

Mais les maires de plusieurs des 
villes en question ont vu dans cette 
annonce une insulte qui relègue leur 
communauté à un statut de trou 
perdu et compromet leurs program­
mes de développement économique.

Selon M. Bourgeault, le service 
aux communautés touchées s’amé­
liorera parce que les deux partenai­

res d’Air Canada, Air Alliance et Air 
Ontario, offriront de nouveaux ser­
vices au moyen des avions à propul­
sion à hélices Dash-8. « Même si Air 
Canada suspendra 10 vols, nos par­
tenaires ajoutent 15 vols », a-t-il dit.

Pour certains dirigeants munici­
paux, cette nouvelle a permis de 
mieux faire passer la pilule. « Si les 
coupures entraînent un nombre su­
périeur de liaisons avec Air Alliance, 
nous ne sommes pas du tout contre 
la décision », a affirmé André Sa- 
vard, trésorier de la ville de Rouyn- 
Noranda.

En revanche, la plupart des diri­
geants municipaux n’ont pas appré­
cié la mesure. Pour eux, les avions 
Dash constituent un substitut infé­

rieur aux avions à réaction, notam­
ment parce que la durée des vols 
s’en trouvera prolongée.

« La crédibilité de communautés 
comme North Bay, Sudbury et Tim­
mins est atteinte », s’est irrité le 
maire de North Bay, Stan Lawlor, 
qui a également reproché à Air Ca­
nada d’avoir pris une décision « ar­
bitraire » et sans consultation.

« On nous prive totalement d’un 
service auquel nous sommes parfai­
tement en droit de nous attendre », a 
protesté pour sa part le maire de 
Timmins, Dennis Welin, qui entend 
forger un front commun des maires 
pour condamner la décision d'Air Ca­
nada.
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leurs suppose que nous devons aussi 
viser l’excellence. Le défi est 
grand », a dit M. Doré, qui entend 
élargir la collaboration des services 
municipaux avec le milieu universi­
taire.

Le programme « intervilles » fi-# 
nancé par l’ACDI servira en tout pre-* 
mier lieu à former de jeunes cher­
cheurs des pays sub-sahariens, a ex­
pliqué la ministre Landry. « L’urba­
nisation est en train de transformer 
le tiers monde dont la population ur­
baine grimpera de 330 millions 
qu'elle était en 1985 à deux milliards 
en l'an 2000», a-t-elle poursuivi.

La détérioration des conditions de 
vie dues à la surpopulation des villes 
du tiers monde est un nouveau pro­
blème auquel nous prévoyons nous 
attaquer en les aidant à fournir les 
services de base, a expliqué la res­
ponsable de l’ACDI.

4 Salaires
sures prévoient que pour chaque 
journée de grève illégale le syndiqué 
perd une année d’ancienneté d’em­
ploi.

Michel Cléroux, de l’Association 
des hôpitaux du Québec, a émis ces 
précisions hier en soirée, après 
qu’une trentaine de directeurs d'é­
tablissements, responsables d’asso­
ciations régionales ou sectorielles, se 
soient réunis toute la journée.

« L’objectif de notre réunion n’é­
tait pas de décider si les hôpitaux 
vont appliquer ou non la loi, a-t-il in­
diqué, Les hôpitaux ne sont pas au- 
dessus des lois. Nous voulions plutôt 
définir une application uniforme, co­
hérente, et qui ne prête pas à confu­
sion, des différentes modalités ».

Les recommandations de l’Asso­
ciation des hôpitaux concernant l’ap­
plication des sanctions seront en­
voyées à tous les membres de l’AHQ 
d’ici 48 heures au maximum, ajoute 
M. Cléroux.

La semaine dernière, des infor­
mations indiquaient que les adminis­
trateurs d’hôpitaux craignaient que 
la loi soit difficile à appliquer. Les 
syndiqués pourraient inonder de 
griefs les directions d’établisse­
ments, griefs exprimant leur désac­
cord sur l’interprétation des sanc­
tions. Comme les établissements de 
santé paient les frais d’arbitrage, un 
trop grand nombre de griefs pourrait 
paralyser plusieurs établissements.

M. Cléroux n’a pas semblé préoc­
cupé par cette question. « Le pro­
blème pourrait se poser si les sanc­
tions étaient appliquées de façon dif­
férente d’un établissement à l’autre, 
mais nous nous sommes justement 
entendus sur une application uni­
forme. De plus, dans les cas de 
griefs, la jurisprudence s’établit ra­
pidement, l’arbitre a le texte de loi 
devant lui».

Michel Cléroux n’a pas voulu pré­
ciser combien de syndiqués exac­

tement seraient touchés par les 
sanctions, et n’a pas voulu donner 
plus de détails sur la façon dont se­
ront effectuées les coupures affec­
tant l’ancienneté. « Le syndicat et les 
syndiqués d’un établissement seront 
informés en temps et lieu, par lettre 
ou par affichage, que l’ancienneté est 
maintenant modifiée. C’est tout ce 
que je peux vous dire. Nous avons 
encore des aspects légaux à vérifier, 
ce qui sera fait d’ici quelques jours ».

La semaine dernière, le ministère 
de la Santé et des Services sociaux 
avait émis une directive imposant 
aux directeurs des établissements de 
santé l’obligation d’appliquer la loi.

4 L’Arctique
sent pas d’une façon concluante 
qu’un important changement clima­
tique ait commencé. Toutefois, les 
températures élevées et les extrê­
mes météorologiques de l’été dernier 
et de l’été 1988 correspondent aux 
scénarios qui prévoient que le globe 
connaîtra un réchauffement clima­
tique découlant de l’intensification 
de l'effet de serre ».

Ce scénario global ne comporte 
pas que des hausses de températures 
mais aussi des « accidents » climati­
ques importants.

Dans les régions du nord du Mani­
toba et de la Saskatchewan, où sévis­
sait cet été une exceptionnelle séche­
resse, on a dénombré plus de 600 in­
cendies qui ont forcé l’évacuation de 
plus de 23,000 personnes. Un peu plus 
au sud, dans les Prairies, on a aussi 
enregistré un nombre record de 28 
tornades, soit le double de la 
moyenne annuelle établie pour la pé­
riode 1974-87.

L’Ontario a subi pour sa part d’au­
tres problèmes : des pluies torren­
tielles ont, par exemple, provoqué 
l’accumulation en 17 heures de plus 
de 264 mm de pluie, noyant maisons 
et terres agricoles. Les pertes ont 
été évaluées à plus de $ 35 millions.

Le Québec a toutefois eu la vie 
moins dure cet été alors que les ca­
nicules étaient moins persistantes 
que Tété dernier. Par contre, le très 
beau temps enregistré en juin et juil­
let a permis au soleil de réchauffer 
les lacs autant que Tannée précé­
dente. Mais si les humains ont eu 
moins chaud que Tan dernier, l’enso­
leillement exceptionnel de cet été 
semble avoir touché sensiblement la 
faune aquatique dans les lacs qui se 
sont ainsi chargés d’une quantité in­
habituelle de rayons solaires.

Un biologiste du ministère du Loi­
sir, de la Chasse et de la Pêche 
(MLCP), M. Jean-Paul Blais, donne 
un indice qui va dans ce sens.

Dans la réserve Rouge-Mattawin, 
explique-t-il, le gouvernement n’a 
fermé en 1989 que 85 lacs compara­
tivement à 125 Tan dernier même 
s’ils ont été pêchés aussi intensé­
ment que dans le passé. Normale­
ment, Québec ferme les lacs lorsque 
les pêcheurs ont récolté le « quota » 
fixé par les biologistes. Le succès de 
pêche, explique M. Blais, semble 
avoir été plus bas de façon générale 
cette année — et pour les salmonidés 
en particulier — en raison du ré­
chauffement inhabituel de l’eau.

Le réchauffement constant du cli­
mat au cours des 50 prochaines an­
nées, selon le scénario connu sous le 
nom « d’effet de serre », pourrait

avoir d’autres conséquences impor­
tantes pour la faune.

Un autre rapport d’Environne- 
ment Canada rendu public hier cerne 
les conséquences du phénomène sur 
le parc national de Prince Albert.

Selon ce rapport, le parc, qui est si­
tué au centre de la Saskatchewan, 
verra sa faune et sa flore changer 
progressivement. Ainsi, on prévoit 
que l’habitat du caribou, présent 
dans ce parc, en viendra à disparaî­
tre complètement. En contrepartie, 
les cerfs et les bisons profiteront de 
l’augmentation des surfaces herba­
cées. Mais les conditions de nidifica­
tion de la seule colonie protégée de 
pélicans blancs au Canada pour­
raient être bouleversées dramati­
quement par l’assèchement général 
du parc.

Le rapport estime par contre que 
le réseau des parcs aidera à la faune 
à s’adapter aux changements clima­
tiques puisqu’ils subissent moins de 
stress biologiques que d’autres.

L’accumulation de gaz carbonique 
dans la haute atmosphère, qui doit en 
principe emprisonner chaque jour 
davantage la chaleur du Soleil 
comme le fait une vitre de serre, 
pourrait élever la température du 
globe de 1.5 à 4.5 degrés centigrades 
d’ici 2050. La Terre s’est réchauffée 
de 4.5 degrés centigrades depuis la 
fin de l’ère glaciaire.

4 Une grève
« des moyens plus lourds qu’il faudra 
de nouveau recommander à nos 
membres ». Pour l’heure, on se con­
tente de moyens de pression légers 
au plan local.

M me Pagé a reconnu que les mé­
dias parlent plus de la CSN que de la 
C EQ. La première est davantage re­
présentée dans le domaine de la 
santé et « certains médias ont un 
parti pris flagrant pour l’autre cen­
trale », a-t-elle expliqué. Une « étude 
poussée » de la couverture média­
tique à laquelle se livre la CEQ « le 
démontre très clairement».

La CEQ entend donc, à compter 
de maintenant, « prioriser » ses inter­
ventions publiques sans la CSN « de 
façon à mieux contrôler le messsage 
et l’image».

4 Canada Packers
riat de la compagnie.

M. Porretti dit ignorer le nom des 
compagnies suceptibles d’être inté­
ressées à Canada Packers. Mais, se­
lon certains observateurs, il ne fait 
pas de doute que McCain Foods, de 
Florenceville, au Nouveau-Bruns­
wick, soit du nombre.

McCain a en effet tenté, il y a qua­
tre ans, de prendre le contrôle de Ca­
nada Packers. Mais en vain. McCain 
a vendu alors les 12% d’actions 
qu’elle détenait dans cette entreprise 
pour $54 millions.

« McCain va regarder ce dossier 
de très près au cours des prochains 
jours », affirme un analyste torontois 
qui s’attend également à ce que 
George Weston et John Labatt fas­
sent de même.

« Quelques entreprises américai­
nes et anglaises seront également 
sur les rangs, ajoute-t-il, bien qu’il se­
rait étonnant que Canada Packers 
donne le contrôle de l’entreprise à 
des étrangers».

Canada Packers a été créée en

1927. Ses 36 millions d’actions en cir­
culation appartiennent à des Cana­
diens dans une proportion de 99 %. 
La compagnie est également implan­
tée en Angleterre, en Australie, au 
Mexique et aux États-Unis. Plus de 
12,000 employés y travaillent. Ses 
marques de commerce les plus con­
nues sont Maple Leaf, York, Squir­
rel, Black Diamond et Shur-Gain.

Au cours de son exercice financier 
terminé le 31 mars dernier, Canada 
Packers a réalisé un profit de $ 25.2 
millions et un chiffre d’affaires de 
$3.2 milliards.

Pour le premier trimestre terminé 
le 24 juin dernier, le bénéfice d’ex­
ploitation a grimpé de 7.9 % par rap­
port au trimestre correspondant de 
88. Et dans l’ensemble, le bénéfice 
des filiales de Canada Packers si­
tuées au Canada s’est nettement 
améüoré.

4 L’Allemagne
Comme la semaine dernière, les for­
ces de Tordre ont adopté une attitude 
discrète. Plusieurs manifestants 
scandaient « Nous voulons rester », 
faisant allusion aux dizaines de mil­
liers de leurs compatriotes déçus par 
la rigidité du régime qui ont choisi de 
passer à l’Ouest.

À Berlin-Est, environ 25 personnes 
ont poursuivi dans la soirée une veil­
lée aux chandelles dans l’église de 
Gethsemani pour demander la libé­
ration de plusieurs dizaines d’oppo­
sants emprisonnés récemment.

D’autre part, le numéro un est-al­
lemand Erich Honecker démission­
nera dans quelques jours, après la 
célébration du 40e anniversaire de la 
création de la RDA, a annoncé, hier, 
le quotidien ouest-allemand Die 
Welt.

Le quotidien ne cite pas ses sour­
ces, se contentant de souligner qu’il 
existe des indications donnant à pen­
ser que M. Honecker va passer la 
main. Selon le journal, M. Honecker 
souffre d’une « détérioration totale 
des organes internes».

Par ailleurs, les réfugiés est-al­
lemands ont continué hier à affluer 
dans les ambassades de RFA à Pra­
gue et Varsovie, au grand méconten­
tement de Berlin-Est, qui y voit un 
« manquement à la parole donnée ». 
Au lendemain de l'évacuation vers la 
RFA par trains spéciaux de quelque 
6,300 Allemands de l’Est réfugiés de­
puis plusieurs semaines dans les 
deux ambassades, plus de 2,000 de 
leurs compatriotes avaient déjà pris 
leur place hier à Prague et, à l’am­
bassade de Varsovie, on en comptait 
150.

À Prague, la police tchécoslo­
vaque a tenté d’empêcher quatre ré­
fugiés de pénétrer dans l’ambassade 
en escaladant ses murs, mais les a fi­
nalement laissés entrer par la porte 
principale. À Bonn, le gouvernement 
a protesté pour la deuxième fois en 
24 heures contre l’attitude de la po­
lice tchécoslovaque. L’ambassadeur 
de Tchécoslovaquie a été convoqué 
au ministère des Affaires étrangères 
pour s’entendre dire que Bonn atta­
chait la plus grande importance au 
libre accès à son ambassade. Le mi­
nistère avait annoncé un peu plus tôt 
que, à la suite d’une première 
plainte, dimanche, Prague avait 
donné TassuTance qu’il n’empêche­
rait pas les réfugiés d’entrer dans 
l'ambassade.

Jean-7
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▲ Montréal

La conspiration 
élastique

ENCORE une fois, le Québec l’a échappé belle. Cette fois grâce 
à la Commission des écoles très catholiques de Montréal, qui 
a toujours donné le ton en matière de morale scolaire. Alors, 

pas de distributrices de condoms pour le cas où les écoliers, à un 
âge où les hormones leur sortent par les oreilles, seraient tentés de 
jouer au docteur à la récréation.

Dieu nous protège des consortiums de latex malais qui croyaient 
pouvoir impunément étirer jusqu’ici leur élastique conspiration. À 
moins que le président de la CECM, M. Michel Pallascio, ne se ra­
vise, et permettez-moi d’en douter, le Tentateur est en pleine dé­
route, et il ne reste plus maintenant, pour assurer le triomphe de la 
vertu, qu’à inscrire la masturbation obligatoire au programme du 
Secondaire V, confier l’éducation sexuelle de nos enfants à Gil- 
berte Côté-Mercier, et notre Saint-Georges collectif aura enfin ter­
rassé une fois pour toutes le dragon du commerce charnel.

On doit en conclure que la conformation génétique de nos petits 
voisins ontariens est différente de celle de nos étudiants. Là-bas, 
dans les banlieues de Sodome et Gomorrhe, c’est-à-dire de Missis­
sauga à Scarborough, le conseil scolaire métropolitain de Toronto, 
dans une décision qui révèle bien toute l’importance pour le Qué­
bec de demeurer une société distincte, a conclu en effet à l’absence 
de vertus particulièrement aphrodisiaques à utiliser la capote.

À preuve, bien avant d’avoir autorisé l’installation de ces dispen­
sers à coté de la machine à Coke, près de la moitié des adolescents 
et adolescentes canadiens se vautraient déjà dans la fange, et avec 
une furieuse envie de cultiver leur perversion jusqu’à la sénilité, 
poussés par je ne sais quelle diabolique impulsion, vieille de 500 
millions d’années, laquelle nous a fait passer de l’amibe à Beetho­
ven.

Mais Beethoven Ta échappé belle lui aussi, car on soutient en­
core à la CECM, sous l’influence de l’Association des parents ca­
tholiques, que le continence est préférable au condom pour se pro­
téger du sida. Or, les amibes, que je sache, n’ont jamais écrit de 
symphonies.

Je ne sais quelle esthétique a pu découvrir la Commission des 
écoles catholiques de Montréal dans cette membrane pour la 
croire si excitante, mais, semble-t-il, on l’interdit chez nous parce 
qu’elle encouragerait les relations sexuelles chez les jeunes. Pau­
vres eux, nés dans un siècle où l’écart entre la puberté et la fin des 
études atteint maintenant dix ans ; à défaut de se contenir, ils se 
débrouilleront en empruntant le Saran-Wrap à maman.

Heureusement, il y a Jean Coutu. Nos édiles scolaires invoquent 
en effet la proximité des pharmacies pour justifier leur refus. En 
somme nos jeunes dénaturés n’ont qu’à se procurer leurs condoms 
là où ils achètent leur dentifrice. Après tout, Jean Coutu ne vend 
pas — c’est à peu près tout ce qu’il ne vend pas — de manuels sco­
laires. À moins que l’association des vendeurs de capotes ait vu 
d’un mauvais oeil la concurrence que pourraient leur livrer les so­
ciétés de distribution de condoms, mais je chasse loin de moi cette 
pensée. Quel homme d’affaires oserait ainsi faire pression sur nos 
éducateurs ? Pensez-donc.

Pendant ce temps, le ministère de la Santé et des Services so­
ciaux nous rappelle que la décision est affaire purement locale et 
ne relève pas de lui. Etrange attitude que celle-là, si Ton songe que 
les maladies transmises sexuellement, les grossesses, les avorte­
ments, les classes spéciales pour adolescentes enceintes, et tout le 
cortège de désolation sociale qu’entraînent maternité et paternité 
non désirées, il nous semblait que tout cela émargeait au budget de 
l’État québécois, et que celui-ci avait aussi la responsabilité non 
seulement de veiller à la dépense publique, mais surtout de pro­
téger la santé des jeunes citoyens.

À Varsovie, des Allemands de 
l’Est réfugiés à l’ambassade ont dé­
claré que les fonctionnaires ouest-al­
lemands enregistraient les nouveaux 
arrivants et en transféraient une 
partie dans des centres d’héberge­
ment en banlieue. L’Allemagne de 
l’Est a accusé la RFA d’avoir man­
qué à sa parole en acceptant de nou­
veaux réfugiés dans ses deux ambas­
sades et elle a exigé qu’ils en soient 
expulsés.

Le chef de la mission est-alle­
mande à Bonn a « résolument pro­
testé » à ce sujet auprès du ministre 
à la Chancellerie Rudolf Seiders en 
reprochant à la RFA de ne pas tenir 
ses promesses, rapporte l’agence 
est-allemande ADN. ADN écrit que 
la version ouest-allemande de l'ac­
cord qui a permis l’évacuation de di­
manche est « tout simplement ine­
xacte ».

Il s’agit en fait d’un geste unila­
téral de la RDA plutôt que du résul­
tat d’efforts diplomatiques déployés 
en marge de l’Assemblée générale 
des Nations unies par le ministre 
ouest-allemand des Affaires étran­
gères Hans-Dietrich Genscher, 
ajoute ADN. À Bonn, en revanche, le 
bruit court avec insistance que 
l’Union soviétique a joué un rôle im­
portant dans cette affaire.

Tout au long de la crise des réfu­
giés, qui a débuté en juillet, le prési­
dent Mikhaïl Gorbatchev s’était 
maintenu en contact avec le chance­
lier Helmut Kohl, a fait savoir Bonn. 
Un responsable ouest-allemand a

laissé entendre que le chef de la di 
plomatie soviétique Edouard Che- 
vardnadze avait approuvé l’accord 
lors de discussions la semaine der­
nière à New York.

3 octobre
par la PC et l'AP

1987: décès du dramaturge Jean 
Anouilh en Suisse à l’âge de 77 ans. 
1983: l'avocate Claire Lortie plaide 
non coupable à une accusation de 
meurtre.
1980: le Québec dit non à la for­
mule de rapatriement de la consti­
tution proposée par le premier mi­
nistre Trudeau.
1978: la télévision fait son entrée à 
l’Assemblée nationale à Québec. 
1977: madame Indira Gandhi, pre­
mier ministre indien, est interpel­
lée à New Delhi, sur accusation de 
corruption.
1966: le Lesotho, ancienne colonie 
britannique du Basutoland, accède 
à l'indépendance.
1952: explosion de la première 
bombe atomique britannique dans 
le Pacifique, au large de l'Austra­
lie.
1950: Air France inaugure la liai­
son Paris-Montréal.
Ils sont nés un 3 octobre: le com­
positeur français Camille Saint- 
Saëns (1835-1921); le poète et ro­
mancier français Louis Aragon 
(1897-1982); l’écrivain américain 
Gore Vidal (1925-).

Cenbraîde
Donnez.

Il n'y a pas d'autre façon d'agir.



CULTURE ET SOCIETE - 2
Montréal, mardi 3 octobre 1989

THEATRE/chronique

Un début country 
sur fond de déficit
Robert Lévesque

VOUS SOUVENEZ-VOUS de Hank Williams ? C’est l’ancêtre des 
musiciens country. Il est mort dans sa Cadillac Fleetwood. À 29 ans. Il 
était assis sur le siège arrière, le premier janvier 53, et son copain qui 
conduisait, croyant qu’il dormait et ne voulant pas le déranger, avait 
conduit durant cinq heures pour se rendre au concert du Premier de 
l’an qu’il devait donner... et qu'il ne donna jamais. Il était mort.

Sous le titre de Hank Williams : The Show He Never Gave, le 
Centaur inaugure sa 21e saison cette semaine avec cette pièce de 
Maynard Collins qui met en scène le musicien américain ayant 
influencé tout le monde du country, de Bob Dylan à Willie Nelson.

Le comédien Sneezy Waters joue le rôle de Hank Williams et met 
également en scène ce spectacle qui fait le tour du monde depuis près 
de 15 ans. Le Centaur a mis la main sur ce show pour lequel un critique 
du Ottawa Citizen a déjà dit en parlant de Sneezy Waters : « If Hank is 
dead then who is this ? ».

Au Centaur, dans le Vieux-Montréal, Maurice Podbrey lance cette 
21e saison avec cependant, pour la première fois depuis 1975, un déficit 
d’environ $ 100,000. Ce théâtre, le plus solide et le plus établi de la 
communauté anglophone, qui ignorait jusqu’au mot même de déficit, 
fait face cette année à une situation financière préoccupante.

Dans The Gazette, on qualifiait jusqu’à maintenant le Centaur de 
« roc de Gibraltar » du théâtre anglo-montréalais. Le déficit actuel est 
dû à des subventions gouvernementales gelées et des coûts de 
production à la hausse, mais aussi à une campagne de souscription qui 
a raté de $ 80,000 son objectif. Avec un spectacle populaire comme 
celui sur Hank Williams, qui a fait ses preuves ailleurs, on espère 
lanceT la saison sur un bon pied.

Le résultat fâcheux de ces difficultés financières au Centaur : on 
annule la production déjà annoncée de Twelfth Night de Shakespeare. 
Le Centaur n’a pas produit une seule pièce de Shakespeare depuis 15 
ans. On comprendra que cette annulation a causé une certaine 
déprime rue Saint-François-Xavier.

Hank Williams a influencé tout le monde du country.

..x

Les Guerriers sur les routes belges et françaises
RENÉ-DANIEL DUBOIS met en scène une nouvelle version de la 
pièce de Michel Carneau, Les Guerriers, que l’auteur ira jouer (seul 
en scène) en Belgique et en France.

Créée au Théâtre d’Aujourd’hui la saison dernière, avec les 
comédiens Robert Lalonde et Eudore Belzile, la pièce de Gameau fera 
à compter de ce jeudi le circuit des festivals de Liège (Jeune théâtre) 
puis de Limoges ( Francophonies), avant d’être jouée un soir à 
Avignon (à la maison Jean-Vilar le 16) puis à Paris au centre Georges- 
Pompidou du 25 au 27 octobre. La pièce sera également enregistrée 
sur les ondes de Radio-France international.

Accompagné de son metteur en scène René-Daniel Dubois, puis de 
l’auteur Michel-Marc Bouchard, Michel Gameau participera 
également aux États généraux de la création théâtrale francophone 
qui auront lieu à Limoges les 13 et 14 octobre.

Le Parminou dans l’Ouest canadien
LE THÉÂTRE Parminou repart pour une septième fois dans les 
provinces de l’Ouest canadien, cette fois-ci avec L’Égalité brille pour 
tout le monde, un spectacle qui aborde la question de l’égalité des 
chances en emploi. Cette troupe socio-théâtrale, qui fait un théâtre 
essentiellement de tournée, débutera sa tournée à Vancouver et 
Victoria, du 10 au 13 octobre, pour faire ensuite les villes d’Edmonton, 
Calgary, Lethbridge, Saint-Paul, Fort McMurray, Saskatoon, Regina, 
Winnipeg, Saint-Boniface, Sudbury, London, St. Catherines, Toronto et 
Ottawa.

Musset à domicile
L’ÉTÉ dernier, dans Charlevoix, le metteur en scène Joseph Saint- 
Gelais avait mené une expérience particulière. Il faisait jouer II faut 
qu 'une porte soit ouverte ou fermée dans les salons de qui-voulait bien 
inviter ce spectacle itinérant. On donna 43 fois la comédie romantique 
de Musset.

L’aventure mène la troupe (les Productions G.L.M.) au premier 
Festival mondial de théâtre à domicile, une curiosité qui aura lieu à 
Melun-Sénart, en banlieue parisienne. Les comédiens Line Lamarche 
et Luc Gingras iront jouer leur Musset à domicile français dès le 23 
octobre.

Richard III s’en vient
C’EST évidemment, quelques jours après le Galilée de Robert Lepage, 
l’autre événement attendu de ce début de saison : le Richard III 
d’André Brassard joué par Guy Nadon. Première au Rideau-Vert 
vendredi soir. Si les Anglais du Centaur annulent Shakespeare, les 
Canadiens français sont là pour venger le vieux Will, devenu l’auteur le 
plus joué au Québec depuis deux ans.

Velazquez à New York
NEW YORK (AFP) - Une exposi­
tion de 35 chefs-d’oeuvre de Diego 
Velazquez s’ouvre aujourd’hui au 
musée Metropolitan de New York 
avec un prêt exceptionnel du musée 
du Prado de 17 tableaux du peintre 
sévillan, le premier consenti hors 
d’Espagne.

Avec cette exposition d’une durée 
de trois mois, les New-Yorkais pour­
ront admirer près de la moitié de 
l’oeuvre du célèbre peintre (1599- 
1660) qui, en 40 ans, exécuta environ 
90 tableaux inspirés aussi bien de la 
religion que de la mythologie ou de 
personnages royaux.

Parmi les chefs-d’oeuvre exposés 
figurent La Vieille Femme cuisinant, 
prêt de la National Gallery d’Écosse, 
Le Vendeur d’eau, provenant du mu­
sée Wllington à Londres, Baltazar 
Carlos et un nain, du musée des 
Beaux-Arts de Boston, et, bien sûr, 
plusieurs portraits du roi Philippe IV

d’Espagne.
C’est, en effet, sous le patronage 

du souverain que Diego Velazquez se 
démarqua d’un style relativement 
conventionnel (L’Adoration des ma­
ges) pour aborder des personnages 
de la cour avec des traits plus libres 
et plus intimes.

Mais, si l’on peut admirer les por­
traits de La Reine Mariana, des in­
fantes Marie-Thérèse et Margarita, 
Las Meninas, ou Las Hilanderas con­
sidérées comme les oeuvres maî­
tresses de Velazquez n’ont pu effec­
tuer le déplacement.

Cependant, l’exposition est déjà 
exceptionnelle en soi, selon Philippe 
de Montebello, directeur du musée 
Metropolitan, car « la seule notion 
d’une exposition Velazquez est une 
notion que la plupart de nous avions 
écartée puisqu’appartenant au 
royaume des rêves irréalisables, 
tant le peintre est rare et grand ».

À la galerie de l’UQAM

Olindo Gratton, 
statuaire
gBarie Laurier

IL FUT le contemporain de Napo­
léon Bourassa, père du fondateur du 
DEVOIR; celui, aussi, des sculp­
teurs Louis-Philippe Hébert, dont il 
deviendra le chef d’atelier, et Alfred 
Laliberté, à qui il enseignera à l’é­
cole du Conseil des arts et manufac­
tures de l’époque, dans les années 
1870.

On lui doit, entre autres, les 13 sta­
tues qui ornent le fronton de la basi­
lique/cathédrale Marie-Reine-du- 
Monde, boulevard René-Lévesque, et 
celle de l’ancienne église Saint-Jac­
ques intégrée au pavillon J udith-J as- 
min de l’UQAM Mais le nom de cet 
artiste est quasi méconnu du grand 
public.

Cependant, il n’y aura plus de rai­
son de l’ignorer puisque une partie 
de l’oeuvre du statuaire Olindo Grat­
ton, qui vécut de 1855 à 1941, sera ex­
posée à la galerie de l’UQAM du 13 
octobre au 19 novembre. Ce sera la 
première fois depuis 1918 que le pu­
blic montréalais pourra se familia­
riser avec l’oeuvre de cet artiste. 
Mgr Olivier Maurault, alors recteur 
de l’Université de Montréal, avait or­
ganisé une exposition à la bibliothè­
que Saint-Sulpice et un peu plus tard, 
en 1942, il y en eut une autre, pos­
thume, au petit séminaire de Sainte- 
Thérèse, son lieu d’origine.

Cet événement est le fruit d’une 
recherche intensive du conservateur 
invité Bernard Mulaire qui a con­

sacré son mémoire de maîtrise d’his 
toire de l’art à Olindo Gratton dont il 
est l’arrière-petit-neveu. 11 signe éga­
lement le catalogue publié aux édi­
tions Fides.

Les quelque 36 objets, articles ou 
sculptures réunis pour la première 
fois à l’UQAM proviennent d’une 
vingtaine de prêteurs : des descen­
dants de la famille de l’artiste, des 
collectionneurs privés, des commu­
nautés religieuses (Servantes de Jé­
sus-Marie de Hull, Congrégation de 
Notre-Dame de Montréal, Clercs de 
Saint-Viateur), des institutions sco­
laires (collège Lionel-Groulx de 
Sainte-Thérèse), de l'archevêché de 
Montréal, d’églises (Notre-Dame de 
Montréal, chapelle Notre-Dame-de- 
Bonsecours).

Les oeuvres exposées — des sta­
tues, bas et hauts-reliefs en bois, bus­
tes en plâtre, crucifix, etc. — sont 
pour la plupart de petites et moyen­
nes dimensions mais d’autres, de 
taille plus imposante, complètent 
l’ensemble, par exemple le Saint 
Henri ornant autrefois la façade de 
l’église Saint-Henri-des-Tanneries à 
Montréal, qui a été restauré depuis 
peu par le Musée du Québec auquel il 
appartient, lEcce Homo de la cha­
pelle du Sacré-Coeur de la basilique 
Notre-Dame, qui fut restauré après 
l’incendie de 1978. La paroisse 
Sainte-Madeleine d’Outremont prê­
tera son Christ en croix.

Olindo Gratton est né en 1855 dans 
une maison de Rosemère qui existe 
toujours au 369, Grande-Côte. Il fit 
ses études au petit séminaire de
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Ange adorateur, sculpture sur bols d'OIindo Gratton faisant partie de la 
collection de la chapelle Notre-Dame-de-Bonsecours.

Sainte-Thérèse et, vers 1872, vint 
s’établir à Montréal dans le quartier 
environnant l’actuel emplacement 
de l’UQAM et de l’église Saint-Jac- 
ques. En 1901, il installe sa maison et 
son atelier à Sainte-Thérèse et pour­
suit sa carrière de statuaire, sculp­
tant des articles d’inspiration reli­
gieuse surtout pour différentes ré­
gions du Québec, de l’Ontario, du Ma­

nitoba, de la Nouvelle-Angleterre et 
de la Californie. Il est mort en 1941, 
laissant quelque 300 oeuvres réali­
sées entre 1877 et 1939.

La galerie de l’UQAM est située 
dans le pavillon Judith-Jasmin et le 
public pourra visiter gratuitement 
l’exposition Olindo Gratton à comp­
ter du 13 octobre jusqu’au 19 novem­
bre, de midi à 18 h.

Bino Fabule :
premier long métrage québécois d’animation
Pierre Roberge

' de la Presse canadienne

UN JOUR, en sortant deux coupes de 
son four à céramique, Réjeane Tail- 
lon constate que la base de chacun 
fléchit sous le poids.

« Ils avaient penché l’un vers l’au­
tre durant la cuisson. En les contem­
plant, il m’est apparu des visages, 
avec un sourire et un regard. Les 
deux objets semblaient se parler », 
raconte la cinéaste qui eut ainsi 
l’idée de départ de ce qui, au bout de 
quelques années de travail, allait 
donner un film.

Bino Fabule, premier long mé­
trage québécois d’animation — il 
conjugue des personnages en trois 
dimensions et un comédien — aura 
sa sortie commerciale vendredi, à 
Montréal, Laval et Québec.

C’est une fantaisie qui nous pro­
mène entre les planètes Marmiton et 
Kermagor, en compagnie de Bino 
(seul humain de l’histoire), Chopi- 
nette, la douce et résolue Claire de 
Lune, et Potassium, le savant pares­
seux et frustré de ne pas détenir le 
secret de la transparence.

Un film de $ 3 millions, dont la part 
canadienne de 60 % a été rassemblée 
par Ciné-Groupe, de Montréal, qui a 
déjà coproduit La Bande à Ovide 
pour la télévision. Le 40 % restant a 
été assumé par des partenaires de 
Paris et Bruxelles.

Travaillant déjà en cinéma, à Qué­
bec, Réjeane Taillon avait la céra­
mique pour principal passe-temps : 
« J’ai toujours aimé faire des pièces 
uniques, suivant mon intuition. Le

Jésus
de Montréal 
primé
HALIFAX (PC) — Le film Jésus de 
Montréal, de Denys Arcand, a reçu le 
prix du meilleur film du Festival du 
film de l’Atlantique, en fin de se­
maine à Halifax.

Le prix du meilleur documentaire 
a été partagé entre deux films : Ri­
vers to the Sea, de John Brett, et 
Pelts, de Nigel Marham.

jour des deux coupes penchées, j’ai 
pensé à des personnages et je les ai 
voulus près du quotidien. »

Sous l’égide des producteurs Jac­
ques Pettigrew et André Bélanger, 
de Ciné-Groupe, Mme Taillon se 
lance en 1984 dans ce travail de 
doigts, de tête et de longue haleine.

La cinéaste met d’abord au point 
un procédé pour se passer du latex 
pigmenté à l’acrylique, qui a l’incon­
vénient de se fendiller. Avec Bill 
Maylone, artisan de Vancouver ren­
contré lors d’un stage à l’Office na­
tional du film, Mme Taillon sculpte 
avec des ciseaux des prototypes de 
polystyrène, à partir desquels ils réa­
lisent des moules en plâtre, d’où ils 
sortent les personnages en latex

blanc qu’ils vont recouvrir — voilà la 
particularité — de silicone imbibé 
d’encre d’imprimerie, un mélange 
homogène lisse ou épais (comme du 
crémage à gâteau) qui s’étend à la 
spatule.

Puis, avec le co-réalisateur André 
Roussil, les scénaristes Nicole Le- 
riche et Jean-Pierre Liccioni, le con­
seiller Co Hoedeman, le concepteur 
Christian Bénard et une demi-dou 
zaine d’autres artisans, on tourne.

Il fallait alors, image par image, 
« préserver l’intrégrité des person­
nages. Leurs démarches et mimi­
ques devaient être plausibles. Nous 
ne voulions pas qu’ils soient saccadés 
comme des robots».

« Je dirais que c’était d’abord

l’émotion, ensuite l’action, explique 
Réjeane Taillon au sujet des prises 
de vue. Pour que les personnages fic­
tifs soient en cadence avec l’humain, 
ils ne pouvaient pas bouger comme 
des ressorts, nous leur avons donné 
un rythme de société normale. »

Les scènes avec Bino (joué par 
Pietro Pizzutti) et son ami Torticolis, 
la tortue, ont été tournées à Bruxel­
les. Le partenaire français a réalisé 
le décor du cosmotron et d’autres ac­
cessoires.

La trame sonore fait entendre les 
voix de Violette Chauveau, Mireille 
Thibault, Roseline Hoffman, Benoît 
Dagenais, Ronald France, Christine 
Olivier, Jean Fontaine et Marie- 
Chantal Labelle.

Los Carayos et autres 
joyeux lurons du rock
Tous les soirs jusqu'à dimanche, le Spectrum (à 
20 h) et le bar Les Foufounes électriques (à mi­
nuit) crouleront sous la pluie de décibels que le 
Festival international rock de Montréal doit déver­
ser sur les oreilles endurcies des rockers « nou­

velle vague » avec les groupes du Québec, de 
l'Ontario, du Manitoba, de France, des Antilles, de 
Belgique, du Maroc , d'Italie et du Cameroun qui 
doivent nous visiter. Pour la clôture, dimanche 
prochain à 15 h Parabellum (France) et Valium & 
les Dépressifs (Québec) offrent une matinée sans 
alcool aux Foufounes .... (Notre photo : Los Ca­
rayos, de France.)

Vie, spécial QuébecScience et
ilèan-Paul Bury

■■ de la Presse canadienne

PARIS (PC) — Soucieux de s’atta­
cher un lectorat canadien difficile à 
fidéliser, le très sérieux magazine 
français Science et Vie lance, en ce 
début d’octobre, un supplément des­
tiné spécialement aux lecteurs qué­
bécois. La direction de la revue tri­
mestrielle a confié la réalisation de 
ce supplément à un journaliste ca­
nadien installé en France, Yves Mar- 
graff.

Revue scientifique thématique, 
Science et Vie hors série est mis en 
vente au Canada trois mois après sa 
sortie en France. « Ce décalage s’ex­
plique par des contingences com­
merciales incontournables », expli- 
que-t-on chez l’éditeur Excelsior. On 
y fait parfois valoir que « le trimes­
triel n’a pas pour objet de suivre l’ac­
tualité de près, mais d’établir des 
dossiers de fond » et que « son con­

tenu scientifique n’est guère péris­
sable ».

En adjoignant au magazine de 160 
pages 16 pages d’informations thé­
matiques rédigées d’un point de vue 
résolument canadien, Science et Vie 
cherche de toute évidence à dévelop­
per un marché que les éditeurs fran­
çais ont toujours eu de la difficulé à 
atteindre.

« Il est vrai, fait remarquer le ré­
dacteur canadien du supplément, 
que les revues françaises, en dépit de 
la langue, restent le plus souvent, 
pour les lecteurs québécois, des pu­
blications étrangères. »

La première livraison canadienne 
de Science et Vie hors série, publié à 
20,000 exemplaires, est consacrée à 
l’aéronautique. On y trouve notam­
ment un article très documenté sur 
« l’affaire des Super-Canadair », les 
215 turbopropulsés « mis au point 
pour répondre aux désidératas des 
pompiers de l’air français mais que 
le gouvernement français finale­

ment a décidé de ne pas acheter ».
Le contrat de conception et de 

fourniture d’élémeuts des futurs Air­
bus A 330-340 entre l'Aérospatiale et 
Canadair y est, en revanche, pré­
senté comme « le premier véritable 
accord de coopération aéronautique 
franco-canadien ».

Il est également question de l’en­
courageant accueil du futur Regio­
nal Jet, héritier du Challenger, et des 
succès techniques et commerciaux 
du motoriste De Havilland. Le « spé­
cial Canada » de Science et Vie sur 
l’aéronautique traite aussi large­
ment de la privatisation d’Air Ca­
nada et de la prometteuse exploita­
tion des marchés européens à 
l’avant-veille de la réglementation 
aérienne de ce côté de l’Atlantique.

La prochaine livraison du maga­
zine, distribuée en janvier au Ca­
nada, portera sur « les émotions » et 
rendra hommage au savant cana­
dien Hans Selye, inventeur du stress.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ Titicaca. L’Odyssée sous- 
marine de l’équipe Cousteau 
explore le lac Titicaca à la re­
cherche d’un trésor et d’une 
ville inca. Radio-Québec, 20 h.
★ Carmen et compagnie. Julia 
Migenes, danseuse et canta­
trice ( Carmen), est parmi les 
invités de Jacques Chancel au 
Grand Échiquier. Également 
le comique Jango Edwards et 
les inénarrables Ballets Tro- 
cadéro qui sont au Lac des cy­
gnes ce que la Poune est à 
Phèdre. TV5, 20 h 30.
★ Civilisations. Man Alive pré­
sente un portrait de l’archi­
tecte métis Douglas Cardinal, 
créateur du musée canadien 
des Civilisations à Ottawa. 
CBC, 21 h 30.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) — Sea ol Love sem. 7 h 

15, 9 h 30
ASTRE II: - Millennium sem. 7 h, 9 h 10 
ASTRE III: — Sex, Lies and Videotape sem.

7 h 10, 9 h 10
ASTRE IV: - Uncle Buck sem. 7 h 15, 9 h 15

BERRI I: (288-2115) — Cinéma Paradlso 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

BERRI II: — Le /eune Einstein 1 h 15, 3 h 15,
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

BERRI III: La vie et rien d’autre 1 h, 3 h 45, 6
h 30, 9 h 15

BERRI IV: - Abyss 1 h, 3 h 45, 7 h, 9 h 40 
BERRI V: - Marquis 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 

h 30, 9 h 30, jeu. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 9 h 
40

BONAVENTURE I: (861-2725) - Millennium
sem 7 h, 9 h 15

BONAVENTURE II: — Uncle Buck sem 7 h
30, 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Le jeune Einstein
sem. 7 h 15, 9 h 15

BROSSARD II: Jésus de Montréal sem. 7 h. 
9 h 25

BROSSARD III: L'arme latale 2 sem 7 h 05.
9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Paren­
thood sem 7 h 05— Cookie 9 h 45 

CARREFOUR LAVAL 2: The Abyss sem. 7 h, 
9 h 35

CARREFOUR LAVAL 3: Cinéma Paradlso
sem 7 h, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 4: Jésus de Montréal
sem. 7 h 10, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 5: Le jeune Einstein
sem. 7 h 20, 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 6: Sea ot Love sem 7
h 30, 9 h 50

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Sea ot 
Love 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 45 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Parenthood 1 h
30, 4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Cinéma Para­
dlso 1 h 15, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Haute sécurité
7 h 30. 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1 : - Chérie, l’ai réduit les 
entants sem. 7 h 20, 9 h 20 

CINÉMA OMÉGA 2: - Haute sécurité 7 h
30, 9 h 30

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0 (521- 
1793, après 18 h.) — Little Vera tous les soirs 
5 h 3^, 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mil 
(843-6001)— Un oeil sur la performance: Espèces 
nomades 19 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Sex, Lies and Videotape sem. 7 h 
15, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Millennium
sem. 7 h 30, 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Parenthood
sem. 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Sea ot Love
sem. 7 h, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Uncle Buck
sem 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: When Harry 
Mel Sally sem. 7 h 05, 9 h 10

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Hiroshima mon amour 18 h 35— Mol, une 
lemme 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) — 
Black Rain 7 h, 9 h 25 

CINÉMA V - 2: In Country 6 h 55, 9 h 20

CINÉPLEX I:(849-3456)-Parenthood 1 h 15,
4 h. 7 h, 9 h 35

CINÉPLEX II: - Cookie 1 h 30, 3 h 30, 5 h
30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX III: - L’arme latale 2 1 h 25, 4 h
10, 7 h 10, 9h 10

CINÉPLEX IV: - Batman (v.f.) 1 h 05, 4 h, 7 
h, 9h 30

CINÉPLEX V: - When Harry Met Sally 1 h 
15, 3 h 15, 5h 15, 7h 15, 9h 15 

CINÉPLEX VI: - Nocturne Indien 1 h, 3 h 
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 45 

CINÉPLEX VII: - Jésus de Montréal 1 h 45,
4 h 15, 7 h 05, 9 h 35

CINÉPLEX VIII: - Portion d’éternité 1 h, 3 h,
5 h. 7 h. 9 h

CINÉPLEX IX:— Victimes du Vietnam 1 h
25, 4 h, 7 h, 9 h 20

L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h.15 à 
02h 30.— Cari Tremblay, du 5 au 8 oct.

AUDITORIUM DU CEGEP MAISONNEUVE:
3800 est Sherbrooke, Montréal— Présentation du 
hlm Appela la|ustice, le3oct. à 19h.

BAR 2 0 80: 2080 rue Clark. Montréal (285-0007)— 
Séminaires McGill Combos, le 3 oct. à 20h.— Steve 
Amiraull, pianiste, le 3 oct à 22h 15

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— NighIFlighl (Trio Rick Wes­
ton) le 3 oct à 22h.30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis à 22h.

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geollrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h„ 
mar. 20h. à 01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h — Billy Georgette, pianiste/chan­
teur. sam. de 17h. à 19h — Le trio de Bernard Pn- 
meau, les dim. de 19h. à 24h — Slan Patrick, piano, 
le 8 oct.— Joe Sullivan, trompette, le 15 oct.— Boo­
gie Gaudet. sax ténor, le 22 oct.— Jackie Johnson, 
chanteuse, le 29 oct.

LE BIJOU: 2900 boul. Le Carrefour, Laval (688- 
8244)— Jimmy Bond saxophoniste/chanteur, lun. au 
ven de !7h. à 20h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 
(842-2808)— Spectacles du mer au sam.

CAFÉ CENTRAL: 4479 St-Denis, Montréal- Tous 
les mar et mer. jusqu'au 1er nov., Yannick Rieu En­
semble

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
• Minetti • de Thomas Bernhard, lusqu’au 21 oct. à 
20h.

CAFÉ THÉLÈME: 311 est Ontario. Montréal (345- 
7932)— Jazz les ven. et sam. à 21h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada.

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Les 
bols noirs 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 
40, mer. 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 9 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Nocturne In­
dien 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS III: - La lumière 
du tact h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 15, mer. 1 
h. 3 h, 5 h, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS IV: - La tille de 
quinze ans 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 
h 20, jeu. 1 h 20, 3 h 20, 5 h 20, 9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— Livraison 
spéciale 19 h.

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (8433878)- Intolérance 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - Portion d’éternité 
lun. mer. jeu. 7 h 30. 9 h 30, mar. 1 h, 3 h,
5 h, 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) - Jésus de Montréal
lun, mer. jeu. 7 h 20, 9 h 30, mar. 2 h, 5 h 
10, 7 h 20, 9 h 30

DAUPHIN II: Liaisons dangereuses sem. 7 h 
30, 9 h 45

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Sex, Lies 
and Videotape sem 7 h 10, 9 h 30 

CINÉMA DÉCARIE 2: Sea ol Love sem. 7 h, 
9 h 15

DORVAL I: (631-8586) — Johnny Handsome 7 
h 05, 9 h 15

DORVAL II: Shirley Valentine 7 h 15. 9 h 30 
DORVAL III: In Country 6 h 45, 9 h 20 
DORVAL IV: - Lethal Weapon 2 6 h 45, 9 h

30

DU PARC 1: (844-9470)- Dead Poets Society
6 h 50, 9 h 25

DU PARC 2: - Black Raln 7 h, 9 h 35 
DU PARC 3: - Black Raln 8 h 15

DU PUTE AU 1: (521-7870)- Société des poè­
tes disparus 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 

DU PUTEAU 2: - Chérie, j’ai réduit les en­
tants 1 h 25, 3 h 20, 5 h 15, 7 h 10, 9 h 10

Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, les jeu. ven. sam. dim. 17h. à 20h.

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul. Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants les jeu. ven. sam. dim. 17h.30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrelour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d’art 
gratuits pour enfants, jeu. ven. sam. dim de 17h 30 à 
20h.30.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 20h 30.

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 boul. 
Le Carrelour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants, du jeu. au dim. de 17h.30 à 20h,30

CLUB G.M.: 22 rue Sl-Paul, Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h. à 21h.— 
Happy hours de 17h. à 21h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Robert Charlebois en spectacle, du 26 sept, 
au 8 oct.

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Montréal (521- 
4191)— Omnibus présente • Alberto D'Arrigo ■ de 
Robert Claing, m. en s. Jean Asselin, du 17 oct. au 
11 nov., mar. au sam. à 20h 30

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar. 
au sam. de20h. àOth,

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mil 
(285-1450)— Bar du Foyer: Tibor Ceasar, pianiste, 
lun. 17h. à 19h, mar. au ven. 17h. à 01h„ sam. 19h. à 
01 h.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter. Montréal (861-3511)— Calé Baroque Arthur:

FAIRVIEW I: (697-8095) - Indiana Jones and 
The Last Crusade 6 h 55. 9 h 35

FAIRVIEW II: - Black Raln 6 h 50, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Sex, Lies and Videotape 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 
9 h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Uncle 
Buck1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - When 
Harry Met Sally 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Millen­
nium 1 h, 3 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Johnny Hand­
some 7 h 30, 9 h 40

GREENFIELD 2: - Indiana Jones et la der­
nière croisade 6 h 50. 9 h 35

GREENFIELD 3: — Dead Poets Society 7 h,
9 h 40

IMAX: Vieux-Port de Montréal— En direct de Tea- 
pace et Vertige mar. au jeu. 10 h 15,13 h 
45, 15 h 30, 19 h., ven. 10 h 15, 13 h 45, 15 
h 30, 19 h, 22 h 30, sam, 13 h 45,15 h 30, 
17 h 15, 19 h, 22 h 30, dim. 13 h 45, 15 h 
30, 17 h 15, 19 h — The Dream Is Alive 
and Speed mar. au dim. 12 h, 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Black Raln 12 h 30, 3 
h 20, 6 h 20, 9 h 20

LAVAL l:(688-7776) - Black Raln 7 h, 9 h 25
LAVAL II:- Haute sécurité 7 h 30, 9 h 50
LAVAL III: — Indiana Jones et la dernière 

croisade 7 h, 9 h 40
LAVAL IV:- Turner and Hooch (v.f.) 7 h 10, 

9 h 20
LAVAL V:- Johnny Handsome 7 h 20, 9 h

30

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Abyss sem. 7 h. 9 
h 35

LAVAL 2000 2: La vie et rien d'autre sem. 6 
h 30, 9 h 15

LOEW'S l:(861-7437) — Shirley Valentine 12 h 
30, 2 h 45, 5 h, 7 h 10, 9 h 30

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arls et nouvelles techno­
logies: hologrammes, courts films en 3D par ordina­
teur, installations interactives avec le public. Thème: 
Bicentenaire de la Révolution française, tous les 
jours de 12h. à 23h. jusqu'au B oct

LA CROISETTE: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven. 17h. à 20h.

LA DILIGENCE: 7385 boul. Décarie, Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: « Eubie. comédie mu­
sicale avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geraldine 
Hunt, Don Jordan, du mar. au dim., diner 18h.30, 
spectacle 206.30

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 19h. à 01 h., musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01 h., le sam. 
de 20h. à 01 h — Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer. au dim. de 21h. à 02h.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk Jockey, du mer. au sam.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU FORT- 
CHAMBLY: (658-1585)- Ouvert jusqu'au 8 oct. le 
lun. de 13h. à 17h. et du mar. au dim. de 10h. à 17h.

L’IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip Bey, contre­
bassiste, du mar. au jeu. de20h. à 01 h„ les ven. et 
sam de 21h. à 02h.

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
rue Hochelaga, Montréal— Musique-rock avec Jean 
Leloup, le 3 oct. à 20h.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Mu­
sée Causerie, le 3 oct. à 14h.30

RESTAURANT CLAUDIO’S: 124 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (866-0845)— Spectacles de jazz du 
mer. au sam. à 22h„ le dim. à 13h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— ■ Jocelyne Tru- 
delle trouvée morte dans ses larmes > de Marie La- 
berge, du 28 sept, au 29 oct. à 20630

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Dance Hall Reggae avec Rhythm 
Posse, les 4-5 oct. à 22h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Catherine E„ 
Montréal (253-8974)— • Le Déclic du destin •, écrit, 
mis en scène et interprété par Larry Tremblay, du 14 
sept, au 14 oct., du mar. au sam. à 20630.

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— OSM Concert gala, Charles Duloit, 
chef, Andras Schitl, piano, oeuvres de Hindemith, 
Beethoven el Prokofiev, les 3-4 oct. à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 23h . mar. au dim. 
10h. à 23h.— pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 rue Papineau, 
Montréal (523-1211)— < Les grands départs > de 
Jacques Languirand, m. en s. Jean Asselin, du 19 
sept, au 14 oct. à20h.

THÉÂTRE L'ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal 
(849-4056)— • Les extravagantes et voluptueuses 
aventures du baron de Crac » texte de Henri-Pierre 
Cami, du 27 sept, au 15 oct., mer. au dim. à 19h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 Ontario E., 
Montréal (526-6582)— . Journal des Rêves » de Yu- 
kio Mishima, adaptation et m. en s. Michel Forgues, 
du 21 sept, au 7 oct.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— « La vie de Ga­
lilée > de Bertolt Brecht, traduction Gilbert Turp, m. 
en s. Robert Lepage, du 26 sept, au 21 oct., du mar. 
au ven. 206, sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE OUTREMONT: 1248 ouest Bernard, 
Montréal (282-9362)— Les Grands Explorateurs pré­
sentent Mondes interdits d'Asie avec Patrick Ber­
nard, du 2 au 8 oct., lun. au mer. 20h„ jeu. ven. 19h„ 
sam 19h. et 21h.30, dim. 13630

THÉÂTRE PORT-ROYAL: Place des Arts (842- 
2112)— La Compagnie Jean-Duceppe présente 
• Folle à lier • de Torn Topor, jusqu'au 21 oct. à 
20h„ sam. 16h,30 et 21h.

ü
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MISE EN SCENE: DENIS MARLEAU 
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"c'est le langaghe qui prend la vedette... 
tordant, irrésistible."
Jean Beaunoyer, La Presse

"Virtuoses. Ils sont à proprement parler R 
virtuoses! Un savoir-faire exceptionnel
Aline Géllnas, VOIR E
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Un spectacle pas ordinaire, authentique, du 3 au 14 octobre à 20:30"Un
périlleux!
Francine Grimaldi, RC

"Haute-voltige et perfection dans le 
monde du verbe et de l'exploit vocal. 
Une perle."
Robert Lévesque, Le Devoir

61^566
35, RUE MILTON 649-4056 
METRO ST-IAURENT

BILLETS EN VENTE AU THEATRE 
ET » TOUS LES COMPIOmS TCXETR0N 
COMMANDES TEL AVEC CARTE DE 
CREDIT (Irais de sefvice) 288 2525

. Sexy Follies » à compter du 23 nov. mer. jeu. ven. 
dim. 20630, sam. 20h. et 22h.30SUR SCENE

LOEWS II:- In Country 1 h 30, 4 h, 6 h 30, 
9 h.

LOEWS III:- A Dry White Season 12 h 30, 2 
h 40, 4 h 40, 7 h, 9 h 20 

LOEW’S IV:— Dead Poets Society 1 h, 3 h 
40, 6 h 20, 9 h 05

LOEW'S V:- Licence to Kill 12 h 35, 3 h 20, 
6 h 10, 9 h.

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: Un lllm 
brel sur l'amour 19 h.— Camille Claudel 
21 h 30— salle 2: Deux 19 h 10— Itiné­
raire d'un entantgit421 h 20— Salle 3: 
Institut Leon Tolstoï

PALACE 1 : — Johnny Handsome 12 h, 2 h 
20, 4 h 40, 7 h, 9 h 20

PALACE II:- Lethal Weapon 21 h 40. 4 h
10, 6 h 50. 9 h 30

PALACE III:- Turner and Hooch 12 h 50, 3 
h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30, mer. 12 h 50, 3 h, 
5 h 10, 9 h 45

PALACE IV:— Indiana Jones and the Last
Crusade 12 h 20, 3 h 20. 6 h 20, 9 h 20 , 
lun. 12 h 20, 3 h 20, 9 h 20 

PALACE V:- Tme Love 12 h 40, 2 h 55, 5 h 
10, 7 h 25, 9 h 40

PALACE VI:- Batman 12 h. 3 h, 6 h, 9 h.

PARADIS I: (354-3110)- Abyss sem. 7 h, 9 h 
40

PARADIS II:— Calme blanc sem. 7 h 10, — 
Batman sem. 9 h.

PARADIS III:- Karate Kid 3 sem. 9 h 05. — 
S.O.S. fantômes 2 sem. 7 h

PARISIEN I: (866-3856)- Trop belle pour toi 
12 h 40, 2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 05

PARISIEN II:— Les matins Infidèles 1 h, 3 h 
10, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 30 

PARISIEN III:- Bal poussière 1 h 20. 3 h 20,
5 h 20, 7 h 25, 9 h 25

PARISIEN IV:- Romuald et Juliette 12 h 10, 
2 h 25, 4 h 45, 7 h 05, 9 h 30 

PARISIEN V:— Indiana Jones et la dernière 
croisade 1 h, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - The 
Abyss 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Sea ol Love 12 
h 30. 2 h 50, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 50 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Package 12 h 
45, 3 h, 5 h 15, 7 h 30, 9 h 45

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Abyss 
sem. 7 h, 9 h 40.

PLACE LONGUEUIL 2: - Portion d'éternité
sem. 7 h 25, 9 h 35

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtt (274-3550)- Do
the Right Thing 7 h 15— Festival ol Ani­
mation 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Société des 
poètes disparus 6 h 30, 9 h

VERSAILLES l:(353-7880) — Black Raln 6 h 
50, 9 h 35

VERSAILLES II:- Haute sécurité 7 h. 9 h 15. 
VERSAILLES III:- Chérie, l'ai réduit les en­

fants 6 h 50, 9 h 10
VERSAILLES IV:- Turner and Hooch (v.f.) 6 

h 50, 9 h 10
VERSAILLES V:- Romuald et Juliette 7 h, 9

h 15
VERSAILLES VI:- Indiana Jones et la der­

nière croisade 6 h 50, 9 h 20.

Â SURVEILLER
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke est), de 9 h à 20 h; à l'UQAM, 
l.a Grande Place, Pavillon Judith-Jasmin 
( 1455 St-Denis), de 9 h 30 à 17 h 30; à Jo- 
lielte, sous-sol de la cathédrale (rue St- 
Charles-Borromée), de 10 h à 20 h 30, et à 
l.emoyne, Centre Lajeunesse (120 René- 
Philippe), de 15 h à 20 h 30.937-7761.

■
Ce soir à 19 h 30, la maison de prière 

Kmmaiis (2600, av. Desjardins, Mtl) vous 
invite à une rencontre avec M. Michel 
Naggar qui vous entretiendra du siège 
apostolique d’Antioche, témoin du chris­
tianisme au Proche-Orient. 255-4773 ou 
254-2633.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Association des pa­

rents et amis du malade mental-Rive-Sud 
vous invite à une conférence donnée par 
le Dr Paul André Lafleur, sur le thème : 
Les troubles de comportement, au Centre 
d’accueil « Chevalier de Lévis », 40 Lévis, 
près chemin Chambly, Longueuil. Entrée 
libre.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Entraide-Diabétique 

de l’Est invite tous les diabétiques, leurs 
parents et amis à une conférence intitu­
lée : Le centre de jour de diabètologie de 
/Mf/f.etlemardi 17 oct. à 19 h 30 : L'As­
sociation du diabète du Québec au service 
du diabétique. Entrée libre. 352-8550.

■
L'association ALPHA (Aspects artisti­

ques, littéraires et photographiques de la 
région Ilazebrouckoise) organise jus­
qu'au 15 décembre 89, un concours litté­
raire réservé aux nouvellistes. Règle­
ment complet sur demande à M. Bruno 
Dewaele, 9, av. Pierre-Curie 59190 Haze- 
brouck (France). Prière de joindre une 
enveloppe timbrée ou un coupon-réponse 
international.

■
Ce soir à 19 h, débute au Centre St- 

Pierre ( 1212 Panet, Mtl), une série de 3 
rencontres ayant pour thème : L’appel à 
la justice aujourd'hui, avec Gregory 
Baum. 524-3561, poste 303.

■
Le Musée des beaux-arts de Montréal 

(1379 Sherbrooke ouest) vous offre, au­
jourd'hui à 14 h 30, un musée causerie (45 
min.).— Mercredi 4 oct. à 13h 30, visite 
guidée de la Collection permanente. 285- 
1600.

■
Mercredi 4 oct. à 19 h 30, la bibliothèque 

Yves-Thériault (670 Place Publique, Ste-

Dorothée), présentera une conférence in­
titulée : Toutes les religions se valent-el­
les ?, animée par M. Robert Vachon. En­
trée libre. 662-4552.

■
La Société d’étude et de conférences 

vous invite, mercredi 3 oct. à 14 h, à venir 
entendre Mme Sylvie Dépatie sur l’his­
toire de l'île Jésus au XlIIe siècle, à la 
Maison des Arts de Laval (1395, boul. de 
la Concorde ouest). 252-3000, poste 3709 ou 
761-3194.

Le Collège Marie-Victorin vous propose 
un séminaire sur La gestion du temps, les
17 et 18 oct. de 9 h à 16 h 30, à l’hôtel Royal 
Roussillon de Montréal. Inscr. : 325-0150, 
poste 2246 avant le 5 oct.

■
Tous les mardis, Cinéma-rencontres et 

discussions après le film vers 21 h 30 au 
Poulet Doré (340 Ste-Catherine est). Ren­
dez-vous dans l’entrée de l’UQAM, vers
18 h 30, en passant par le métro. 388-8727.

■
Loisir littéraire vous offre pour cet au­

tomne, 21 ateliers, 21 occasions de par­
tager le plaisir de l’écriture et de la lec­
ture, de réveiller l’écrivain qui sommeille 
en vous. Les ateliers se donnent à Mont­
réal, certains à Québec, Sherbrooke et 
Trois-Rivières. Inscr. : 252-3033.

■
Mercredi 4 oct. à 19 h, 2 sessions seront 

offertes au Centre St-Pierre (1212 Panet, 
Mtl) La violence chez les jeunes avec Gil­
les Lamoureux et La pratique de la révi­
sion de vie avec Jean Fortier. 524-3561, 
poste 303.

■
Le Théâtre d’art lyrique de Laval (163 

Filion, Ste-Rose) est à la recherche de bé­
névoles dans les domaines suivants : cou­
turières, machinistes, comptables, dessi­
nateurs, maquilleuses, coiffeuses, publi­
cistes, téléphonistes, etc. 625-0802 (Nicole 
Beaudoin).

■
Les Soirées d'Hélène invite les person­

nes célibataires, séparées, divorcées, ma­
riées ..., tous les mardis, à une soirée- 
santé-opportunité.— Tous les samedis, 
souper a la Maison Perrault (67 St-An- 
toineest). Réserv. : 279-7846.

■
Le Mouvement action chômage de 

Montréal invite les étudiants, les chô­
meurs et les travailleurs à ses rencontres 
d’information qui débutent les mardis et 
les jeudis à 13 h, ainsi que les mercredis à
19 h, au 6839A Drolet, local 304. 27 M099.

TELEVISION
O C B FT
12.00 L'édition magazine
12.30 Les démons du midi
13.30 Les rendez-vous de Do-

minique
14.30 Dallas
15.30 Les schtroumpts
15.55 En transit
16.00 Kim et Clip
16.25 En transit
16.30 Miniquiz
16.55 En transit
17.00 Une paire d'as
18.00 Montréal ce soir

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All my children
14.00 Coronation Street
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 Generations
16.30 Danger Bay
17.00 Video Hits
17.30 Golden Girls
18.00 Newswatch

CD C FT M
12.00 Ici Montréal 
12.15 Bon appétit

12.30 Mimémo
13.00 Campus
13.30 Cinéma d'après-midi

« Culpabilisation > amér.
83 avec Belinda Bauer. An­
thony Perkins et Joseph 
Bottoms

15.30 Double défi
16.00 Les mini-stars de Nathalie
16.30 De bonne humeur
17.28 Capsule Allo-Ciné!
17.30 Fais-moi un dessin

CB C F C F
12.00 Family Ties
12.30 Puise
13.00 Shirley
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Oprah Wintrey Show
17.00 Night Court
17.30 The Cosby Show
18.00 Puise

CB TV 5
14.50 Bonne journée
15.00 L'inlo-5
15.30 Sept sur sept
16.30 Temps présent
17.30 Un regard s'arrête
18.00 Récréation

CB RADIO-QUÉBEC
12.00 Pause musicale
12.30 L'entant et l'ère informa-

tique
13.00 Pause musicale
13.30 Pause musicale
14.00 Tremplin
14.30 Découvre ton monde: Le

Mexique et le Japon
15.00 Début de soirée
16.00 Cousins ...cuisine des amé-

riques
16.30 Le tour du monde en 80

jours
17.00 Catimini
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-Partout

€S QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 LesPierraleu
12.30 Le grand journal
13.00 Coup de pouce télé
14.00 Cinéma Quatre Saisons 

■ Max et les lérailleurs > 
lr.il. 70 avec Michel Piccoli, 
Romy Schneider et Ber 
nard Fresson

16.00 La fourchette d'or
16.30 Docteur Albert
17.00 Action réaction
17.30 Le grand journal
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VIE DES ENTREPRISES
Steinberg : bénéfices à la hausse
LES RÉSULTATS de Steinberg et de ses filiales pour l’exercice 
terminé le 29 juillet font état d’une amélioration significative du 
bénéfice et de la marge brute d’autofinancement comparativement à 
1988. Le chiffre d’affaires consolidé est de $ 4,452,904,000 alors que le 
bénéfice net consolidé s’élève à $ 59,226,000 en comparaison d’une perte 
de $ 17,011,000 pour l’exercice précédent. Un gain extraordinaire de 
$ 4,027,000 apres impôts (19 cents par action ordinaire et action 
subalterne de classe A, sans droit de vote) a été réalisé principalement 
lors de la vente des activités d’exploitation du groupe franchisé Plus 
inc., au début de l’exercice 1988-1989. Le bénéfice net consolidé par 
action ordinaire et action subalterne de classe A, sans droit de vote, 
après les postes extraordinaires et la provision pour les actions 
privilégiées et préférentielles, s’établit à $ 2.40 (bénéfice dilué de $ 2.31) 
en regard d’une perte de % 1.40 (perte diluée de $ 1.40) par action pour 
l’exercice précédent.

Résultats exceptionnels pour Maax
LE GROUPE Maax a atteint des résultats exceptionnels pour le 
premier semestre clos le 31 août dernier. Au cours du second trimestre, 
le chiffre d’affaires consolidé a atteint $ 4,819,700, comparativement à 
$ 4,360,836 pour le trimestre équivalent de 1988, une hausse de 11 %. Par 
ailleurs, le bénéfice connaît un bond spectaculaire, atteignant $ 317,250, 
comparativement à $ 137,000, une hausse de plus de 130 % pour le 
trimestre. Ainsi, le bénéfice par action pour le trimestre est de 6 cents. 
Pour les six premiers mois de l’exercice 1989, les ventes de Maax 
atteignent $ 9,666,200, en progression de 32.3 % par rapport aux ventes 
de $ 7,305,000 du premier semestre de 1988. Au bout de six mois, le 
bénéfice net consolidé est de $ 668,000 ou 12 cents par action.

Les sociétés de capital de risque ont 
$ 800 millions à investir au Québec
LE RÉSEAU Capital dispose de 
$ 800 millions à investir en capital de 
risque. C’est ce qui ressort d’un ex­
posé présenté hier par le président 
de la nouvelle association des ges­
tionnaires de fonds de capital de ris­
que, association nommée Réseau Ca­
pital.

M. Jean-Pierre Chartrand, vice- 
président des Investissements No­
vacap, a précisé que 36 institutions fi­
nancières québécoises ont déjà con­
senti $ 1.295 milliard dans 3,071 entre­
prises. Mais il y a déjà des fonds to­
talisant $ 2.116 milliards disponibles.

Le président de la société d’inves­
tissement Tremplin 2000 souligne 
pour sa part qu’une récente recher­
che menée par la revue Inc établit 
qu’aux États-Unis on trouve davan­
tage de fonds de capital de risque en 
provenance de ce qu’on y nomme des 
« Angels », soit en termes financiers, 
d’individus fortunés, que d’institu­
tions financières. Ce phénomène se 
répéterait au Québec.

Une telle tentative de regroupe­
ment est nouvelle. Elle permettra à 
des innovateurs de présenter leur de­
mande à un pool d’investisseurs ou 
du moins de faire une présentation 
unique à des investisseurs regroupés.

C’est le Fonds de solidarité des 
Travailleurs de la FTQ qui a été pré­
senté comme le plus important in­
vestisseur de capital de risque au 
Québec à l’heure actuelle avec des 
fonds approchant les $ 300 millions

consentis jusqu’à maintenant. La 
Caisse de dépôt et de placement 
vient ensuite avec son fonds pour les 
PME. La Banque Fédérale de déve­
loppement est également membre 
de la nouvelle association avec l’une 
de ses divisions.

Plusieurs groupes régionaux en 
sont aussi membres. Il en est ainsi de 
Centre d’aide aux entreprises Gaspé- 
Nord, des autres Centres d’aide du 
Kamouraska, du Témiscouata et de 
Matane, du Fonds de développement 
économique Laprade Portneuf, des 
Fonds Laprade de Saint-Maurice et 
de Champlain, de même que du

OTTAWA (PC) — Le coût de prépa­
ration des documents pour être ad­
missible à certaines réductions tari­
faires dans le cadre de l’accord de li­
bre-échange est si élevé que des 
compagnies canadiennes ne deman­
dent plus ces réductions, a indiqué 
hier M. Terry McBride, cadre chez 
General Motors du Canada Ltée.

Selon M. McBride, gérant du ser­
vice des douanes avec la division die­
sel de l’important fabricant de véhi­
cules, les certificats nécessaires 
pour prouver que les biens sont ad-

Fonds industriel de développement 
Richmond-Wolfe, de Gestion Estrie 
Capital, d’investissement Mauricie, 
Bois-Franc, Drummond et finale­
ment de Soficar Centre Mauricie. 
Les sociétés d'investissements régio­
nales se multiplient depuis quelques 
années.

Les firmes majeures sont aussi re­
présentées dans cette association 
avec Power Financial Capital, La 
valintech, Schroder Ventures, Roy- 
nat, BNC et le Trust général du Ca­
nada.

M. Chartrand a déclaré que Ré-

missibles en tant que produits de fa­
brication canadienne constituent un 
véritable mal de tête et des dépenses 
considérables.

Aussi, « à cause des exigences sur 
l'origine d’un produit, des compa­
gnies ont-elles décidé de ne pas faire 
appel à l’accord de libre-échange », a 
déclaré M. McBride devant les par­
ticipants au congrès annuel de l’As­
sociation canadienne des exporta­
teurs.

11 connaît certains cas qui se sont 
produits chez son employeur, a-t-il 
dit, où la préparation du certificat

seau Capital cherchera à stimuler 
une meilleure capitalisation des 
PME et à instituer un climat favo­
rable à des échanges productifs au 
sein du groupe. À Novacap, quelque 
250 dossiers sont examinés à chaque 
année mais il n’y a finalement que 
trois ou quatre investissements con­
sentis au cours de l'année.

Les dossiers marginaux de démar­
rage et de redressement seront 
mieux référés. Novacap ne consi­
dère pas les investissements de 
moins de $ 1 million. Une telle asso­
ciation est à même de suppléer à

d’origine coûtait 20 fois plus que la 
somme pouvant être économisée 
avec la réduction tarifaire prévue 
par l’accord de libre échange avec 
les États-Unis.

Pour obtenir une réduction de ta­
rifs, les exportateurs doivent prou­
ver que leurs produits respectent le 
règlement complexe du lieu d'ori­
gine. Selon cette exigence, un produit 
doit être substantiellement fabriqué 
en Amérique du Nord afin d'empê­
cher des entreprises de l’extérieur 
du continent d'abuser de l’accord.

ceci.

Le libre-échange coûte cher 
en paperasserie aux entreprises

Les Billes s’entendent sur Stone fait une offre pour 
le contrôle de Canadian Tire CB Pak à $ 11.25 faction
TORONTO (D’après CP) — La lon­
gue et amère querelle qui divise les 
membres de la famille Billes sur le 
contrôle de Canadian Tire Corp. 
semble avoir pris fin.

En vertu d’une entente de principe 
dévoilée hier par la compagnie, la fa­
mille Billes et les marchands de Ca­
nadian Tire prolongeront pour une 
période de dix ans une convention 
d’actionnaires portant sur les droits 
de vote des actions ordinaires.

Les Billes et les marchands se 
sont entendus sur la nomination de 13 
des 16 membres du conseil d’admi­
nistration de la compagnie en autant 
qu’ils détiennent ensemble au moins 
50.1 % des actions ordinaires en cir­
culation de l’entreprise. Chacun des

groupes impliqués détiendra égale­
ment un droit de préemption (pre­
mier refus) quant à la vente de leurs 
actions.

Les frères Alfred et David Billes 
et leur soeur Martha Billes possède 
un peu plus de 60 % des actions vo­
tantes de la compagnie. Les mar­
chands, quant à eux, en détiennent 
17%.

Il y a trois ans, les Billes annon­
çaient qu’ils vendraient leur bloc de 
contrôle à CTC Dealer Holdings, une 
société qui est la propriété des mar­
chands de Canadian Tire. À l’époque, 
les marchands avaient omis de faire 
une offre aux détenteurs d’actions 
subalternes (et non votantes). À la 

Voir page 14 : Canadian Tire

(LE DEVOIR) — Stone-Consolida- 
ted, anciennement Consolidated-Ba- 
thurst, a dévoilé hier son intention 
d’acheter à $ 11.25 pièce toutes les 
actions ordinaires de CB Pak qu’elle 
ne détient pas déjà, soit 4,135,160 U - 
très représentant environ 20 % des 
actions ordinaires de sa filiale d’em­
ballage. Cette offre dépasse les $ 45 
millions.

Des actionnaires détenant une 
participation minoritaire dans CB 
Pak ont dénoncé vivement cette of 
fre publique d’achat. Les dirigeants 
du Groupe Gagné, de Montréal, es­
time en effet que l’offre est préjudi­
ciable et ils recommandent aux au­
tres actionnaires de refuser l’offre.

Il y a un an, des cadres de CB Pak

avaient fait une offre de J 25.50 l’ac­
tion ; elle n’a pas eu de suite et l'en­
treprise a élé vendue par la suite 
avec Consolidaled-Bathursl à Stone 
Containers. La semaine dernière, CB 
Pak a déclaré un dividende de $ 10 
par action.

Stone a chargé Nesbitt Thomson 
Deacon de former un groupe de sol 
licitation aux fins du rachat de ces 
actions.

Par la même occasion, CB Pak a 
annoncé la formation d’un comité 
spécial au sein de son conseil d’ad­
ministration. Après avoir examiné 
l’évaluation effectuée par Nesbitt 
Thomson Deacon pour le compte de 
Stone-Consolidated et reçu l’opinion 

Voir page 14 : Stone

Air Alliance s’améliore
AIR ALLIANCE apportera des améliorations substentielles à ses 
services au départ de Montréal vers Rouyn-Noranda et Val-d’Or, à la 
suite du retrait de services annoncé, plus tôt hier, par Air Canada. « Les 
voyageurs de Rouyn-Noranda et Val-d’Or auront dorénavant des 
services sans escale avec Montréal pour destination; le tout sera 
combiné à une augmentation importante du nombre de vols », 
expliquait, hier, dans un communiqué le président-directeur général 
d’Air Alliance, précisant que les nouveaux services seront mis 
graduellement en place à compter de la mi-janvier.

IBM supprime des emplois
LE NUMÉRO UN mondial de l’informatique, International Business 
Machines Corp., a annoncé, hier, des mesures incitatives au départ qui 
devraient déboucher sur la suppression de 600 à 1,000 emplois dans 
quatre sites. Les suppressions de poste, sur la base de départs 
volontaires, représentent moins de 1 pour cent des 223,000 emplois de la 
firme IBM. Le coût de ce plan social n’aura pas de répercussion 
vraiment significative sur les bénéfices de la compagnie, a indiqué le 
porte-parole d’IBM, Peter Tonis.

ACTIVITES INDUSTRIELLES
Consommation record d’acier
LA CONSOMMATION mondiale d’acier devrait atteindre cette année 
791 millions de tonnes métriques, ce qui représente un nouveau record 
historique, a indiqué hier à Berlin-Ouest M. Lenhard Holschuh, 
secrétaire général de l’Institut international du fer et de l’acier (IISI).
Il précisé que 38 % de ces tonnages ont été produits à partir de 
matériaux recyclés. L’effort de recyclage a ainsi permis d’économiser 
cette année 160 millions de tonnes de charbon et 200 millions de tonnes 
de minerai de fer. L’activité devrait se maintenir l’an prochain puisque 
l’institut ne prévoit qu’une très légère baisse de la production de 7 
millions de tonnes sur le plan mondial. Cette année, les hauts fourneaux 
des seuls pays occidentaux devraient couler 494 millions de tonnes 
d’acier brut, soit 1.8 % de plus qu’en 1988. La production du monde 
occidental se situerait ainsi à un niveau proche du record absolu de 
1973 (495 Mt), a souligné M. Holschuh. Mais sa consommation devrait 
stagner jusqu’au milieu des années 90 à son niveau actuel, selon lui. 
L’IISI souligne également le dynamisme des économies nouvellement 
industrialisées d’Extrême-Orient: la consommation d’acier brut a 
augmenté cette année de 20 % à Taiwan ( près de 3 millions de tonnes) 
et de 12 % en Corée du Sud ( plus de 2 Mt). Cette forte progression 
devrait se ralentir l’année prochaine, l’IISI tablant sur une hausse de 
2.8 % pour Taiwan et de 6.7 % pour la Corée du Sud.

REPERES ECONOMIQUES
Hausse de la construction aux É.-U.
LES DÉPENSES de construction ont augmenté de 1.8 % en août aux 
États-Unis, enregistrant ainsi leur première augmentation en trois 
mois et la plus forte depuis le début de l’année, a annoncé, hier, le 
département du Commerce. Les dépenses de construction se sont 
accrues de $ 7.3 milliards US, en août, pour atteindre $ 421.8 milliards 
en rythme annuel et en données corrigées des variations saisonnières. 
Cette hausse a fait suite à un recul de 0.6 % en juillet et de 0.8 % en juin. 
En mai, les dépenses de construction avaient progressé de 1.4 %. 
L’augmentation d’août est la plus importante depuis celle de 2.3 % 
enregistrée en décembre 1988. Ces chiffres tendent à indiquer que ce 
secteur est en passe de sortir du marasme dans lequel il se trouvait 
depuis le printemps en réaction à la hausse des taux d’intérêt 
provoquée par le resserrement de la politique monétaire de la Réserve 
fédérale (Fed) au second semestre 1988 et au début 1989, ont noté des 
analystes. Le département du Commerce a également précisé qu’en 
août, les constructions résidentielles ont très légèrement baissé (moins 
0.05 % en rythme annuel) pour totaliser $ 198.9 milliards US alors que 
les constructions non résidentielles (usines, magasin, bureaux, etc.) ont 
fait un bond de 2.9 % pour atteindre $ 100.3 milliards en rythme annuel.

1992 renforcera l’autonomie régionale
ide Turcotte

L’EUROPE d’après 1992 en deve­
nant un seul et vaste marché unifié 
pour les 12 pays membres de la com­
munauté suscitera le renforcement 
de la notion d’autonomie régionale, 
ce dont entend profiter la Wallonie 
au maximum, d’autant plus que la 
Belgique est déjà engagée dans un 
processus d’évolution constitution­
nelle qui verra bientôt l’instauration 
d’une forme de fédéralisme très dé­
centralisé accordant aux entités fé­
dérées des compétences réservées la 
plupart du temps jusqu’à maintenant 
au pouvoir central.

En inaugurant hier « la semaine 
wallonne au Québec », M. Albert Lié­
nard, ministre de l’Aménagement du 
territoire, de la Recherche, des 
Technologies et des Relations exté­
rieures de la région wallone, a tenu 
« à resituer la Wallonie sur le vaste 
échiquier européen». La Wallonie 
compte une population francophone 
de 3.2 millions d’habitants; elle fait 
partie d’un pays, la Belgique, dont la 
population atteint 9.9 millions. La 
Communauté économique euro­
péenne (CEE) et ses 12 pays mem­
bres regroupent 320 millions de ci­
toyens ou de consommateurs. « Je 
suis intimement persuadé, a dit M. 
Liénard, que le renforcement des no­
tions d’unité et d’autonomie régio­
nales sera une conséquence de 1992 
car un marché européen homogène 
n’est pas viable si son modèle de ges­
tion se fonde sur une bureaucratie 
centralisée ».

Selon le ministre, « il importe de 
décentrabser pour permettre aux ré­
gions de jouer pleinement leur rôle 
essentiel de relais » auprès de la po­
pulation et des instances communau­
taires. Cela, a-t-il expliqué, donne des 
responsabilités accrues aux régions 
et c’est pourquoi la Wallonie prend 
une part active aux travaux de l’as­
semblée des régions d’Europe, une 
enceinte internationale qui regroupe 
plus d’une centaine de régions euro­
péennes et qui travaille en corréla­
tion avec la Commission euro­
péenne.

Pour la Wallonnie, Europe 92 ne 
peut pas mieux tomber, puisque l’é­
volution constitutionnelle interne de 
la Belgique, enclenchée de 8 août 
1988, conduit tout droit à un fédéra­
lisme très décentralisé, qui donnera 
même aux régions, dont la Wallonie, 
des pouvoirs d’ordre international in­
comparables. Les compétences ac­
cordées aux régions sont vastes, en­
globant l’aménagement du territoire, 
l’environnement, le logement, la po­
litique de l’eau, de l’énergie, les poli­
tiques économiques et industrielles, 
etc. Bref, en Belgique on parle de 
« révolution pacifique », une expres-
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La semaine wallonne au Québec permet de mieux connaître ce coin de 
marché de 1992. Ici, le rocher Bayard à Dînant, en bordure de la Meuse.

sion qui ne manque pas de faire pen­
ser à la « révolution tranquille » des 
Québécois.

La Wallonie et le Québec ont en ef­
fet beaucoup en commun. Le rappro­
chement amorcé à la fin de 1980 par 
une déclaration commune affirmant 
leur autonomie à partir de leurs 
traits distinctifs en matière de cul­
ture et de langue a évolué très rapi­
dement vers une coopération éco­
nomique, qui se fait de plus en plus 
directement entre les entreprises, 
quoique les autorités gouvernemen­
tales, les consulats et délégations, 
sont toujours là pour mettre l’épaule 
à la roue. On attache une attention 
toute particulière aux échanges 
technologiques depuis le secteur 
agro-alimentaire et l’aéronautique 
jusqu’à la biotechnologie, les com­
munications et l’environnement.

Au nom du gouvernement du Qué­
bec, M. Paul Gobeil, qui quittera très 
bientôt la vie politique et le minis­
tère des Affaires internationales, a 
réaffirmé la politique de libéralisa­
tion déjà bien connue. « Dans l’en­
semble, a-t-il dit, le Québec est sorti 
gagnant du mouvement de libérali­
sation des échanges des dernières 
décennies. Nous croyons que ce sera 
également le cas si les projets ac­
tuels de libéralisation des échanges 
se concrétisent tant de ce côté-ci de

l’Atlantique qu’en Europe.
Dans le cadre de la semaine wal­

lonne au Québec, M. Liénard dirigera 
jusqu'à vendredi une délégation de 
hauts fonctionnaires, de représen­
tants de fédérations et de centres de 
recherche à Montréal, Québec, Sher­
brooke, Drummondville et dans le 
Bas-Saint-Laurent. A cela il faut 
ajouter une mission d’une quinzaine 
d’industriels wallons qui se promè­
neront également à travers le Qué­
bec.

Malgré la courte histoire des rela­
tions Wallonie-Québec, il existe tout 
de même un certain nombre d'exem­
ples de coopération, mais le cas le 
plus spectaculaire reste sans con­
teste celui de Bombardier et de sa fi­
liale BN, cette compagnie belge, 
vieille de 160 ans et spécialisée dans 
la fabrication de materiel ferroviaire 
et de transport urbani ferré. Cette 
histoire a commencé par une simple 
collaboration en 1980 pour la cons­
truction de 26 wagons pour une com­
mande de Portland, Oregon. A la de­
mande de la Société générale de Bel­
gique, Bombardier devenait parte­
naire de BN en 1984 et prenait l’an­
née suivante une participation de 
45 %, portée à 75 % deux ans plus 
tard et à 90 % l’an passé. Avec des 
usines en Belgique, en Grande-Bre­
tagne et en France depuis un mois,

la Belgique qui se prépare au grand

BN connaît une croissance très forte 
depuis quelques années. Cette entre­
prise est véritablement devenue la 
tête de pont de Bombardier en Eu­
rope. En trois mois cette année, BN 
a reçu des commandes de $ 580 mil­
lions, notamment pour la construc­
tion de 150 wagons pour le TGV 
Trans-Manche. Et puis, il y a eu le gi­
gantesque contrat de $ 620 millions 
pour construire 250 wagons de touris­
tes pour la ligne qui passera sous la 
Manche. Les actions de BN sont pas­
sées de 550 francs belges en 1985 à 
4000 francs cette année.

Bombardier est évidemment un 
cas particulier. D’une manière gé­
nérale, les échanges entre gens d’af­
faires wallons et québécois sont su­
jets aux mêmes embûches culturels 
que ceux qui peuvent exister avec 
d’autres pays européens. Il est donc 
important pour quiconque veut s’ins­
taller dans le pays de l’autre d’avoir 
des partenaires ou associés locaux.

La Belgique a un déficit commer­
cial d’environ $ 1 millard avec le Ca­
nada. Les trois-quarts des exporta­
tions canadiennes en Belgique sont 
faites de céréales. Les Belges expor­
tent ici surtout du verre, du cuir, des 
produits chimiques, etc. Pour sa 
part, la Wallonie se vante d’avoir des 
exportations qui représentent 1 % du 
commerce mondial.

» i
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La force du dollar US ne suffit pas à convaincre 
la Réserve fédérale de baisser les taux d’intérêt

al Reynard
de l'agence France Presse

WASHINGTON — Les taux d’intérêt 
aux États-Unis devraient rester sta­
bles dans les prochaines semaines, 
voire durant les prochains mois, car 
la Réserve fédérale (FED) ne de­
vrait pas, au moins dans l’immédiat, 
relâcher les rênes du crédit en raison 
de la poursuite d’une croissance éco­
nomique assez soutenue, estiment la 
plupart des experts.

Le Comité de l’Open Market de la 
Réserve fédérale (Federal Open 
Market Committee), instance diri­
geante de la Fed, se réunit aujour­
d’hui et demain à huis clos pour ar­
rêter la politique monétaire qui sera 
suivie dans les semaines à venir.

Cette réunion intervient alors que 
les craintes d’une récession, encore 
très nettes au début de l’été, se sont 
largement dissipées. Les indicateurs 
publiés ces dernières semaines vont 
en effet dans le sens d’un « atterris­
sage en douceur » de la croissance 
s'accompagnant d’une modération 
de l’inflation, buts recherchés par la 
Fed, soulignent les analystes.

La Réserve fédérale ne devrait 
décider, cette semaine, « aucun 
changement » de sa politique de cré­
dit, estime M. Bob di Clementi, chef 
économiste chez Salomon Brothers. 
« Il n’y a rien à attendre » de la réu­
nion de la Fed car d’un côté l’éco­
nomie américaine « fonctionne bien » 
en terme d’activité avec la poursuite 
de la croissance, mais de l’autre 
« l’inflation reste un sujet d’inquié­
tude», explique-t-il.

Selon les prévisions des experts 
privés, la croissance américaine de­
vrait tomber entre 2 et 2.5 % pour 
l’ensemble de cette année (3.7 % au 
premier trimestre et 2.7 % au deu­
xième en rythme annuel) contre

3.9 % en 1988. Quant à l’inflation, elle 
s’est également ralentie ces derniers 
mois mais demeure plus élevée que 
l’an dernier ( + 4.8 % de janvier à 
août en rythme annuel contre 4.4 % 
en 1988 pour les prix de détail).

M. di Clementi exclut également 
un assouplissement de la politique de 
crédit de la Fed destiné à faire re­
culer davantage le dollar. Le billet 
vert, qui a déjà baissé la semaine 
dernière grâce aux interventions des 
banques centrales, constitue « un 
facteur secondaire » pour la Réserve 
fédérale qui préfère mettre l’accent 
sur la lutte contre l’inflation, af­
firme-t-il.

Le maintien d’une situation moné­
taire inchangée aura pour consé­
quence de laisser, dans « les prochai­
nes semaines », à 9 % les taux inter­
bancaires au jour le jour (Federal 
Funds), principale arme de la poli­
tique de crédit de la Fed, précise M.

di Clementi. Cet expert écarte éga­
lement toute mesure d’assouplisse­
ment sensible avant la fin de l’année 
en prévoyant que les « Fed Funds » 
devraient se situer « entre 8.75 % et 
9.25%» vers la fin décembre.

Même si la plupart des analystes 
écartent, en raison notamment de 
l’inflation encore soutenue, un nou­
veau desserrement dans l’immédiat 
des vannes du crédit, certains pré­
voient toutefois une reprise du mou­
vement de baisse des taux d’intérêt 
avant la fin de 1989.

Lors de sa prochaine réunion fin 
novembre, la Fed pourrait, « peut- 
être », décider un nouvel assouplis­
sement si la croissance et l’inflation 
continuent à se ralentir, estime ainsi 
M. David Blitzer, spécialiste du mar­
ché obligataire chez Standard and 
Poor’s.

M. Blitzer prévoit alors une baisse

d’un quart de point des taux à court 
terme (8.75 % pour les Fed Funds à 
la fin de l’année au lieu de 9 % actuel­
lement). D’autres experts sont en­
core plus optimistes: M. Donald 
Fine, analyste à la Chase Manhattan 
Bank, table sur un recul d’un demi- 
point avec des Fed Funds à 8.50 % fin 
décembre.

La Réserve fédérale avait nette­
ment relâché sa politique de crédit 
au début de l’été car elle redoutait, à 
ce moment là, qu’un ralentissement 
trop brutal de la croissance conduise 
à une récession.

Grâce à l’outil des Fed Funds, la 
Fed avait fait reculer, en juin et juil­
let, de près d’un point les taux d’in­
térêt à court terme. Cet assouplis­
sement avait entraîné une diminu­
tion générale du coût du crédit grâce 
à une réduction d’un point du taux de 
base bancaire (10.5 % contre 11.5 % 
début juin).

L’activité manufacturière montre des signes 
persistants de ralentissement aux États-Unis
New YORK (AFP) — L’activité 
dans le secteur manufacturier aux 
États-Unis continue de donner des si­
gnes de ralentissement pour le cin­
quième mois consécutif en septem­
bre mais à un rythme moins marqué, 
indique la dernière enquête men­
suelle des directeurs des achats des 
grands groupes industriels améri­
cains publiée hier.

L’indice composite établi mensuel­
lement par ce groupement profes­
sionnel, « The Purchasing Managers 
index » et qui est très suivi par l’en­
semble des analystes tant privés que

gouvernementaux, s’est établi à 46 le 
mois dernier à un niveau équivalent 
à celui de juillet mais en hausse com­
paré aux 45.2 du mois d’aout.

Un indice au-dessous de 50 indique 
généralement un ralentissement de 
l’activité dans le secteur manufac­
turier aux États-Unis alors qu’une 
lecture au-dessus de 50 indique une 
expansion de l’activité, précise le 
groupement professionnel.

La réorientation à la hausse de cet 
indice reflète la reprise des ventes 
dans le secteur automobile et la fer­
meté des exportations industrielles
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pendant les deux derniers mois de 
l’été, a noté M. James Solloways, 
économiste de Argus Research Corp.

En dépit de la réorientation à la 
hausse de l’indice de la profession en 
septembre, il reste encore à ses plus 
bas niveau depuis 1982.

Pendant les trois premiers trimes­
tres de 1989, l’indice de la profession 
se situait en moyenne à 49.5.

« Si ce rythme était maintenu pen­
dant les trois derniers mois de l’an­
née », a relevé M. Robert Bretz, le 
responsable de cette enquête men­
suelle, cela indiquerait probable­
ment un taux réel de croissance éco­
nomique de 1.7 %, » a-t-il précisé.

Celui-ci a également relevé que 
l’indice devra tomber au dessous de 
44 pour indiquer une économie en ré­
cession pour l’ensemble de 1989.

Les résultats de la dernière en- 
uête des directeurs des achats sont 
gaiement porteurs de bonnes nou­

velles sur le front de l’inflation alors 
qu’ils indiquent une baisse des prix 
pour le quatrième mois consécutif.

L’enquête montre également que 
60.5 % des directeurs des achats con­
sultés en septembre ont rapporté 
une augmentation des commandes à 
l’exportation contre 56 % en août. Le 
plus haut niveau avait été atteint en 
avril dernier avec 62%.

En dépit d’un ralentissement de 
l’activité moins marqué en septem­
bre comparé aux mois précédents, 
les économistes de cette association 
professionnelle ont toutefois noté 
que le secteur manufacturier pour­
rait encore connaître des accès de 
faiblesse d’ici à la fin de l’année en 
raison de la réduction de la produc­
tion dans l’automobile et d’une baisse 
probable de régime dans la construc­
tion.

4 Canadian Tire
suite des protestations véhémentes 
de ces derniers, la Commission des 
valeurs mobilières de l’Ontario inter­
vint et bloqua la transaction, jugée 
inéquitable pour les détenteurs d’ac­
tions non votantes.

Peu de temps après, Me Martha 
Billes intenta une poursuite contre 
ses frères afin de les forcer à lui ven­
dre leurs actions. Les frères Billes 
répondirent par la bouche de leurs 
canons et entamèrent contre leur 
soeur des procédures qui visaient 
exactement l’inverse, que la soeur 
vende ses actions aux deux frères.

En vertu de ce nouvel accord, les 
intéressés ont convenu de rendre les 
armes et ne plus s’engager dans un 
quelconque litige qui les diviseraient.

4 Stone
de RBC Dominion Securities quant à 
l’équité de l’offre, ce comité spécial 
s’est dit d’avis que l’offre est équita­
ble. Sur la foi de la recommandation 
faite par le comité spécial, le conseil 
d’administration de CB Pak a recom­
mandé à ses actionnaires d’accepter 
l’offre.
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Votre cercle d’amis s’agrandit!
Dans le contexte de mondialisation actuel, vous devez pouvoir compter sur des services avons bâti notre solide réputation. De plus, nous demeurons déterminés à continuer de
de vérification et de consultation de tout premier ordre. Voilà pourquoi Clarkson Gordon/ vous faire bénéficier de la qualité et du service personnalisé qui sont notre marque depuis
Woods Gordon ont joint les rangs de Ernst & Young International. C'est aussi pour cette 125 ans. Aujourd'hui, nous sommes membre d'un organisme international beaucoup
raison que nous adoptons la raison sociale Ernst & Young. Nous sommes toujours fiers plus fort, constitué d'entreprises comme la nôtre qui assurent d'excellents services
d'être une société canadienne guidée par les traditions et principes sur lesquels nous professionnels dans plus de 100 pays. C'est dire à quel point votre cercle d'amis s'agrandit!

Ernst & Young
DEPUIS 125 ANS, CLARKSON GORDON AU CANADA.
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L’ACTUALITE BOURSIERE

MONTREAL
Les valeurs font des gains

MONTRÉAL (PC) — Les valeurs ont réalisé des gains, hier, à la Bourse de 
Montréal dont l’indice grimpait de 17.91 points pour atteindre 2022.73 en fin de 
journée au cours de laquelle l’activité a été modérée.

Il s’est transigé un total de 5,202,277 actions, comparativement à 6,673,368 
actions lors de la séance de vendredi.

Les pétrolières ont fait tout un bond, soit de 61.35 points à 1720.70 pendant 
que les bancaires ont gagné 21.23 à 1958.81, les services, 13.89 à 1627.44, les mi­
nières, 5.49 à 2180.36 et les industrielles, 3.64 à 1683.65; pour leur part, les fores­
tières ont perdu 13.40 points à 3024.48.

C’est Banque Nationale qui a été la valeur la plus active dans le groupe des 
industrielles, en hausse de 1-8 à $14 3-8 dans le cadre de vente impliquant 
116,104 actions.

Le titre le plus animé des minières a été Cambior Inc., en perte de 1-4 à $13 
1-8 pour 60,900 actions transigées.

Parmi les autres titres qui ont suscité l’attention des cambistes, Canadian 
Packers a gagné $6 5-8 à $20 1-2, CAE Industries, 1-2 à $14 7-8, Sanivan Group, 
35 cents à $4.05, NovaCo Alberta, 1-4 à 8 7-8 et Banque de Montréal, 1-4 à $31 
1-2. Des 462 titres qui ont été mis en vente, ceux en avance ont dépassé ceux 
en perte, soit 168 par rapport à 148, et 146 valeurs sont demeurées inchangées.
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TORONTO
Allure à la hausse

TORONTO (PC) — Les valeurs ont complété dans une allure à la hausse la 
séance modérée de transactions à la Bourse de Toronto où l’indice a fait un 
saut de 29.74 pour s’installer à 3972.76.

Environ 22.2 millions d’actions ont été transigées, comparativement à en­
viron 30.9 millions lors de la séance de vendredi dernier.

Parmi les valeurs industrielles, Nova Corp. a gagné 1-8 à $8 7-8 Canada 
Packers, $6 1-2 à $20 1-4, Laidlaw B, 1-8 à $22 3-8, CAE Industries, 1-4 à $14 3-4 
et Alcan, 1-2 à $23 7-8. Canadien Pacifique a perdu 1-8 à $27, Thomson Corp., 
1-8 à $181-4, Geac Computer, 5 cents à $2.25, Conpak Seafoods, 10 cents à 45 
cents et Capsule Technology, 5 cents à 35 cents.

Chez les minières, Louvem Mines a gagné 3-4 à $8, Cassiar Mining, 3-8 à $6 
et Aur Resources, 3-8 à $10 3-4. Central Crude a perdu 1-4 à $5, Minnova Inc. 
1-4 à $20 1-8 et Cambior Inc., 1-8 à $13 1-4.

Enfin, dans le groupe des pétrolières, Chieftain International a gagné 7-8 à 
$20 3-4, PanCanadain Petroleum, 5-8 à $30 et Ranger Oil, 3-8 à $7 1-2 Total Pe­
troleum a perdu 1-4 à $31 3-4, Ocelot Industries B, 1-4 à $101-2 et Numac Oil 
and Gas, 1-8 à $10 1-2.
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NEW YORK
La barre des 2700 est franchie

NEW YORK (ATT) — La tendance a évolué en hausse irrégulière, hier, à 
Wall Street après une faiblesse initiale, sur un marché très calme.

En retrait de près de 5 points dans les premières transactions, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a franchi la barre des 2700 pints en début d’a­
près-midi pour clôturer à 2713.71 en hausse de 20.89 points.

Quelque 127 millions d’actions ont été échangées. Le nombre de valeurs en 
hausse a dépassé celui des baisses : 854 contre 594; 507 titres sont restés in­
changés.

Ayant perdu le soutien apporté, la semaine dernière, par les achats de fin 
de trimestre des investisseurs institutionnels, le marche a débuté sur un ton 
faible, mais a ensuite bénéficié d’une demande sélective, attribuée par les ob­
servateurs à une légère détente des taux d’intérêt obligataires.

L’étude mensuelle de l’Association nationale des agents d’achat des entre­
prises américaines, montrant un affaiblissement du secteur industriel en sep­
tembre, n’a pas eu d’influence à Wall Street car une telle évolution était anti­
cipée.

USX Corp. qui a mis en vente les réserves de pétrole et de gaz naturel de 
sa filiale Texas Oil and Gas, a progressé de $11-2 à $34 3-4. Walt Disney a ga­
gné $3 7-8 à $124 3-4 et Du Pont, $2 5-8 à $122.

Kellog a perdu $2 1-1 à $71 3-8, Hewlett Packard, $1 à $49 1-4 et UAL, $1 5-8 à 
$280 3-8. Pour ce qui est de la performance de certains titres canadiens, Alcan 
a gagné 1-4 à $23 1-4, BCE, 1-8 à $35 1-4 et Becton Dickinson, $1 à $58 1-4, tandis 
que Transcapital Financial Corp. perdait 1-8 à $5 7-8 et Varity Corp., 1-8 à $2 
3-8.
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Nationale. Les cotes sont en monnaie canadienne et varient d'une banque à l’autre.

Afrique du Sud 
Afrique franco 
Allemagne-Ouest 
Antilles Angl.
Australie 
Autriche 
Bahamas 
Belgique 
Danemark 
Espagne 
États-Unis 
Finlande 
France 
Grèce 
Hollande

Rand 0.4382 Hong Kong Dollar 0.1511
Franc CFA 0.003705 Inde Roupie 0.0710
Mark 0.6279 Israël Sheqels 0.5835
Dollar 0.4372 Italie Lire 0000862
Dollar 09161 Jamaïque Dollar 0.2159
Schilling 0.08918 Japon Yen 0.008445
Dollar 1.1779 Liban Livre 0.00253
Franc 0.02992 Mexique Peso 0.000470
Couronne 0.1611 Norvège Couronne 0.1704
Peseta 0.009916 Nouv.-Zélande Dollar 0.6944
Dollar 1.1779 Portugal Escudo 0.007423
Mark 0.2751 Royaume-Uni Sterling 1.9058
Franc 0.1852 Suède Couronne 0.1834
Drachme 0.007153 Suisse Franc 0.7251
Florin 0.5561 Vénézuela Bolivar 0.03050

LE DOLLAR
IcanadienI

L’OR 
A LONDRES

L'ARGENT
AU CANADA

366.50 431,00

MONTREAL
INDICE GÉNÉRAL

VOLUME (en millions)

111-11111.1111111111
MMJVtMMJVlMMJVlMMJVL 
5 6 7 8 11 12 13 14 15 18 19 20 21 22 25 26 27 28 29 2

Comp Res 
Cmpbel Sp 
Comp sr.C 
Comp.p.D 
Campeau 
Cdo Pock 
CP Ltd 
IC Tire A 
IC Utilit.A 
C Utilit B 
ICmnoc A 
Canomox 
Conslar 
ICanlrexA 
ICoroOp A 
Coreno 
Carpifa 
Cascades 
Celanese 
C Capitol 
IC.Cap A 
Choron 
Chem.W 
ICimSIL o 
Circo Cri» 
CtBk Nv.c 
ICo— Steel 
ICogeco 
Cogec srl 
Commco 
Comi.Sr.H 
Comptime 
Comterm 
Connaught 
Cons TVX 
Corbv A 
ICorbv B 
(Corona

VmHt Hov» la fem. O». Ventei KMt la Ol
700 86 86 86 Moore 142X $36* 36* 36* *
100 $21* 21* 21* ♦ * Morgon F 868 35 35 35

30» $13 12* 12* ♦ 1* IMulfidv.A 30» 10 10 10 2
1M0 $12 II* 12 ♦ * Muscocho 2» 235 235 235 _
21» $10 9* 9*- * Mux Lob 15» 70 70 70

49921 $M* 16 M* *6* NewTel 1150 $19* 19* 19* *
124155 $27* 26* 26*- * Noromco 60» 74 73 73

314/5 $24 W 24* 24* ♦ * Nor.Forst 21» $14* 14* 14* *
41X SM* M M - * Norando 7991 $26* 25* 26* *
5» $M* M* M* ♦ * NorcenMv 5» $24* 24* 24* *

21579 $6* 6* 6* - * INorcenSv 8» $»* MW »*
10» 255 255 255 ♦ M Norcn0 12 2» $25 25 25
3525 »5 3» 3» - 5 NormickB Zi $7* 7* 7* _ *

437M 465 435 460 ♦ M Nor can.O 27» $23* 23* 23* *
4» $18* 18* 10* Nor Tel 66» $25* 25 25* *

13» $29 » » ♦ * Northgate Z 94 $6* 6* 6* *
2» $5* 5* 5* ♦ * Novo Albt 1131» $8* 8* *

9075 $6* 6* 6* Novo9 125 4» $25 25 25
3» $30 X M Novatron 140» 1» 1» 1»

78X $11* II* 11*- * Noveder 1610 175 175 175
150» $10 10 10 ♦ * Noverco 441C $11* 11* 11* *
23»

zl»
MO
X

105
X

105
X - 5 O P

5000 S19W 19W 19* ♦ Vi
200 $6* 6* 6*

1300 410 405 410
600 $18* 18* 18*

1800 $7 6* 6* ♦ 'A
1200 SAW 6'A 6'A - *

33370 S30VM 29* 30
600 $14 14 14 4 'A

2000 60 60 60 ♦ 2
174100 100 35 100 ♦ 69

6900 $38* 38* 30* - 'A
500 $6* 6* 6* - *

1284 $27* 27* 27* ♦ *
200 $28'A 28'A 28'A ♦ 'A

27864 $8* 8* 8*

A B
Vente» Hevt la farm. O».

ACSI-Bio
ADS
AMCA Int 
AMCA9.25 
Actidev 
Agnico E 
Agro.prB 
Air Condo 
Akers 
Allo.energ 
Al».E.7.75 
Alcan Alu 
Alex.F7.4 
Alubec 
Am.Borric 
Amisco 
Artopex 
Asbestos 
lAstrol B 
lAtco I 
lAtlont.A 
Auberges 
Audrey 
Audrey.w 
B Corp.A 
BC Tel 
BCE Inc. 
BCE Mbl 
BCED 
BCED9.5 
BP Can 
BqLou2.62 
Bq Lour 
Bque Not 
Bq Royale 
BqRy 1.45

2000
z?»

1800
100

1000
1100

Z100
72900
28850
8362
1600

20793
800

1500
40600

7500
900
Z60

1000
30900
2075
425

5500
12175
2800

28300
43671

3800
25084

700
1000
3941

25900
116104
38175

1400

13 13
70 70

430 425 
$24* 24* 

95 90
$9* 9* 
25 25$12* 12* 
35 30

$21 20* 
$28* 28* 
$27* 27 
$24* 24* 
200 190

$10* 10* 
100 95
425 425 
330 325 
94 86

$30* X*

$32* 32 
173 165 
$6* 6* 

$20 X 
$26'A 26'A 
$14* 14* 
$14* 14* 
$46* 46* 
$16* 16*

13
70 - 10 

425 - 5 
24* - 'A 
90-10 
9* - 'A 

25 - 3 
12*
X - 5 
21 ♦ 'A
28*
27'A ♦ 'A
24*- * 

200 ♦ 5 
29

102 ♦ 4
400

7 - *
14 ♦ * 
10*
95

425 - 5 
3X

91 ♦ 4
X*
* ♦ * 
*

32* ♦ 1 
168 - 4 
6*- 'A 

X 
26'A 
14*
14* ♦ * 
46* ♦ * 
16* ♦ *

BqRy 1.88 
Bq. T-D 
Bq.C.lmp 
Bque Mil 
BMO $2.» 
BMO Sr4 
Bq.N.Ecos 
B NE srl 
B NE sr3 
Bell.p.1.94 
Belmoral 
Bestar 
Biochem 
Bionoire 
Bocenor 
BF Royal 
Bomb A 
(Bomb B 
Bomb.Srl 
Bovor 
Bow Vol 
BowVI2.05 
Brolorne 
Brascan.A 
Bruncor

C D

z66 $22* 22* 
30214 $21* 21* 
41310 SX* 29* 
84824 $31* 31* 

1500 $25* 25* 
IX $24* 24* 

24950 $17'A 17* 
400 $22* 22* 

4300 $19* 19* 
1500 $24'A 24'A 
4000 67 67

100 135 135 
5080 $13* 12* 
1100 155 155 
800 7X 215 

1000 135 135 
1250 $17 16*

21904 $16* 16* 
300 $24 24

10088 70 66
233 $14* 14* 
500 $19* 19* 

5050 31 31
4900 $29'A X* 
2569 $17'A 17'A

htm Ol 
22*
21* ♦ * 
X* ♦ * 
31* ♦ 'A 
25* ♦ * 
24*
17'A ♦ * 
72*
19*
24'A - * 
67 - 1 

135
12* ♦ * 

155 - 10 
2X ♦ 5 
135 - 1 

17 ♦ *
16* « * 
74 ♦ *
67 - 3 
14*
19*
31
29'A ♦ 'A 
17'A - *

CAE Ind 
CB Pak 
CCL ind.A 
fCCL.In.B 
ICFCF.Inc 
CGC Inc. 
ICGI Gr.A 
Cobano 
Cambior 
Cambio.w 
Cambridg

80070
17450

1400
5300

700
1700
4000
1100

60900
14850

950

$14* 14* 14* ♦ * 
$11 11 11 ♦ *
$13* 13* 13* ♦ * 
$13* 13* 13* - * 
$17* 17'A 17*
$14* 14* 14*
235 235 235 ♦ 15
155 155 155 - 1
$13* 13* 13* - 'A 
148 142 142 - 3
$37 36* 37 ♦ *

FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

5.97

15.82
10.99

membres
ABC Group
vnFully-Mgd 5.96 
vnFund-Value 5.83 
Admax Inv. 
nCaptain Equ 5.X 
xvnCoptoin In 5.02 
AGF Group 
Amer Grth 9.56 
Cdn Gs Enr 8.46 
Cdn SecGth 10.22 

xCdn Trusld 4.64 
Conv Inc 10.40 
Corp inv 13.13 
Crp Inv Stk 6.33 
gExcl Am Eq 5.X 
xgExd Cd Bd 5.23 
gExd Cd Eq 5.42 
xgExd GloBo 4.88 
gExd Japan 5.65 
xgExd 10.20-5.00 
gExd Spécial 5.97 
xGlobal 8.91
Grth Eqty 10.85 
xHilncome 9.64 
vHITech 13.37 
Japan 6.85

xnMMF 11.47-10.00 
xOptn Eqty 4.16 
Spécial 

All-Canodion 
Compound 
Dividend 
Natural Res 4.86 

x Revenue Gth 3.33 
Univest 5.88 

Allied Coptl Mgmt 
nCanodion 4.76 
nDividend 4.X 
n Income 5.56 
nlnternl'l Cdn 5.03 
nulnternll U. 4.28 
nMMF 11.26-5.00 
Altamira 
n Balanced 12.36 
xnBond 10.73 
nCopital Gwt 9.83 
nOiversifd 11.52 
nEquity 15.65 
xnGro 9 Inc 6.14 
xn Income 6.49 
nSpedal Gro 8.07 
Associate inv 
nAssoc Inv 7.87 
Bolton Tremblay 
Bond Mtg 5.04 
Cda Cum 
Cdn Bal 
Discovery 
Income 
Intern’ll 

gLDMK Arne 5.07 
gLDMK B9M 4.98 
gLDMK Con 5.16 
gLDMK 9.79-10.00 
gLDMK Itl 543
Mny F 11.30-10.00 
Optiml Cdn 7.87 
Pld. Rsces 11.92 
Tourus 

BPI Capital 
xCdn. Bond 
Cdn. Equity 10.71 
vEAFE Fd 7.79
Emerg. Gwt 9.12 
Global Eq. 12.X
vGlobal Inc. 9.15 
xHigh Yield 9.32
xnMMF 11.96-10.00 
xOne Decisn 11.06 
Option Eq. 10.40
Bums Fry 
ynBF Bond 
vnBF Cdn 
ynBF Fund 11.91
Calvin Bullock 
vAmericon 9.14 
Balanced 
Bond 

ClF
xDividend 
yGrowth 
MMF 11.54-10.00 

Canada Trust 
vnCTNAF 29.77 
vnEquitv 61.19 
vn Income 9.56

10.46
4.37

15.77
10.00
4.59

10.43
9.72
9.94

9.71
8.04

10.06

17.26
5.22
5.57

10.19
7.90

5.28

9.79

10.31
11.89

10.25
7.43
7.X

10.X
2.46

Finsco Funds 
Bond 9.26
JF Am Equ 10.42 
JF Bal 9.07 
JF Cdn Equ 11.85 
MMF 11.43-10.00 
T-BIII 11.59-10.00 

uUS MM 8.31-10.00 
Fiat Cdn Funds 
ynBalanced 10.61 
vnBond 10.13 
vnEqty. Ind. 11.59 
vnMMF 11.20-1.00 
nMortgoge 11.19 
First City Funds 
Growth 5.41

x Income 4.79 
ygReal 6.49
Fonds Desiardins 
vnActions 19.83 
ynEquIlibre 
vnHypo 
ynlnternll 
ynMM 
ynOblig 
Fonds MFQ 
vActlons 
y Equilibre 
yObl (gâtions 
Fonds SNF 
vEqullibree 
y Québécoise 
yRevenu 
FutureFund Shore 
nFood Fund 6.35 
n Golden Fund 6.56 
nSIlver Fund 3.49 
nVolue Fund 5.40 
GBC Funds 
ynConoda 6.60 
xvHoll Bon 10.53 
ynMMF 11.82-10.00 
vnNor Ame 3.54 
Global Strategy 
yAmercos F 10.69 
ynCSMn 10.89-1.00 
vEurope Fd 9.33 
vFar East F 13.» 
vGlobol S Cp 17.88 
yGlobal S Fd 16.X 
VRRSP 10.X
vgRRSP Acc 11.X 
vnUS MF 6.46-1.00 
vWorld Bd 9.52 
y World Mny 9.52 
Guardian Group 
vAmericon 21.99 
y Balanced 11.99 
xyCIPF86 9.X 
xyCIPF87 9.95 
vConodion Eq 5.61 
y Enterprise 11.» 
yGlobal Eq. 4.94 
xvltl. Income 8.10 
vNorth Amer 5.55 
yPoc. Rim. 18.16 
yPfd.Div 7.98-9.17 
xynS M 11.77-10.00 
xyStrat Inc 9.» 
xyuUS 8.11-10.00 
ygVontoge Ba 5.33 
xygVontoge B 5.09 
ygVontoge E 6.28 
ygVontoge In 5.01 
ygVontoge U. 5.36 
Gdn Mort Shut 
yG Mort Shul 8.93 
Integra Cap 
x Balanced 
InvesNot 
nAct-Eqty 
nEqull-Bal 
xnRev-Inc 
Investors Group 
y Bond 4.31
vCdn Equity 6.65 
yDividend 9.49 
yGlobal 5.59
vGro P’follo 5.» 
vGroPlus P’fo 5.23 
yGrowth 10.06 
ylnc P’folio 5.06 
vlncPlus P’fo 5.11 
vJopan 16.49
ynMMF 11.44-1.00 
vMtge 4.92
y Mutual 9.12

Equlfund 16.53 
nMMF 11.01-1.00 
N.N. Funds 
MONY Gold 7.»

11.11

5.60
5.32
4.98

8.99
37.55
8.»

Central Ouorontr IyReo1 Prol> s-47vvimi wi ywwi wmy wo.»rîr« D-««i ( -M
vnFut Cd. Gt 12.21 
vnFut Gov. 10.55 
ynFut Incom 11.14 
xnFut 11.12-10.00 
vnFut Mortg 10.02 
vnFut Select 11.07 
Central Guaranty 
v Balanced 11.00 
ynlnv Equity 6.97 
ynlnv. Incom 4.75 
vnMortgoge 10.» 
vProp Fund 104.X 
Century
DJ 9.96

uDJ-U.S. 8.46
CGF Group
/Fund 40» 4.79
ylnternatnï 7.15
yVenture Fnd 3.31
Chou Aitoc *gt
/Associates 25.»
vRRSP 12.X
Church Street
ynBolonced 11.49
ynEquity 12.X
ynlncome 10.23
ynMMF 11.04-10.»
CIBC Funds
ynBolonced 11.27
ynCdn. Equit 11.»
vnFIx Inc 10.09
ynGlobol 11.06
ynMMF 11.48-10.»
ynMortgoge 10.97
C on fed Group
Growth 889
yMortgoge 5.02
Coopérants Group
yuAmer. Eqt 10.14
/Balanced 10.24
vCdn. Equ. 10.23
/Income 10.25
/Real Estot. M»
CT Inv Counsel
nES T 11.26-10»
xEv Bol 11 63
yEv mn 14.56
Ev Spec Eq 12.02

xEv. Gth. 11.28

yRelGro P’fol 5.28 
vRetPlus P’fo 5.X 
vRetiremnt 9.87
xySpeciol 12.»
vSummo 5.»
xyU.S. Grow 11.81 
J. Heward Group 
JH Amer Cd 9.25 

uJH Amer Us 7.86 
JH FdLtd 9.47
Lourentian 
xgEndur Bol 5.55 
xgEndur Bon 5.19 
nV MM 11.07-10.00 
Viklng Cdn 16.09 
Viking Corn 16 X 

xViklng Div 8.09 
Viking Gth 19.10 
xViking Inc 4.02 
Viklng Int'l 19.88 
Lloyds Bonk Con. 
vnBalonced 10.31
ynEqu Index 11.45 
xynMM 10.58-10.00 
Lotus Fund 
xvnLotus Fu 11.61 
Medallion
vRealtv Gwt 11.43 
Metropolitan Gr. 
y Bond 2.77
vCdn Mull 6.45
vCollective 
yGrowth 
vProtection 
ySpeci. 
yVenture 
MMF Funds 
Dividend 
Growth 
Income 
Resc Con 
Resource

vConodion 9.90 
ylnternotl 11.56 
Northern Group 
yCdn Equ 6.37 
Vint MM 4.X 
vPrvtz 10.25
yUS Equ 6.17 
Ont. Teochers Gr. 
ynAggressiv 13.05 
ynBolonced 11.87 
vnDiverslld 12.X 
ynFixV 11.40-10.00 
vnMtge 11.53 
PHN Group 
nBalanced 11.76 
nBond 8.37
nCanodion 22.X 
xnDIv Inc 15.41 
ynMMF 11.72-10.00 
nPooled 43.96 
nRRSP 13.32
nU.S. Fund ».83 
xVIntoge Fd 14.80 
Prudential Group 
xDIversifd 5.X 
xDividend 4.73 
Growth 8.»
xlncome 5.19 
nMMF 11.85-10.00 
Noturol Res. 6.67 
Prec. Metals 5.» 

Pursuit Gr 
yuAmericon 6.22 
vCdn Equity 14.63 
y Income 9.68 
VMMF 12.48-10.08 
Royal Trust Gr. 
vnAdv. Bal. 10.64 
ynAdv. Gwth 10.82 
vnAdv. Inc. 10.01 
ynAmerlcan 25.33 
y nBond 
ynConodion 
ynEnergy 
vnGlobal Inv. 8.60 
vnJoponese 15.X 
ynMMF 10.92-10.00 
vnMortgoge 10.X 
vnPrec Melol 9.75 
ynPreferred 9.47 
ynReal Estât 10.00 
Roycom Group 
y Summit RF 10.53 
ySummil TD 11.02 
RoyFund Group 
nBol 5.63
nBond Fnd 5.02 
nEquity 23.» 
xnMMF 11.05-10.00 
Saxon Group 
nBolanced 8.81 
nSmoll Cop 10.77 
nStock 8.01
nWorld Gwth 12.03 
Sceptre Funds 
ynBolonced 12.X 
ynBond 10.83
ynEquity 13.60 
vnlnt’l 13.16
nMMF 11.20-10.00 
Scotia Funds 
nAm Eq Gth 7.83 
xnCdn Balonc 9.88 
nCdn Eq Gth 10.52 
xnDIF 9.82
xn Income 9.78 
xnStock Bon 10.» 
Spectrum
gCash 11.11-1.00 
gCdn Equity 10.82 
gDiversified 
xgDividend 
g Govt Bond 
xglnterest 
glntl Equity 
n Saving 11.36-1.00 
Sterling Mtge 
ynSterling Ml 4.90 
Sirota Funds 
Growth 11.81 
xlncome 10.17 
xynMM 11.17-1.00 
Strato-40 11.27 
Stroto-60 11.45 

TD Green Line 
nCdn Balonc 11.48 
nCdn Bond 10.15 
nCdn Equity 12.67 
nCdn Index 6.80 
nCdn M 11.71-10 00 
vnMortgoge 10.42 
nuUS Index 6.71 
nuUS M 7.80-10.00 
Tolvest Funds 
Amerlcon 5.85 
Bond 10.X
Diversfd 
Global 
Growth 
Income 
MMF

10.»
10.31
10.04
9.63
8.92

Wenture Re 13.60 
UnivAve Glh 
vnllnivAve 12.32 
Waltaine Funds 
ynBalanced 10.X 
nDiv. Growth 9.48 
n Income 9.25 
xnlnsto 12.30-10.00 
NON-MEMBRES 
AIC Advantage 
Advnloge 12.10 

Calpa 
nGyro Bond 9.94 
nGvro Eqult 13.50 
C-Anoes 
ynC-Anoes 11.05 
Can Nat Res 
vCan Nat Res 5.28 
Conwst RSP 
vnCanwest 104.78 
Capstone Group 
nCS Mg 11.71-10.00 
xnlnternt'l C$ 5.15 
xnulnlernll 4.37 
xnlnvestment 6.» 
Co-op Trust Group 
vnGrowth 15.04 
vn Income 9.33 
Counsel Trust 
vnReol Estât 19.81 
CSA Mgmt Gr. 
vGoldfund 4.40 
vGoldtrust 4.85 
Dixon, Krog Gr. 
nDK All Seas 3.58 
nDK Arne 17.» 
nDK Ent. 12.48 
Domequity 
ynDomequity 5.74 
Dunedin
ylnternt'l 104.67 
Dynamic Group 
VAII Dvn VI 3.65 
VAU Dvn VII 3.99 
vAII Dyn VIII 5.» 
vAII Dvn. IX 5.26 
vAII Dyn. X 5.10 
vAII Dyn. XI 4.74 
xvD Income 5.42 
xyD.Div 
vDv Global

Coron. 90w 84» 37 36 36 -
Colt 3» 475 470 470 - 10
Cover 5» 2» 2» ?»
ICrain RL 15» $11* 11* 11*
C.lile.2.28 5» $25 25 25
ICrownx 1» $14* 14* 14*
Crwn.Pr.l 15» $21* 21* 21*- *
ICrownx A 252» $7* 7 7* ♦ *
Crwn.wt.b 2565 $15* 15* 15*
IDMR.grA 2725 435 4M 430
Dalamark 25» 310 310 310
IDenisn B 5» 480 480 4M
Denis 9.M 4» $23 23 23
IDevtek 5» $8* 8* 8W ♦ *
Diabrasiv 30» M M 50 ♦ 2
Dionne 4725 455 445 445 - 5
Dolasco 3945 $26* 26 26* - *
Dolose? X 4» $»* MW MW
Domco.lte 6» $5* 5* 5*
Domtex 10718 $16* 16* 16* + *
Domtar 2813? $14* 14* I4W
Donohue b 19» $13 13 13
Dorel 25M 4» 395 4»
DuPont A 7?» $27* 27* 27* ♦ W

E F
Echo Boy 11» $18* 18* 18*- *
Encor Inc 277X 288 2X 288 ♦ 8
EnerplusB 1» $7* 7* 7*
EnerplusC 3» $8* 8* 8* t *
EqDenis.A 13» 270 270 270 - 2
lEqDen.B 5» 265 265 265
Eq Près 5» 90 90 90 - 8
Eq Reser 10» 90 90 90 - 3
Espadon 5» 26 26 26 - 4
Expand.o 75» 145 135 135 - 5
FCA Inter 8M $9* 9W 9W — *
FPI Lld 21» $7* 7 7* ♦ *
Flcnbrd G 1212 231 231 231
Fi,Desi.si 2» $M* MW MW - *
Finan E.C zl 13 M5 M5 M5
Flet.Con.o 6M $19 19 19 - *
Fiel. Inv2b 3» $21* 21* 21*- *
F.Europ.w 246» 10 9 9 ♦ 1
ForesbecA 60» 110 110 110 - 5
Forex 25» 155 155 ISS
Forlis Inc 5M $22* •22* 22*

G H
GTC.tro.B 2775 $6* 6* 6* ♦ *
Galactic 3805 3X 340 340 - 5
(Gaz SrD 1» $22 71 72 - *
fGIdcrp.A 25» 470 465 465 - 5
Gldcrp Wt 50» 19 19 19 ♦ 2
Goodlellw 3» 310 310 310
Govelte 5» 110 110 110
G.W.lileco 593 $16* 16* 16* 4 *
Grilli 46» $8 7* g
Gr.L.1.875 4» $23* 23* 23*- *
IGr.lour.b 7980 $9* 9* 9*
G.PIas.Md 1625 IM 115 115 ♦ 5
Guardcor 5» $6* 6W 6W — *
Gdcor.wt z3M X X X - 55
Guard.p.A 5» $7 7 7 ♦ *
GuilvA 16» $8* 8* 8* ♦ *
Gulf Res 2166 $15 15 15 -*
Horric.A 6» 315 315 315
Hartco 939 $8 8 8
Hees.lnt 13390 $X* M* X* ♦ W
Hees 91wt 318» $9* 9* 9* ♦ *
Hemlo 167» $15* 15* 15* ♦ *
Henlys.Gr 10» $11* 11* 11* ♦ *
Heroux 23» $6* 6* 6*- *
Hollin Inc 20» $12* 12* 12*- *
IHorsham 100» $10* 10* 10*
Hubbard 237» 315 990 310 ♦ M
IHbavl.875 20» $27* iV/4 27* - *
H Bov Co 11» $34* 34 :'a 34* - *
Hvpocrat 20» 40 40 40-2

Ogivor
Olco.A
lOnexCorp
lOsho A
Poncdn.Pt
P.Mortin
Peerless
Perp.G.VI
Plo.Dome
Pla.D.wt.g
Plosfibec
IPowr Cr
Power.FIn
Premier.o
Pr.Choix.o
Prnor Gr
Promotek
Provlgo
a r

3100 102 98 102 - 1
XX 260 2X 260 - 1
IX $16 16 16

17800 $X* X* X* ♦ * 
1400 $29* 29W 29W ♦ * 
7100 100 IX IX
13X $7 7 7

11182 $7* 7* 7*-*
17765 $19* 19 19
310X 1 1 1
X6X 155 140 145 - X
11925 $15* 15* 15* ♦ * 

4X $18* 18* 18* - * 
990 360 360 360 
2X $9* 9* 9* - *

4878 $35 * 35'/4 35* ♦ 'A 
1200 80 X X - 2

18574 $9* 9* 9*

Que Tel
QuebecoA
IQuebecoB
RPM Tec
IRodio.A
Reitmon
IReilmn A
IRepap
Rio.Algom
Ro—no.s.l
IRogerC.B
IRvTrstco
Ryfrc.Wt
RTrst G.ll
Rylrc srQ

S T

79X $15* 15* 15* - * 
827 $17 16* 16* - *

5883 $15'/. 15 15 - *
30X 70 70 X ♦ 6
35X $6* 6 6'/4 ♦ >/4
IX $19* 19* 19*
IX $19* 19* 19*-*

I7X $12* 12* 12*-*
XX $25* 25* 25* - 'A
93X $9* 9* 9* ♦ 'A 

z65 $108* 108 IX 
10X $16* 16* 16* - *
5X $15* 15* 15*
445 $22* 22* 22* ♦ *

10X $24* 24* 24*

I J
IPL Inc 
Ideal Mil 
Imasco.ltd 
Imp Mils 
Imp Oil A 
Inco Ltd 
IFX 20X 
Innopac 
Intercan 
Interhome 
IBM 
Int.Data 
Irwin Toy 
Ivaco B 
Ivoco.srl 
Jannock 
IJean.Ct.A 
Jordan.A 
IJrny End

K L

11X 465 465 465
12100 275 275 275
10610 $»* »* »'/4 - * 
20X 155 155 155 ♦ 10
5670 $61* X* 61* ♦ 1 

33651 $40* 40 X* ♦ * 
10X 2X 2X 7X - 5
7X $9* 9* 9*
SX 4X 410 4X ♦ 10
3X $48* 48* 48* ♦ IV.
7X $1M* 1X'/4 1W/4 - '/4

XX X X X - 15
IX $6* 6* 6* ♦ *
5X $13 13 13 - *

13X $18* 18* 18* ♦ 'A 
I2X $X 19* X ♦ 'A 

154X $14* 13* 14* ♦ * 
277X 47 47 47 +2

1100 $X 19* X

5.23 
5.77

vuDyAm US 7.53
vDvnAmCn 8.87
yDynCdn Fd 14.93

4.78
5.X
1.12

xvDynGBF 
vnDynPortne 
vDynPrecMel 
y MMF 11.02-10.00
vMgd P'folio 6.X 
F.l. Exor 
ylmmobilier 10.14 
Friedbera Com.

vnMDR.A 
vnMDR.B 
vPerp G.

152.17
146.X

1.99

X6.7S
78.46
8.18

106.74

9.35
13.»

6.25 
5.99 

10.31 
10.37 

11.S2-10.X

16.59 
6.X 

10.10 
7.06 
9 59

4.67
14.15
11.07
12.81
148

13.96

17.97

11.24

849
998

«Everest Bn 10.14 
Cundill Group 
Security 15.» 
Value 13.26

Deon Witter 
ivuHi Yield 8.46 
ynuMMF 8X100 
Elliott Poge 
vEP Bol 26.98 
*/EP Bond 26.12 
*vEP Equ X.K 
ynEP M 11.79-1.X 
Ethkol Gwth 
yEthicol Gw 6.66

MOF Group
VDOF-II 
yDOF-lll 
y Mult. Opp. F 2.14 
y Spec Opp. F 1.61 
Montreal Trust Gr 
ynBolonced 10.X 
/nDividend 
ynEquity 
ynlncome 
ynlnternotl 
ynMMF 11.20-10.00 
ynMtge 9 98
ynRsp Bol 10.» 
ynRsp Equ 23.77 
ynRsp Inc 17.84 
ynRsp 10.70-10.X 
ynRsp Mlge 10 X 
ynRsp Tot Re 9 89 
vnTot Retur 10.02

1.71
2.X

9.»
27.37
1.35

26.92

Templeton Gr 
y Dev Growth 5.76 
«/Global Inc. 9.64 
ygHeritoge 5.41 
ygHerltoge R 5.» 
xynT-BII 11.34 1 X 
vTemp Cdn 625
yTemp Gr C 21.15 
yuTemp Gr
Top X Gr. 
yTPX T-Bon 5.03
y Top X 
Trade* Gr 
ynlnvestmenl 
ynSecurlty 
Trimark Group 
xlncome Gth 5.77 ! 
xlntere 11.57-10.00 i 
g Select Con 5 91
g Select Grlh 5.21
Trlmork 12.52 
Trlmork Cd 13.151 

Trust General 
ynAction Am 17.91 
ynAction Co 
ynCrolssonce 
ynEquIlibre 
ynHypo 
ynlnternotl 
ynMor Mon 
ynOblig

28.04
12.61
1009
10.46
11.35
10.»
9.73

Extra Group Mutual Group
ylnternt'l 5.11 Amerifund 13.31
Fidelity Inv. ClF 10.15
xyCop Bol 11.55 Diverslfd 25 12.73
xvCop Build 12.48 Dlverslfd X 13.93
xvCop Conse 10.82 Diverslfd 55 14»
vlntP’follo 12.X Dividend 9.47

Trust La Lour.
11.36
10.19

Fin
.37

13.30

ynAction 
ynOblig.
29-» Group 
vn Sunrise 
Sunset 

gSunset Ame 10.19 
x Sunset Deb. 885 
xSunset Pfd. 10.19 
Sunset Worl 11.11 

United Group 
xyAccvm 12.X 
vAccum R. 12.00 
x y Amerlcon 7.21 
xyMMF 11.69 -10 X 
xyuMMF 9.11 5 00 
xyMorlgoge 5 14 
ygPlollo Fd 11.23 
ygPlolio RS 
xySecurlty 
x/Venture

10.85
3.97
923

yPerp G. II 2.93 
vPerp G. Ill 3.94 
vPerp G. IV 5.61 
yPerp G. V 6.07 
vPerp G. VI 9.77 
Middlefield Group 
vMRF Mutual 9.09 
MTC Group 
Growth 11.X
Notional Trust 
ynEquity 21.25
ynGlobol 
ynlncome 
nNotrusco 
ynPro 
NW Group 
vConodion 
/Equity 
NW Trust Eq 
ynNW Trust 21.56 
Orbit Group 
/World 552
Pacific Group 
yGrowth 7.08
/Ret Bol 4.81 
VUS Growth 4.61 
PMF Mgt. Ltd. 
Pension 3.X
Xonodu Fd 206 
Prêt et Revenu G 
ynAmerlcan 29.» 
ynConodion 
ynFonds H 
ynOblig. 
vnRetraite 
Princor Funds Inc 
vuGrowth X 06
vuWorld Inc 5.01 
Sogil Group 
Com Americ 9 77 
Com Balonce 664 
Com Divers! 7 78 
Cam Growth 765 
Com Pocific 3.97 
Com Resourc 2 93 
Com Spe Eq 11.59 
TC Bon 10.X
TC Equ 0.35
TC Inc 678

nTC M 11.00-10.00
TC Pen 1592

Sentinel
Am Eq Cdn 11 36 

uAm Eq US 965 
xCdo Bond 963 
Cda Equity 10.05 
Global 9.6?
xnMMF 11.14-10 00 i 
Svnchrovest 
Synchrovest 6 Xj

Total Return 
ynTolol Retur .95 
Unlversol Group 
Amerlcon 11.»

10.»
5.14
9.88

23.08

Koufel.A
Kaufel.B
fLGS Inc.
ILoVrdv a
Labatt
Loc Min
LocMin.wt
Lodubr.A
LfrgCon.p
LalorgeCo
Laidlaw A
ILaidlw B
LamSo.inc
LopVer
ILasond a
Lava In Ind
Lvltec
Leoder M.
Leroux
LBL.inc
Loblow
Log.G.lnl
ILogis.Clb
Lonvesf
Lonvest A
Louvem
Louvm.pr

M N

17X $12* 12* 12* ♦ * 
51610 $12'A 12* 12'A 
104X 210 X5 210 ♦ 3
10X 165 165 165 e 5

18998 $24'A 24 24'A ♦ 'A
26289 $11* 11* 11* ♦ * 
75X 245 2» 245 ♦ 13
5094 65 X 65 ♦ 7
315 $»* »* »* - * 
IX $21* 21* 21*-* 

71X $»* »'A »* - 'A 
52X5 $»* »* »'A 
210X XXX 

330 
375 
385 
IX 
37 

165
245 245 

33X $13* 13* 13*
860 61 61 61 

47X $10 9* 10 ♦ *
2X $21* 21* 21*- * 
IX $21 21 21

489X $7* 7'A 7* ♦ * 
31 ISO $5* 5* 5* ♦ *

18X 335 
900 375 
400 390 

59X 105 
10X 37 
300 165 

16X 245

3»
375
385
IX
37

165

- 5

- 5

Horvard M Corp 5» $13* 13* 13* ♦ *
Harvord 3.11 MoBoie 17» 415 4» X5 — 5
Industrial Gr. Moax 94716 95 90 95 — 5
xCS Mg 11.60-10.» McM Bldl 3348 $19* 19* 19* — *
Indus» Am 8.92 Mdeon X 15» $12* I2W 12W — *

xglndust Bo 10.33 Macvro 22» 95 91 91 — 4
xlndusf Div 12.01 Modleme 14» 375 370 370 ♦ M
Indusl Eq 19.82 Morcom C 3» $15 15 15 — *
Indust Futur 6.M IMorit Tel 4» $17* 17* 17* ♦ *
Indus! Global 6.70 Mr! Tel A 8» $8* 8* 8* ♦ *
Indus! Gwth 17.29 Mr! pr B 234 $9* 9* 9* ♦ *

glndust Hor 6.X Malco 4650 1M 1M 1M
xlndust Inc 10.17 Mavtech 10» 102 102 102 ♦ 2
Indus! Pens 7» McNeil M 113» 250 250 750
Mack Eq 2.90 Memotec 4428 $10* 10* 10* — *
Mack Mtge 1.X (MelroR.A 100» 390 380 390
Mar Equity M.Tempus 8» 18 18 18
ynMor Equity 6.24 Mdlnd Dty 4» $6 6 6 ♦ *
Marlboro Minnovo 8» $MVj M* M* — *
yMarlboro 8.95 IMitchll A 9» $15* 15* 15* *
Md Mgmt Fd Mitel.Corp 3» 335 335 335 — 10
vnCMAIF 824 IMolson A 1436 $36* 36 36 ♦ *
ynCMASTDF X68 Molson B 7» $38* X* XV, ♦ *
ynMD Bond 10.27 Monenco 20» 295 295 295 ♦ 5
vnMD Grth 4.70 Mtsco.p.6 7» $21* 21* 21* — *

SHL Svst 
ISNC
SR.telcom
ISI.Souv.o
Son Fran
SaniGest
Soni Mo.a
Sani Mo.w
Sanivan
SosOil.7.25
Sceptre.wt
Sceptre
fScott Hos
Seogrom
Sensormat
Shell Can
Shermog
Shirmax
Sico
S—Beoud.
S.Lmalre
ISocanovA
SoconavW
Southom
ISpar Aer
Sportc.8
Stelco A
Strotm.A
Svsterm
TCG Gr.
TCC Bev
Tourus.A
Techmire
fTeck B
Tembec.A
ThomCor
Tolgeco
ITorstr B
Total Pete
Totec
Trs mount 
TrAllo7.M 
TrAllo 7.2 
TrAllo 
TrCon PI 
Tronsat 
Tron.finan 
f Transit 
Trilon Sr3 
Trimoc 
Trit.Cdo.R 
fTrizec A 
Trizec B 
Trco Desi 
Trust Gen 
fTurbo Rs

U V

zX $10* 10* 10*- 
11IX $10* 10'A 10'A 
X35 475 475 475 
38X 215 210 215 
9X iS'A 5'A 5'A 
600 IX IX IX

210X 165 
24X 8

87665 4X 
1304 $12 
10X M5 
1189 SS'A

IX 165 - 
8 8-2 

390 X5 ♦ 35 
11* 11*

225 225 
5'A 5'A 

93X $19* 19* 19* - * 
4267 $96'A 95* 96'A ♦ 1* 
5X 330 330 330 ♦ 5

65X $40'A X 
2X 1» I» 

XX 2X 256 
1»65 $15* 15 
10X 360 3X 
3000 X 
6625 $6 
60X 115 

156X $»

- *

X - 'A 
1»
256 - 9 
15*

3X - 10 
45 X 
5* 6 

110 115 
31* 31*

34X $11* 10* 10*-* 
IX 1» IX IX * 10 

4015 $» 21*21*-*
280X 212 206 210
20X 25 25
6740 $5 5
21X $11* 11

z5X X 40
zlX M » »

49X $24* 24* 24* ♦ * 
71X $11* 11* 11*

40678 $18* 18* 18*
9X 193 193 193

1X75 $34* 34* 34* ♦ * 
310X $» 31*31*-*

16X 165 IX IX - 2
z&5 $16* 16* 16* - * 
900 $24* 24* 24*
7X $24* 24* 24* + * 

31670 $14 13* 14
76X $16* 16* 16* 4 * 
11X 135 135 135 4 10 
10X $5* 5* 5*

106X IX 170 IX 4 10 
1125 $20* X* X* 4 * 
10X 485 485 485 - 5 
500 205 205 X5 — 5 
6X $29 X* » 4 *
IX $29* »* 29* - * 

10X 4M 410 4M 
16X $8* 8* 8* 4 *

43000 X X 63 4 4

lUAP.In.A 
US.Stl.cdn 
Ullrmor 
Uni-Selct 
Unican.A 
lUniges B 
Un Carbid 
Un.Wstbrn 
Vol Royal
IV. Houtte
V. Hout.w 
Vority Co. 
Venmar 
(Videotron

W X

IX $18 18 18
IX $24* 24* 24* - * 
»1 $6* 6* 6*
4X $8* 8* 8* 4 *

10X $10* 10* 10* 4 * 
68870 445 4X 440

IX $19* 19* 19* 4 * 
158X $11* 11* 11*- * 
13X $6 Vi 6* 6*-* 
3X 425 425 425 4 5

10 10-2 
290 290 4 3

95 95 4 5
18* 18* - *

zlX 10 
21X 290 
7X 95 

»41 $19

Westcoost 
Wesl8.25 
Weston 
Woodward 
Total Soles:

55X $M* M'A M* 4 * 
7X $M X X 4 *
IX $43 43 43 - *

10X 270 270 270 - 5

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Série
TSE 35 index 
Novo Alio Corp 
Ronger Oil Cdo 
Aur Res 
Campeau

OpL
Dem. en 

Oft Dem opt Vol coure 
3905 14069
2967 
2956 

875 
754

35099
6X9
7090

Lee 5 titre* lee plue 
•ctlfe de TCO 
Abitibi Price Inc C ..

Opt

Vol 
Opt Vol .

Ap $17 no IX IX 3 12
Air Canada . c. 12* Opt Vol 111

Jo $11 2M 245 245 5 70
$13 P 65 75 65 S 6X

Oc $12 P 2 IS 15 M 499
$13 25 X 35 X 54»

Nv $12 P 15 M 15 X 50
Alberto Energy . C.

Mr $M 210
Alcan Aluminum C. 

Fb $25 325
$27* IX

My $27* 2M
Nv $25 245

$27Vj 75
Alcon Aluminum C.

Nv $25 2X
Amer Borrick .. C. 

Oc $27* P 25 
$»* 1

21* Opt Vol 
235 2X 10
27* Opt Vol .
3X 335 5
175 IX 10
245 2M M
270 255 25 IX
90 X 73 1767

27* Opt Vol 
275 255 10

29. Opt Vol.
45 25 M
M 5 10

188

Aur Res . C 10W Opt Vol 175
Mr $7 435 440 455 X IX

$10 2X 255 2X 25 479
$10 P 95 1M 1» 5 5
$11 IX 205 175 35 »
$11 P IX 175 IX 5 5

Oc $8 275 3» 2X 10 360
$9 2» 210 195 65 537

$10 105 1M 115 105 536
$10 P M 25 15 13 423
$11 35 X X 121 IX
$11 P X 70 65 X 165

Nv $9 M5 2X 215 10 67
$10 P M 55 55 X M5
$11 85 1» 95 106 167
$11 P X 85 85 23 1»

Dc $9 225 2X 245 M 509
$9 P 40 45 X 10 294

$10 IX 190 IX IM 716
$11 1M 135 110 X 239
$11 P 1» 125 105 X X

BCE Inc. . C. 41* Opt Vol . ..21
Mv $40 3» 315 3» 9 X

$42*
Nv $37Vj 

BC Telephone .. 
Mr $17

Bk Novo Scotia. 
Jn $16 

$17 
$18 

DC $16 
$18

Bk 0» Montreal. 
Jo $30 P 

$35 
Ap $31 

$31 P
$33 

Oc $32
Bombardier 6... 

Ja $18 P
Oc $14

Broscan Class A 
Ap $30

CAE Industries.. 
Mr $14 P 
Jn $15 
Dc $12 

$14 
$15

Cambior Inc......
Fb $13

Campeau...........
Jo $9 P 

$10
$10 P
$11
$12
$12 P 
$13
$14 P 
$15 
$16 

Ap $9 
$9 

$10 
Oc $9 

$9 
$10 
$10 
$11 
$11 

Nv $9 
$10

125 105 10
465 465 9
14* Opt Vol . 

65 X M
17* Opt Vol . 
245 215 10
IX 170 10
125 110
165 165
X 35 

31* Opt Vol
X 35 10

M

8
25 
2 2597 

55

225 2M 
IM IX

IX
M M M

14* Opt Vol .
165 IX 5
3X 275 10
»* Opt Vol .
195 IX 7
14* Opt Vol... 141 

65 55 10 61
170 145 5
310 »5 10
145 IM X
90 85 106

C. .13* Opt Vol.
135 IX 145 10

II.. Opt Vol.
IX IX X
190 165
155 145
IX IX
90 X

2K 250
X 70 

445 4X
$5* $5*

$5* $6* $6*
290 3M 300

145 145 
190 IX
145 125
X 40
75 70
95 85
X 50

155 145
195 185 
130 125

C.
95

165
135
IX 
75

2»
X 

400
$5

13
75
40
X
73
10
8
1

28
10
5
5

50
96
70
M
15
M

105
M

Canadian Pacific C. .27.. Opt Vol
Fb $24 P X 45 X 10 X3

$27 P IM IX 125 5 145
$29 115 IX 115 18 255

Mv $28 200 225 2M 10 10
Nv $26 175 190 175 M 1806

$27 IM IX IM 15 1113
$27 P 75 90 X M 118
$29 X X 45 M 277

Cascades Inc. . . c. .6* Opt Vol . ...7
Mr $7 X 65 X 7 411

Cdn Imp'l Bank 
Jn $X 
Dc $27*

$X
Cdn Tire Corp . 

Mr $25 
Oc $24 
DC $23

Indices RCMP

MONTREAL (PC) - 
Voici la position des trois 
indices Raymond, Chabot à 
la fermeture de la Bourse 
de Montréal, hier, avec en­
tre parenthèses la position 
lors de la précédente clô­
ture.

Réa ( X RC ) : 1426.49 
(1418.42)

Services (XRS): 1346.74 
(1337.28)

Manufacturières 
( X R M ) : 1541.46 (1535.39)

DIVIDENDES

Equity 
Global 
xlncome 
Pocilic 
Resource 
Sect Ame 
Seel Cdn 
Sect Cur 
Seel Glo 
Sect Poc 
Seel Res 

Westrn Orth 
yWestrn Grth 4 41

12.89 
565 
542 
9 77 
6.57 
6.73 
6 69' 
5.46 
ST? 
1ST I 
S4?j

Argus: $2.50 priv. A, 
$0.625. ; $2.60 priv. A, $0.65; 
priv. B, $0.675. Payable le 
1er novembre aux sociétai­
res inscrits le 12 novembre.

Devteck: Sv, $0.04; MV, 
$0.04. Payable le 31 oct. aux 
inscritgs du 16 oct.

Northern Telecom dé­
clare un dividende sur les 
actions privilégiées à taux 
flottant de catégorie A, sé­
rie 3, égal au produit de $25 
CA et d'un quart de 70 pour 
cent de la moyenne du taux 
préférentiel en vigueur 
chaque jour du troisième 
trimestre. Le dividende est 
payable le 25 octobre aux 
actionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux le 
10 octobre. Northern Te­
lecom a aussi déclaré un di­
vidende en monnaie cana­
dienne sur les actions pri­
vilégiées de catégorie A, sé­
rie 4, d'un montant de 
$3,030.14 par action, payable 
le 11 octobre aux actionnai­
res inscrits le 10 octobre.

C .MV, Opt Vol.
220 245 215 I?
300 310 305 14
125 135 125 10 1001

C..2454 OpIVol. .17 
130 150 150 10
65 00 55 12

15 15
Centralcop C .10.. Opt Vol . ..M

Partially Paid Shores Fb $11 25 X 45 M 169
B Corp r 30» $11* 11 11 Nv $9 1» 125 125 40 X
Rv.Fin.lr 80» $M 19* M ♦ * $10 45 X X M IX
Total Sales: 11,0» Cineplex .. C .1SW Opt Vol . .256

Oc $15 p’ X 85 70 40 IX
Trust Units $17 M X X 40 40

CdoTrst.U 20» $8* 8* 8* — * Nv $14 P 95 115 105 75 55
EnpFnd.C 17» $8W 8W 8W ♦ * $15 P 145 170 155 70 125
EnpFnd.D 11» $10* 10* 10* — * $16 75 90 X M 139
First.Tr.u Z1100 0 0 0 DC $12 P X 65 X 3 313
F.Europ.u IN $8* 8* 8* .. * $13 P 85 110 1» M 645
Rvt.Eil.u 3X $8 8 6 — * $14 P 135 IX IX 10 296
Un Carb.u 21» $25 25 25 $15 P 185 210 2» 25 IX
Total Sales: 8.4X $16 110 135 105 3 253

$17 75 1» 70 10 3X
Junior $18 X X X M 445

Aur Res 15085 $10W 10* 10W ♦ * Cominco Ltd .. c .29* Opt Vol . ..M
Abcourt.b 27» 35 35 35 ♦ 4* Mr $»* IX 175 IX X 97
Abermin 6X 10* 10* 10* — * Jn SX P 190 215 M5 10 M
Ab Met 320» 6 6 6 + * Corona Corp A c IW Opt Vol .151
Achates 7078 12* 12* 12* * My X IX 165 IX X 105
Amer res 13» 124 124 124 ♦ 2 $9 90 105 95 15 318
Armistc 110» 33 31 » ♦ 1 Nv $9 25 35 75 89 7879
Augmitto 80» 23 71 23 ♦ 2 $10 5 15 10 17 103»
Augvvo 32328 10 9 10 ♦ 2 Domtar Inc . C 14W Opt Vol . .144
Aunore 100» 16 16 16 — 1 Fb $17* 45 X X 3? 838
Aurizon 9087 42 X 42 ♦ 5 Mv $15 P 115 IX 115 71 176
Beaulield 196» 39 35 35 ♦ 1 $16 110 135 IM X IX
Brex 50» » 31 31 — 6 Nv $15 70 75 X 10 5833
Cache Ex 30» X X X ♦ 2 $15 P 70 75 X X 1543
Conoco 20» X X X Dorn Textile Inc C .16* Opt Vol . ..X
Chobela 14» 14 12 14 ♦ 1* Ap $18 X 65 X X 33
Coleraine 47109 X 53 57 •f 2 Echo Bay Mines c .11* Opt Vol . 35
Con Abil. 24415 IX 145 IX ♦ 6 Ja $17* P X 85 70 s 2»
Denn’Or 40» 19 19 19 $M P IX M5 IX M 1»
Deux.Ml 77X M M M — 1 Ap $M P 210 235 210 5 40
Dumo.WI 10» 2» 232 2» — 3 Oc $M P IX IX IX 5 67
Dumont 10» 24 24 24 — 3 Gld Knight Res c. ..9.. Opt Vol . .17
Essor 50» 13 13 13 Oc $8 IM 135 IX 10 14
Fairfld 10» M M M — 5 Nv $9 70 X 75 7 7
Forbex 15» 39 39 39 ♦ 1 Hees Int'l .. C X* Opt Vol .70
Free west 196» 355 3X 355 ♦ 10 Fb $X IX IX IX 2 2»
Globex 20» X X X $»* 55 75 70 M 134
G.Briar 80» 8 8 8 Mv $X M5 ?X 210 5 70
Gdn Day 7519 5* 5 5 — * Nv V30 90 110 105 43 214
Gin.Grp 75» 31 31 31 — 2 Hemlogold C .15* Opt Vol . X
G.Rock 50» 8 8 8 Ap $16 IX 175 IX M 52
Goldex 15» 269 269 269 — 1 $17 1» IM 110 10 25
Greenstn 179» 445 440 440 OC $14 155 IX 175 M 116
Kewa.GId 150» 175 165 IX — 10 Imasco Ltd C 38 V« Opt Vol .41
Kimex 30» 8 8 8 — 1 Jo $35 485 15 475 2 197
Louphior 56672 7 6 7 ♦ 1 $X 175 190 165 18 515
LvonLoke 50» X 47 X ♦ 1 Oc $30 $8* $8* $8* 1 4
MSV d.A 5444 42 40 40 — 1 $37* 155 IX IX 10 1046
Mauforl 70» 17 16 17 ♦ 2 $37* P X X 55 10 90
Mazarin 428» 115 108 112 ♦ * Imperiol Oil A.. c. X* Opt Vol . .44
Messeg 240» 12 11 11* — * Fb $57* $5W $6'/4 xw 10 93
Mimko.M
Monique
Morono
Normetol
NAR.met
Nva.Cgco
Orex exp
Orient
Orleans
Petroslar
Rodiss.Rt

2924 127 
8550 77 
4586 8
95X X 
1048 X 
7X7 85 

46800 IX 
13855 42 
6000 12 
3000 24 

X77M

- 4
- 3
- 3

- 8

123 
72

8
65 
X 
84 

132 
41 
12 
24
0*- * 

1

6 
3

- 3 
26

- *

Rodisson XX 43 42 42
Robex 15» X X X
Rogi 355» X 25 X
Sphix.M 50» 157 152 152 -
Spirit Lk 100» 212 211 211 -
SI.Genev 441X 234 210 234
Stobell 70» 12 12 12
Sundust 80» 10 10 10 -
Tandem 2974 26 26 26
Tyler 45» 18 18 18 -
VSM 716X 98 90 97
Vol D'Or 570» 35 34 34 -
Vassan 300» 5* 5* 5* •
Vior 94X 39 38 39 -
Virginia 50» 77 77 77 •
Wrlghtbr 218502 54 47 54 •
Total Sales; 1.905,649
Total Morkel: 5,201,127

DIVISION INTERNATIONALE
French companies - JUS
cosed so. 4X S8W 8* 8* - *

1988
Stock Bid Ask High Low
L von eaux 0 0 0 0

United Kingdom
BET Ads $21* 71 23* 18W
Maxwell 3» 375 5 370

United Kingdom — SUS
ADT Lid 0 0 0 0
BET.pic U 480 5 490 460

Others - $US
Eldrs ods 270 275 290 2X
Flet.Chllg 355 365 4» 345
oLotomo X?’/4 53'/. 52* 50%

CERTIFICATS DES 
MÉTAUX PRÉCIEUX

Certificates 
Grdn slvr 
rdn gld

High Low Close 
5 200 5.200 5.200 

367 X 367 M 367 M

MONTREAL MOST ACTIVE 
INDUSTRIALS

Bque Not 116104 $14* 14* 14* ♦ *
Nova Albt 1131» $8* 8* 8* f *
Sonivon 87665 4M 390 X5 ♦ 35 
Bque MU 84834 $31* 31* 31* ♦ *
CAE Ind 80070 $14* 14* 14* ♦ *

Mines and Oils 
60900 $13* 13* 13* - *Combior

Louvem
Am.Borric
Louvm.pr
Pla.D.wt.g

48900 $7* 7* 
40000 $29 29
31150 $5* 5* 
31000 1 1

Junior Resources
Rodiss.Rt 807730 0* 0*
Wrighlbr 218502 54 47
VSM 716X 98 90
Vol D’Or 570» 35 34
Louphior 56672 7 6

7* ♦ * 
»
S* ♦ * 
I

0*- *
54 « 4
97 ♦ 8
34 - 4

7 ♦ 1

SX 
Mv $55 
Nv $47* 

$55 
SX 
SX 
$62* 
$62* 

Inco Ltd 
F b $37* 
Oc $40

175 200 175 
X 105 IX 

13* $14 $13 
$6* $7 $6'/4

3 
10 
10 

3
8 
6 
8

2X 2X 2X 6
C..40* Opt Vol .. 

15 IM IX 110
15 65 M M

270
IX
125

290 280 
125 IX 
IM 125

OPTIONS 
SUR L’OR

Série 
Nv $37*

$37* P
SX
SX P 
$42*

Inter-City Gas 
Dc $23 

$24
Labatt..............

Fb $25
Loc Minerais 

Mr $12 
$12 P 
$13 P 

Oc $11 
Nv $12 
De $12 

$12 P 
$13

LaMIaw B.........
Mr $23 
Jn $23 

$23 P 
De SM 

$21 
S»
$23

Moclean Class X 
Fb $13

MacBktfel.......
Ja SM

National Bonk .. 
Mv $16

Noranda Inc. ... 
Fb $23 

$24 P 
$26 

Nv $26 
$27*

Northern Tel . 
Ap $23 

$26 
OC $21 

$»
$26

Nova Alto Corp.. 
Fb $9

$9 P 
$10 
$11 
$12
$12 P 

Mv $8 P 
$9 

$10
$10 P 

Nv $8
$8 P 
$9
$9 P 

$10
PWA Corp.........

Ja $16 
$16 P 
$17 P 
$18

Ap $16 P 
Oc $16 

$17
Placer Dome ... 

Oc $19 
SM 

De SM
Ranger Oil Cda.. 

Ja $7 
$8

Ap $6
$6 P
$7
$8

OC $7
$8

Renaissance.... 
Mr $23

Rogers Comm.B 
Oc $110

Royal Bk Cda .. 
Ja $45 

$47*
Ap $42*

$45 
$47*

Oc $37*
SX 
$42*
$45 
$45 
$47*

Nv $47* 
Seogrom Co

Oot
Dem. en 

Off Dem opL Vol coure
IX
25
10

5
10

»5 385
X X

2X 200
IX 135
110 IX
M* Opt Voi 
2M 2X I
175 170 X
24* Opt Vol .. 
155 135 10

C ..11* Opt Vol 
105 IIS IX 10

90 K 10
165 IX 5
90 K 26

357
563
664
293
280
.41
X

113
.11
44

.93
559
315

52
566
1»

1X3
1136

7 1426
.MW Opt Vof .. .2»

70
61
11

1017
4M
709
»1

..M
X
18

IX IM
180 IX 
IM 145 
285 270 
2X 185 
IM 110 
70 65

.12* Opt Vol .
95 75 10

19* Opt Vol .
95 90 10 MU

.14* Opt Vol......5
X M 5 71

.26* Opt Vol ... .71
335 3X 37 244
XX 4 »

IM 125 5
65 65 10
35 M 15

25* Opt Vol .
385 355 16
M5 IN 3
445 435 6
345 335 10
X 25 10
I* OptVol

3X 315 
M X 

105 95
55 55

155 155 
105 95

507 
664 
SM

...45»
7

706 
497 
X 

.2967 
208 1564 
X 565 
90 2005 
X 16M 
55 13X 
10 67

25
793

1649
3M
70
X

C. .16* Opt VOI 
95 110 IX 10
75 95 X 10

115 IX 145 15
X M M 5

105 115 110 X
M X X M
2 M 15 5
C..19* OptVol. 

X M 45 IX

1055 2284 
1031 1884 

55 4511 
95
18
M
25
99
X

121
219

.1»
6»

25 15 » 380
70 55 3 2121
7* OptVol . 2956 
95 85 6X 2502

35 1573 1635
10 10 X

X
190
M

IM
70
55
15

M

10 
90 
65 
M 
15

Opt Vol...... 6

S 35 
IM 4» 
203 223 
X5 1291 
M 3X

10 
55 
C 

85 
35 

170 
10 

110 
65 
M 
10 
C

IX IM IX 6 6
C.189.. OptVol...... 1

200 300 200 1 105
. C. .46* Opt Vol...4M 
320 3X 300 X 1315
175 IX 155

$5* $6 $5*
375 410 355
215 255 255

$9* $9* $9*
$6* $7 $6*
425 4X 400
190 2X IX
X 45 45

IX 165 165
X 65

55 2595 
10 10 
» 52
M 23 
17 2»1 
15 1005 
10 1043 

155 1235 
10 502

C..97* OptVol ..
Ja $90 P X 105 IM 5 Ml

$1» 310 360 2» 4 36
Ap $95 P 200 3X 375 10 65

$1» X* $6 X 18 33
$1» P 4X X X* M 46

Oc $95 290 340 215 * 116
$95 P 40 X 1» 5 70

Nv $95 P IX IX 170 10 27
$1» IX 175 1» 10 48

Shell Conoda A 
Fb $42*

$45
Nv $42* P

Silver US.........
Mr $5*

Spar Aerospace 
Jo S12 P 

$13 P 
Oc $12 P

Stelco A .........
FbSM*

TD Bank .......
Mr SM 

$21*
$»*

Jn $M 
Oc $21 
Dc SM 

$21*
Teck Corp B.... 

Fb $25 
Nv SM

Thomson Corp.. 
Fb SM 
My $17*

$17* P 
Total Petroleum. 

Ja $»*
Oc SM* 

Westcsl Energ .

.48..
165
90

Opt Vol. 
IX 10 
75 M 

285 2X 1
5.43 Opt Vol . 
XX 5 

11* Opt VOI .
135 135 X
205 225 10
115 IX M

C..21* OptVol.
IX 145 135 55

C..21* OptVol.
2M 270 255
170 190 IX

135 110
3M 290
105 X
235 2M
IX 95
24* OptVol 
IX 165 104
475 445 X

C..1IW OptVol. 
M 75 55 10

!0S 2X 7X 2
M 65 M 12
C. .21* OptVol. 

70 195 195 10
X 65 X 14

21* OptVol

.21 
72 

171 
182 
.5 

4X 
.M 
X 

135 
35 

.55 
155 
116 

10 64
M 3X

464
70

m
1864 

6 17» 
144 
261 

18» 
.24 
47 
3 

M 
.24 

24 
93 

.131
Fb $18 XS 3X 290 40 70
Nv $18 270 295 2X 40 M

$19 IN 2» 175 50 X

Oc $2» 13* 14* 12* 770
$2» P 5 15 15 3»
SMS $9* $9* $9 245
SM5 P 25 40 40 40
$210 475 X* 485 07
$210 P 75 90 80 IX
$215 IX IX 175 194
$215 P 240 255 2X 188
S2M 25 40 15 10

Nv $2» P 40 55 65 10
SM5 P 80 95 X IX
$210 X* $7* $6* 3
$210 P 190 210 M5 105
$215 P 3X 3X 410 3
S2M 175 195 IX 10

Dc $2» 15* 16* 14* 4»
$2» P 55 70 85 440
SMS 11* 12* 10* 310
SM5 P 125 145 IX 190
$210 $8 X* $7* ?»
$210 P 255 275 285 13

Cda 10.25 Feb 04 C 103* Opt Vol .
Dc $1» XS 3N 3N 3

Cda 9.5 Oct «1 
Mr $97* P 
Jn SIX P 
Oc SIX P 
Nv SIX 
Dc $95 P 

$97* 
$97* P 
SIX
SIX P 

Cda 9 Mar 11 
Mr $94 P 

$98 
SIX

Jn $94 P 
$98

91. OptVol.
125 115 44
265 2X 2
M5 M5 10
XXX 
X 25 5

175 175 
X 70
75 70

M5 M5

XI
»5
145

1365
697
785
142
88

3»
2M»

.3»
135
241

2 66 
0 509 

10 1270 
5 251 

12 2M 
3 1076

94* Opt Vol ..
135 IX 
105 95
70 55

165 145 
170 165

Total
Total

conlract volume 
open interest

15787
444701

LE DOLLAR 
CANADIEN

(Prix en devises américaines)

Senes Voi COVM How* i form.
Feb 370 1 277 16.80 \6 80 16.80
Feb 380 14 482 10.X 10 X 10.X
Mov 3» 10 28 16.X 16 X 16 X
Nov 3Xp 5 419 IX 1 X 1.50
Nov 3» 10 2933 14.» 14 » 14.»
Nov 360p X 1639 3.M 3 M 3.M
Nov 370 51 1968 7.X 7 10 7.X
Nov 380 25 3129 3.M 3 M 3.M
Total market . 146...

Non transigées

Sene encovM OHie
Feb 340 1 37.» 40»
Feb 340p 141 l.M 2.M
Feb 3X 5M 28.» 31 00
Feb 350c 183 3.» 4.»
Feb 3» 32 21.» 24 00
Feb 360p 367 S.M 6.M
Feb 370p 802 8.X 10.X
Feb 380p 1X3 14.» 16.»
Feb 390 437 6.M B.M
Feb 390c 55 W.M 25 00
Feb 4» 191 4 00 5.M
Feb 400c 28 32.» 35.»
May 340 0 43.» X.»
Mov 340c 2» 3.» 4.»
Mov 3X M 35.» 38.00
May 3Xp 25 4.» tooMay 3» X 28» 31.»
Mov 360c X 6.X 8.X
Mov 370 44 n.w 25.»
May 370P 75 10.» 12.»
May 380c 70 15.» 18.»
Mov 390 219 12.» 14.»
May 390p 0 n.w 25.»
May 4» 489 9.X 11.»
MOV 400p 0 32.» 35.»
NOV 340 3 29.» 32.»
Nov 340c X X l.X
Nov 3X 25 MW 23.»
Nov 370p 1190 6.X 8.X
Nov 380c 1193 14.» 15.»
Nov 390 2331 l.M 1 90
Nov 390p 253 ».» 25.»
Nov 4» 2528 M 1.»
Nov 400C IX 32.» 35.»
Nov 4M 6X .10 X
Nov 4?Op 0 52.» 55.»
4ov 440 1715 M X
Jov 440P 0 72» 75.»
open Interest : 26,575

TORONTO (PC) - Le 
dollar américain a perdu, 
hier, 9-100 par rapport à la 
devise canadienne et s’é­
changeait en fin de journée 
à $1.1780, tandis que la livre 
sterling perdait 56-100 et co­
tait $1.9013.

Par rapport au billet vert 
américain, le dollar cana­
dien perdait 6-100 et s’é­
changeait $0.8489 alors que 
la livre sterling perdait 110- 
100 et cotait $1.6140.

Ces données ont été 
transmises par la Banque 
de Montréal.

L’OR
TORONTO (PC)-L’or 

cotait $431 can. ($366 US) à 
l'offre et $432 can. ($367 US) 
à la demande, hier, en clô­
ture chez Deak Internatio­
nal, courtiers en métaux 
précieux.

L’ARGENT
TORONTO (PC) - 

Handy and Harman cotait 
l'argent métal, hier, à $6 182 
l’once et $198.76 le kg, com­
parativement à $6.175 et 
$198.53 respectivement, lors 
de la précédente cotation.

Ces cotes sont en dollars 
canadiens.

(
<

00
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L’ACTUALITE BOURSIERE

TORONTO
4020

3980

3940

3900

3860

3820

3780

3740

3700

3660

INDICE GÉNÉRAL

3620

73
63
S3

45
35
23
13

S

VOLUME (en millions)

MMJVLMMJVLMMJVIMMJVI 
S 6 7 8 11 12 13 14 13 18 1» 20 21 22 25 26 27 28 29 2!

v«ntt» Ho VI la fonn. Ov Vtfltw Hoot la fom. Ch.

AB
AGFM B 1 4300 $7% 7% 7% ♦ %
AMCA Int 11935 430 425 430
AMCA p 700 $24% 24% 24%
AMCA 2 P 2000 $22% 22% 22% - %
AMCA 3 P 1000 $24% 24% 24% - %
ARC Int 1000 290 290 290 - 5
Abbey E 0 36500 9 8% 8% — 1
Aber Res 1000 84 84 84 - 0
Abti Prce 9947 $17% 17 17 - %
Acodio M 0 13938 29 26 26 - 3
Acklands 1306 $13% 13% 13% ♦ %
Adonac M 0 zlOO 20 20 20
Adv Grvs 1300 175 175 175 - 5
Agassiz 2365 265 260 265
Agnico E 16600 $9% 9% 9%
Agro Ind 700 $9V4 9% 9% - %
Agro 1 w 3000 $5% 5 5%
Air Canada 63035 $12% 12% 12% - %
Akaitco 0 2000 50 45 50 *10
Alt Energy 50291 $21% 20% 21% ♦ %
Al Enr 775 3850 $29% 28% 29 ♦ %
Alto Nat 1800 $17 16% 17 ♦ %
Alcan 260481 $27% 26% 27% ♦ %
Alcan C P 1600 $23% 23% 23% ♦ %
Alcon E p 595 $22% 22% 22% ♦ %
Alexis N 1 2000 $24% 24% 24%
Algo Gr A Z6 390 390 390
Algo Cent 12690 $18 17% 18
Alied Lyns 4650 $9% 9% 9% — %
Alterio 0 10000 25 25 25 - 1
Altex 8200 340 325 325 - 5
A Barick 97265 $29 28% 29 ♦ %
ABarik A * 1000 52 52 52
Am Eagle 0 /400 75 75 75
Am Eagle r63740 % % %
Am Pacific 4700 $5 490 5 - %
Anderson 5700 $17% 17% 17% ♦ %
Ang CdnM 0 5000 16 16 16
Ang CT 265 z!5$28 28 28
Anthes 1000 51 51 51
Arbor A 2900 $9% 9% 9% ♦ %
Arbor B 1 12400 $9% 9 9% 4 %
Args 250 P z20 $41 41 41
Asmra Mnl 1200 310 305 305 ♦ 5
Asbestos z20 $6% 6% 6%
Astral B f 1000 $14 13% 14
AtcO 1 f 3300 $10% 10% 10% ♦ %
Ateba 0 115500 10 10 10
Athabska 0 5000 46 46 46
All Shop p 900 $25% 25% 25%
Atlantis 4000 75 75 75
Audrey R 2000 325 325 325
Audrey w 2500 90 88 90 ♦ 2
Augmitto 0 4550 23 20 23 * 1
Aur Res 0 233333 $10% 10% 10% * %
Aurizon 0 18092 40 37 40 4 2
BAA pic 1000 $6% 6% 6% — %
BCE Inc 194034 $41 Vj 41% 41% 4 %
BCE 1.96 600 $49% 49% 49%
BCED 44333 170 163 163 - 7
BCED 9% 2700 $6% 6% 6%
BCED 1 P 1700 $20 19% 19% - %
BCED w 3250 12 1) 11 - 1
BCE Mobl 139630 $32% 31% 32% 4 1
BCE PI 1p 600 $23% 23% 23%
BCED C 1 3400 $23% 23 23% 4 %
B C Boncor 19495 144 140 142
BC Banc 1 400 $30 30 30
BC Gas 8113 $14% 14% 14%
BC Rail p 200 $26 26 26 - %
BC Sugar A 6750 $17% 17 17% 4 %
B Corp p 5600 $30% 30% 30%
BGR A 1050 $10% 10% 10%
BII Ent 1000 $8% 8% 8% — %
BMO nt tir 200 $9% 9% 9%
BMO II p 550 $22 21% 22
BNT Ltd 1550 $13% 13% 13% - %
BNT Eqty 1800 $28% 78% 28%
BP Canodo 37064 $20% 19% 20% 4 %
BYG 0 4000 26 26 26 - 4
Banister C z12 $13% 13% 13%
Bank Mil 115620 $31% 31% 31% 4 %
Bk Mtl 25< 2700 $25% 25% 25% - %
Bk Mtl 3p 1000 $25% 25% 25% 4 %
Bk Mtl 4p 7475 $24% 24% 24% 4 %
Bank N S 272016 $17% 17% 17% 4 %
Bk NS lp 700 $22% 22% 22%
Bk NS 3p 10450 $19% 19 19% 4 %
Barons Oil 1000 280 270 280 4 15
Borincor f 1600 255 250 255
Baringtn 0 4000 115 113 113 - 7
Baton 1400 $14 14 14

Beoulield o 254000 40 32 35 ♦ 1
Beover R o 1500 27 27 27
Bell 1.94 p 800 524Vj 24U 24Vj ♦ V4
Bell 7 p z5000
Bell 9 p 1300 124 V» 24V» 24% - V»
Belmoral 156500 67 65 67 ♦ 2
Bemo Gl o 50500 202 196 196 - 5 
Bethlem R 6000 75 70 70 -5
Biochem f 200113% 13 13% ♦ V*
Biomira o 2400 410 400 400 
Bioooire I 800 155 155 155 -10 
Bl Hawk o 500 190 190 190 
Bombdr A 2500 117 16A4. 16% 4 V*
Bomtxlr B 138280 $16% 16% 16% 4 Vi
Bovar Inc 899 66 66 66
Bow Valy 40692 $14% 14% 14H 4 H
B V 2025 900 S29H 29% 29% 4 %
B V 1875 10000 128% X% M% - %
Bow Vlv 205 6694 $20 19% 19%
Bowtex o 1000 230 230 230 - 5 
Brolorne 34600 31 31 31
Bromoleo 12944 $23% 23% 23% - % 
Brmptn A I 3200 $9H 9% 9% - % 
Brondvr o 4000 105 100 105 4 10 
Broscod A 1252 $38% 38% 38%
Broscod B 400 $38% 38% 38%
Broscon A 36445 $29% 29 29% 4 H
Brscn 8% 100 $24% 24% 24%
Brkwater o 36100 229 220 229 - 6 
Brlk Brw o 500 150 150 150 4 10 
BC Phone 35711 $16% 16% 16% 4 % 
BCPh 4% p 100 $50 50 50 -2
BCP 7.04 p 700 $19% 19 19'/. 4 %
Br Gos ods 200 $39% 39% 39% - %
Br Steel 1500 $25% 25% 25% - %
Broulon 20500 195 190 195 4 5 
Bruncor 8193 $17% 17% 17% 4 %
Brunswk 1000 $12Ve 12% 12% - %
Budd Can 1000 $37% 37 37 4 %

C D
CAE
CB Pok 
CCL A 
CCL B f 
CFCF f 
CGC Inc 
CHC Hlcpt

349195 $14% 
20200 $11 

5000 $14 
12685 $13% 

900 $17% 
22900 $14% 

600 440
CM NT Equ 1000 $15% 
CM Prêt P 500 $14% 
CS Res o 
CT Financl 
Cableshr A 
Cabre 
Combior 
Cambior w 
Cambridg 
Camco Inc 
Camp Res 
Camp Soup 
Campeau

200 360 
300 $25% 

7000 65 
8500 485 

139200 $13% 
5225 145 
8463 $36% 
2000 $9% 
1006 86 
700 $21% 

136210 $10
Campeau B 2700 $15 
Campeau C 1000 $12% 
Campeau O 1500 $12 
Camreco o zllOO 20 
Can Malt 300 $31% 
C Nor West 29391 405 
CNor Wst r 210513 5 
C Packrs 581674 $20% 
CS Pete f 100 330
C Trsco C 130 $18%
C Energy 6900 $5% 
C Exprss I 463850 81 
C Forms! B 800 250 
CG Invest 800 $46% 
C Home o 300 405
Cl Bk Corn 169003 $30% 
CIBC 3 p z20 $100
C Manoir 400 245 
C Morconi 2500 $15% 
Cdn Nat Res28900 135 
C Nth Star 500 $5 
C Ocdental 10550 $20% 
CP Forest 3120 $42
CP Ltd 
Cdn Roxy 
Cancom o 
Cdn Tire

239565 $27% 
z28 $6% 
500 $16 
400 $32%

CTire A f 53569 $24%
4952 $20% 
1158 $20%

CUtil A f
C Util 
CUtil 2nd K 500 $25%
CUtil 2nd N 400 $24%
Cdn Wn Bk 1500 470

14% 14% 
11 11 
13% 13% 
13% 13% 
17% 17% 
14% 14% 

435 440 
15% 15% 
14% 14% 

360 360 
25% 25% 
62 65

470 485 
13% 13% 

142 142 
36% 36% 
9 9%

86 86 
21% 21% 
9% 10 

14% 14% 
12% 12% 
11% 12
19 20 
31% 31%

400 405 
3 3

16 20% 
330 330 
18% 18% 
5% 5% 

76 81
250 250 
46% 46% 

405 405 
29% 30% 

100 100 
245 245

15 15 
129 134

5 5
20% 20% 
41% 41% 
26% 27 
6% 6%

16 16 
32% 32% 
24% 24%
20 20 
20% 20% 
25% 25% 
24% 24%

445 470

%
1
%

- % 
♦ %

♦ 5

♦ % 

- %

♦ 15 
- %
- 3
♦ % 
♦ % 
♦ 1 
♦ %

— % 
- %

► 5
K 1
► 6% 
- 5

%
%

f 8
- % 
♦ %

- % 
♦ % 
- % 
♦ %

y***»» h*v» Le» o»
Conamox 2*650 2*0 252 252 ♦ 2
Conam A » 700 $*% 6% 6% - %
Conbra 400 $8% 1% 8% - %
ConCopti 43* 440 440 440
Condo 1 D 0 71715 12 10 10 - 1
Cantor 33950 $28% 28 4 28% — %
Conron A 300 $10 10 10
Constor 5 7200 X5 300 300 - 5
Conutiliti p 400 $24% 24% 24%
Copsule T 4000 35 15 35 - 5
Cora 1100 $19% 19% 19%
Coro A t 2*00 $18% 18% 18% 4 %
Careno 1550 $29% 28% 29 4 4 %
Coroiion 0 1900 1*0 155 155 - 5
Coscodes I0O0 $*% 6% 6%
Cassior 77012 $* 5% * ♦ %
Cosidv A P 700 $7% 7% 7% — 1 ;
Cofhedri 0 500 190 190 190
Ceionese 694 $29% 29% 29% ♦ H
Celones 1 P 2*0130 X X - %
Cnfrl Cop 5000 $11% 11% 11% — %
Cn» Cap Af 21700 $10 9% 10
cm Cop Ap 250 $23% 23% 23% - %
Cnt Crude O3140Û $5% S 5 — '«
CFund A 2450 $5% 5% 5%
Cnt GtTr 3 900 $25 25 25 - %
Cntl G Trc 38626 $10% 10% 10% - %
CG Tr p 300 $37 37 32 — %
Centurion 1200 275 275 275 - 5
Chancelor 12500 40 37 37 - 3
Choron *500 110 110 110
Chouvco A 0 2500 $8 8 8
Chem Gld 0 1000 275 275 275 4 5
Chem Gld w 3600 30 X X
Chief Int 113* $20% 20% 20% 4 %
CHUM 600 $25 25 25 4 %
CHUM B 1440 $24% 24% 24% 4 %
Ci moron 0 43300 $7% 7% 7%
Cmepiex 40150 $15% 15 15% - %
Cinrom 800 $7% 7% 7% - V,
Citadel G 0 4500 40 40 40 ♦ 3
City Res 5129 60 57 57 - 3
Clorus f 400 450 450 450
Cloude R 0 1596* 445 440 445 4 10
Civ Mil AI 3500 45 45 45 - 3
Co Steel *300 $19 18% 19 4 %
Cobi Food 2200 53 53 53
Coco 0 Z 70 235 235 235
Cogeco f 1000 $6% 6% 6% 4 H
Cogeco B P 800 $6% 6%
Cognos 700 $6% 6% 6V4
Coho Res 150 $5% 5% 5%
Colin Enr 0 4*503 195 16* 195 ♦ 35
Colonial 0 Z24 39 39 39
Colony P 0 20800 6* 60 6* 4 6
Colrov R O 1240 6 6 6 - %
Commco L 28958 130% 29% 29% - %
Comnco H P 1200 114 13% 14
Comnco R 49500 3*5 355 360
Comnco R w 8500 38 36 36 - 1
Cmrd Fin 500 400 400 400 4 10
Cmrcl OG 2000 28 28 28 4 5
Compu H 0 500 45 45 45 - 5
Computlog 2800 395 390 395 ♦ 10
Comterm 6000 100 50 100 ♦ 68
Connaught 186425 138% 38% 38% - %
Conpak S O 2500 45 45 45 -10
C Corma A 10527 708 206 206 - 2
C Carma w 511 25 25 25
C General 1951 65 65 65 - 5
C HCl Al 1200 19% 9% 9% ♦ %
C HCO 0 5164 115 115 115
Con Prof 0 2000 35 34 35 ♦ 1
Cons TVX 10500 $6% 6% 6% - %
Cons Gos 1914 $28% 28 28% ♦ V,
Con Pkg 8600 $23% 23% 23%
Contour B 0 1000 20 20 20 ♦ 3
CPhrma A f 2000 57 57 57
Contrns A f 1000 180 180 180
Contrns A P 200 116% 16% 16% ♦ %
Conwst B f 18677 $14 13% 14
Co enerco A 2000 470 470 470
Coral Gld O 7600 235 215 215 - 5
Corbv 900 $27% 27% 27%
Corncopa 27236 237 725 235 ♦ 13
Corona A I 62164 $8% 8% 8% - %
Corona B 430 $8% 8% 8% - %
Corona A P 2800 $8% 8% 8%
Corona B P 1500 $22 27 22
Corona w 23126 37 35 35 - 2
Corna 92 w 2500 185 180 185 ♦ 5
Corp Food 4260 $12 11% 12 ♦ %
Coscon D 5000 $12% 12% 12% ♦ %
Coseka R 47750 31 X M - 2
Counsel 17800 $11% 11% 11% ♦ %
Courvan 0 1500 18 18 18 - 1
Coxhelh 0 4400 15 15 15 - 1
Croftech 0 1000 90 90 90 - 5
Crain RL f 13700 $11% 11% 11%
Crestbrk 270 122 21% 21%
CLife l A 8300 125 24% 24% - %
Crownx 100 $14 14 14 — V4
Crownx A 106775 $7% 7 7%
Crownx 1 P 3510121% 21% 21% - %
Crownx 2 P 2700 $20% 20% 20%
Crownx B W10340 $15% 15% 15%
Cumulus 0 16400 27 20 22 ♦ 2
Cusoc ind O19100 165 125 160 ♦ 15
Czar Res 86900 134 IX 131 ♦ 1
Dolmys 6535 $8% 8% 8%
Davidson 0 Z100 31 31 31
Deiour 0 3500 19 18 19
Denison A P 1400 485 485 485 - 5
Denison B f 6718 485 475 485 ♦ 5
Denison p 200 121% 21% 21% - 'U
Denison B P 4350 $23 22% 22% - %
Denisn B w z250 75 75 75
Deprenyl 0 161750 $16% 15% 16% ♦ %
Derian 4400 $10% 10% 10% - %
Devron P O 18100 110 110 110
Devtek f 4500 $8% 8% 8% * V*
Dicknsn A 114800 $5% 5% 5% ♦ %
Discov W 1000 138 IX IX 4 10
Dofosco 27359 $26% 26 26%
Dolasco 261 11795 132% 32% 32%
Dolphin 0 11000 55 54 54 - 6
Domon A 7750 $9% 9% 9% - %
Doman B f 32311 $9% 9% 9%
Doman 2 P 1600 131% 31 31
D Expl lo 40000 16 16 16
D Textle 2X50 $16% 16% 16%
Domlar 18745 $14% 14% 14% ♦ %
Domtor pr Zl2 $17% 17% 17%
Donohue B 1501 $13% 13% 13%
Dreco A 67500 2X 225 225
Dumagmi 500 115 15 15 - V*
Dmi w 181600 232 2X 730 -10
Dunraine 0 10000 95 - 95 95
Du Pont A 1700 $27% 27% 27% 4 %
Duration 0 57082 5% 5 5 - %
Dylex A 4952 $11% 11% 11% 4 %
Dvnmic A f 5600 $5% 5% 5% 4 %

E F
EL Fin 300 $76% 76% 76% 4 %
Eaglet 0 2000 19 19 19 4 4
Estmain 0 18000 24 M 20 - 6
Eostmaq 0 1200 390 390 390
Echo Bov 43488 $18% 18% 18%
Eco Corp 3200 $7% 7% 7<U - %
Edper A 1025 $27% 27% 27% 4 %
Ego Res 23000 67 64 67 4 2
Ekaton A 0 7000 75 71 75

TABLEAU 
DE BORD

Variation
Mois annuelle

précé. en%
EMPLOIS, REVENUS

Gains moyens hebdomadaires ($)....... juin 489.02 482.19 5.17
Revenu du travail (millions $)................ juin 30,243.2 28,989.2 9.4
Personnes occupées (en millions)....... août 12.97 12.93 2.37
Chômeurs..................................................... août 971,000 O O O

O 0 0 0 —5.4

INVENTAIRES
Grands magasins (millions $)................
Appartenant aux

juil. 4,467.0 4,421.2 3.5

fabricants (millions $)................................ juil. 38,366.3 38,372.2 3.7
Nouvelles commandes (millions $)....... juil. 22,545.3 25,947.2 4.4
Commandes en carnet (millions $)...... juil. 30,775.3 30,548.2 2.0

PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100). 
Indice des prix

août 152.4 152.3 5.2

des maisons neuves (1981 = 100).......
Indice des prix des

juil. 150.1 149.5 14.1

matières brutes (1981 = 100)................
Matières brutes

juil. 101.7 102.0 4.5

sauf combustibles...................................... juil. 113.8 114.6 -1.9
Prix de vente des produits 
industriels (1981 = 100).......................... juil. 131.1 131.4 1.9

Cumulatil

BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS
Permis de bâtir (million $).......................
Mises en chantier dans

juin 3,025.1 18,957.9 10.0

les centres urbains (unités).................... juil. 16,421 106,239 — 1.7

ÉNERGIE
Production de charbon
(milliers de tonnes métriques)............... juin 5,454. 34,716. -1.6
Production d'électricité (TW/h)............
Production de gaz

juin 34.9 246 8 -2.0

(millions de mètres cubes)...................... mai. 10,616.9 57,842.2 4.3
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes)...................... juin 8.2 48.9 6.0

COMMERCE EXTÉRIEUR
Exportations, base
balance des paiements (Millions $)...... juil. 9,935.1 81,653.7 2.9
Importations, base
balance des paiements (millions $)...... juil. 9,416.6 78,825.9 6.0

PRODUCTION
Chargements ferroviaires 
(millions de tonnes)................................... juil. 21.7 151.1 -10.6
Acier (lingots — milliers
de tonnes métriques)................................ juil. 1305.4 9,277.9 5.2

VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $)................................ juil. 963.8 6,687.8 4.6
Livraisons des fabricants (millions $)... 
Ventes de véhicules

juil. 22,318.2 172,458.2 3.8

automobiles neufs (millions $)............... juil. 2,055.0 16,563.4 2.1
Ventes au détail (millions $).................... juil. 14,329.0 96,383.2 5.2

Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé- 
saisonnaiisées.
Source: Statistique Canada.

VW***» N*»/» ki O»
Elders A 1400 $24% 24 : 24% — 3»
Emco 50900 111% il 4 11% ♦ 1
Empire A 4170116% 1* : 16% . .
Encor Inc «49185 290 230 ?9C ♦ 7
Energ» 0 20000 26 25 2* ♦ 3}
Enrpls C £ 400 $7% ‘7 . 73»
Enrpls C C 1000 $8% 1% 8% ♦ 3»
Enfield 5900 $7% 7% 7% ♦ 3»
Enfield 1 1X0 119 , 18% 19 4
Enmstel a t 1000 425 425 425
Enscor Inc 2000 240 24C 240
Enserv C 2*00 315 315 335 ♦ 1C
Env So» 0 *300 275 265 775 ♦ 10
Equmo* 0 2500 140 I4C 140
EquN Près 1932 90 «0 90
Equt» Svr AI1770 4I5 405 4-35 -10
Equity Svr p 1023 $ie% 16*4 16% ♦ %
E»oc Sols 3419 110 9% 9%
Euro Nev 4X480 4*5 4*5 - 5
Excel 0 1X0 107 107 107
FCA Inti 1950 $9% 9% 9% - %
FPl Ltd 67*4 $7‘i 7 7
FT Capitol ZlX 8 8 8
FT Cop lp 3000 17 15 15 - 3
Fahnstk A 8000 725 725 725
Fhnstk II » z500 2 2 2
Fairfax f 7X $17% 17% 17% ♦ 1
Flcnbrd G ZI72 2X 2X 2X
Flcnbrdge 4705 V3* : 3*% 3* : ♦ 3»
Faivo Corp 800 135 115 135 - 5
For West 1000 190 190 190
Forodv R 1020 $5'» S3» 53» — %
Fothm Ocn 15X250 2X 2X -10
Fed ind A 44210 IIS’- 14% 14% - %
Fed ind C 14X $24% 24 24% - 3»
Fed Pion 1050 113% 13% 13% ♦ 3»
Finning L 159X114% 14% 14% 4 %
Firon 185X 4X 4X 4X
F Austria 23707 111% 10% 11
F Austrl w 18350 25 24 24 - 1
F City Fin 7X $42% 42 } 42% - 3}
F Ctv Tr 5X $8% 8% 8% — -4
F Cty Tree 40X $7Vî 7 % 7%
F Morth A f 47X $9% 94 9% 4 %
F Mar 5X3*0 3*0 3*0
FMrcn A 3X $7% 7% 7%
F Tor Mng 7015 480 480 480
Flonogon 0 11X235 735 235 - 1
Fleet Aero 49X IX IX IX
Fleet Aro A» 23.0 100 IX IX
Fleet Aero 1 15X 275 275 275
Flet CCon A 3245 $19% 19 19
Flet C Inv 29X 172V» 72 72
Flet Cl B 1975 $21% 21.. 21% - 3»
Flet CFin 1 6X124 23% 23% - 3»
Flet CFm i 2850 124% 24 24 - 3»
Flet C Ltû 9X3*0 3*0 3*0
Focus nmc 1050 $723» 22 223» - 3»
Ford Cndo 340 1192% 192% 1923} ♦ %
F Knox 0 Z410 18 18 18
Fortis Inc 70X $72% 72% 22%
Foundatn p 7X $11 % 11% 11% ♦ 3,
FSesn HI 8X134% 34% 34% - 3»
Franco 0 78X $12% 12% 12% 4 3»

G H
GTC Tr B 7X $6% 6% 6% — %
GW Util 1955 $24% 24% 24% - 3»
Goioctic 147X 345 340 345
Golloco 10X $*% 6 4 634
Gandolf 19429 $7 7 7
Geoc Comp 599496 725 725 725 - 5
Geddes r 74 7X 3 3 3
Gemini T 208X X 45 45
Gendis A 40X $72% 72 4 72% ♦ %
GMC Z66 1S43} 543} 543}
Geomq 50X 24 24 24 - 1
Gesco ind 5X310 310 310 - 5
Giant Boy 0 10X M 38 38
Gibraltar 15X111 11 1) ♦ %
Glamis 114X 165 155 IX ♦ 3
Glen Adn 70X 21 21 21 ♦ 1
Glenavre 12034 $15% 15% 15%
Global Gov 24705 $7% 7% 7% ♦ 3»
Goldcorp f 1425X 470 465 470 ♦ 5
Goldcorp w 870X 19 19 19 4 1
Gld Kmght 0 53X $9 9 9 - 3»
Gld Myro 55X 20 20 20
Gldn Nlh 5X385 385 385 ♦ 10
Gldn Rul 15X 110 105 110 ♦ 5
G Star 0 5X220 720 220 - 5
Gldn Ter 50X 14 14 14
Goldex 0 214X 270 269 270
Goldpost 0 700 27 27 27 - 1
Goldqst 0 395X 49 43 49 ♦ 8
Goldsil 0 115X 70 65 68 ♦ 3
Grafton A 3290 $8% 8% 8%
Grandma 1000 27% 27% 27%
Granduc 2175 3X 290 290 -10
Granges 16769 X5 296 X5 ♦ 5
GL Group 70X $20 19% 20 ♦ %
Gt WLife 770 900 $24% 24% 24%
Gt W Lileco 4726 $16% 16V» 16%
Grnstne 0 15896 4M 440 445 ♦ 5
Grevhnd 6X131% 31 31% ♦ %
Growth l 16X118% 183'» 183»
Growth p 7X $25% 25% 25% ♦ 3»
Guord CA 19X4X 4X 4X -10
Gull Res 8670 $153'» 14% 15V» ♦ 3»
Gulf R lp 12959 495 490 495 ♦ 5
Gulfstrm 0 790X 29 28 28 - 1
Gulfstr r 1608X % % %
Holev 14X XH 6% 6V4
Holton R 8X2X 2X 2X - 5
H Group A 8X $8% 8% 8% ♦ v»
Hmrsn C 140 525 25 25
Hamond A f 30X 190 190 190
Harris A f 192X $5% 5% 5% - %
Harris B 14X $5% 5% 5% - %
Hortco 3X $83» 83'» 8V»
Howker I4X 527 27 27 4 %
Haves D 1532 SI 5% 15 153»
Haves r 0 50X 16 16 16 - 2
HCare A of 11300 210 700 205 - 5
Hees Intl 223X $X% X'« X’ } ♦ %
Hees w 571X $9% 9'/„ 9% 4 %
Helix 1525 45 45 45 - 5
Hemlo Gld 15044 115% 15% 15%
High Rivr 028667 IX 12/ 127 ♦ 2
Highwod 0 18X 170 170 170 ♦ 10
Hilcrest 0 zX 175 175 175
Hillsboro 10X315 315 315
Hollingr 1 51720 112% 12% 12%
Holingr w 18X3X 3X 3X
Home B f 293X 205 200 205 ♦ 5
Hope Brok 10X256 256 256 4 6
Hope B w 35X 147 >45 . 14/ - 3
Horizon 0 140X 76 76 76 - 9
Horsham f MIX $10% 10% 10%
HBav Mn z M $9% 9% 9 V»
H Bay Co 11835 $35 34% 34% - %
HBC A p 19X $19% 19% 19%
HBC Hp 314X $27% 27% 27% - %

I J
ISG Tec 0 33X1X IX IX -10
ITT Can lp 400 $25% 2534 25% - %
Icon 0 434X 44 42 42 ♦ 3
Icor 0 150X 8 8 8 4 2
Imosco F 10X525 25 25 - V»
imasco L X506 $38'-} 383» 38% - 3»
Imsco L Cp 500 $24% 24% 24%
lmp Metol 117930 170 149 170 ♦ 22
Imp Oil A 56919 161V» 60'4 60% ♦ %
Imp Oil B z2 $60% X% X%
Inco 122749 $40% 40 40V} ♦ %
Inco 7.85 z70 $23’/. 23% 23V»
Innopoc 88X $9% 9% 9%
infegro Sv 20000 15 13 15 ♦ 4%
Inter-City 48731 $24% 74% 24%
Inter C C 79X 140% 40% 40%
Interhome 8X8 $48% 47% 48% 4 1 %
1 Amco A 5X2M 7M 2M -20
IBM Z70 $128% 128% 128%
Inti Equity 1X58 410 410 410 ♦ 15
1 Forest A 37X $8 % 8 83» - 3»
1 Forest lp 1200 $8'» 834 8% — %
l Geogrop 0 40X IX IX IX -10
Intl Lardr 10964 40 40 40
IMhgnv B O 3626 245 240 240 - 5
1 Plotinm D 36873 83 78 78 - 6
1 Pursuit 145X 75 75 75 ♦ 5
1 Retail 0 224X 2X 2X 2X ♦ 40
1 Semi Tch 3010 $8' 4 8V« 83» - %
1 Verifac 55X 58 X X - 1
Intrqust 0 2000 19 19 19
Inventrnic 100X 235 2X 235 ♦ 40
Inv Grp 23X 521 20% 21
lono 0 20X IX 155 IX ♦ 5
Ipsco 31X519 18% 18% - %
Irwin Toy zX $6% 63» 6%
Ivaco A f 3570 $12% 12% 12% ♦ %
Ivocc C p 3X146 46 46 ♦ V}
Ivoco D p 13X124% 24% 24% 4 %
Ivaco E p 2X $24% 24% 24%
Ivaco 2nd 6X $18% 18% 18% ♦ V,
Ivaco 2nd 1 13X $X 29% 30
Jonnock 42975 $203» 19% 19%
Jonnock 8 3X113% 13% 13% ♦ H
Joscan 0 128049 40 M 40 4 3
Jordan P A 15500 48 48 48 ♦ l
Joss Enr 55X3X 360 3X ♦ 10
Journey f 50655 $203» 19% 20 - %

K L
Keltic A 0 8X $5V4 534 5% ♦ %
Kerr Add 2090 519% 19% 19% - %
LVrndr A 10X 165 165 165 ♦ 5
Labott 688X $24% 23% 24% ♦ 3»
Lac Mnrls 127926 $11% 11% 11%
Lac Mnrl w236X 2X 229 249 ♦ 20
Lofrg Con P 2303 $22% 22% 22%
lofrg Corp 1205 $22 21% 21% - %
Loidlaw A 43125 $22% 22% 22%
Loidlw B f 478518 572V} 723» 22%
Laidlow G 33540 $29% 29 29% ♦ V»
Landmrk f 2000 21 21 21
Lour Gr B 12X $9% 9% 9% - v»
Lour Gr 1 3X $233} 23% 23%
Lour Life 8X 524'4 2434 24'/4
Lowsn M AI85950 $12V« 11% 12
Leons Frn 80X134 34 34
Levon 0 SOX X 38 X - 2
Lmamar 33X 475 470 4/0 -15
Loblaw Co 2384 $13% 13% 13% ♦ V»
Lob Co pr 318 527% 27% 27% — l/4
Lob 370 p zX $44% 44% 44%
Loewn Gr 75X $16 15% 16
Loewen A P 20X1213 » 21 21 - %
Lwen Ondi SX $6% 634 6% - 3»
Logstec B 5X110 10 10
Lonvest 56X121% 21% 21% — 1/4
Lonvest A 2X521% 21V» 213»
Lvnngld R 1512 70 70 70 ♦ 10
Lvngld w 25X 6 6 6 - 1
Lvtton M 0 18000 8% 8% 8% ♦ %

M N
MDC A 0» 10X X X X
MDS H A 12X $26% 263} 26% ♦ 1/4
MDS B » 28X $263» 26 26V» v»
MPG Inv 11820 $9-4 9 9V» ♦ V»
MPG w 19X IX IX IX ♦ 25
MPG A w SX 60 60 60
MVP Cop 0 748X X 27 27 — 2
Mackenzie 19X35 M7» 8% 8% ♦ %
Melon H X 6*133 $12% 12% 12%
Mcln HY f 3900 $11% 11% 11%
Mocmilon 27991 $19% 19» 19%
Mcmln B 10 250 $24H 24 * 24-4 — l/4
Madelin 0 2XX 375 360 3/0 ♦ 20
Mogna A l 388X $10 9% 9% — %
Mogna B IX $25 25 25 — 1
Moistc Con 5X $5% 5% 5% — %
Maistc El 20X 290 290 290 4 15
Molette f 47495 513 12% 12% — V»
Manitoba p 1000 $25% 25% 25%
Monviiie 65X 290 290 290
Mfg Life A 18X $24% 24} 243}
M Lf Gord 10X$X% X% X% — 3»
Maritime f XI2 $17% 17% 17% ♦ V»
Mark Res 995 $9% 9% 9% — 3»
Mark Wrk f 1 SIX 190 182 182 — 8
Movtech 7700 110 102 110 ♦ 8
Moxon A of 50X 140 135 140 ♦ 10
McFinlev 0 16X 25 25 25
McNelen 0 35X 102 102 102
Melcor 2X $7% 7% 7% 4 .
Memotec 78X $10% 10 10 — -4
Meridian 40X 295 295 295
Metol Mng 35X $14 13% 13% — 3»
Metalore 4X $28 77% 27%
Mdlnd Dty 41X $63» 6 63» 4 3»
Minrl Res 11X $5% 5% 5% 4 '»
Minnovo 12X $20 V} 20’» 203» — 4
Mmven Gl 597X 355 340 340 — 5
Mr Jax I8X 15% 5% 5%
Mitel Corp 75X 345 335 345 0
Mitel 2X p 5725 $20 19% 19%
Moii 0 156X IX 121 121 _ 4
M0I1 A vv 30X 3} 3} % _ 1
Molson A f 70715 1363» 15% 363. 4 %
Monenco 20334 3X 30C 3X
Moneta 0 2875 41 41 41 — 4

»•«*»» H#v* k> CK
Moore 549 72 $37 3e » 37 « %
Mor den H * IX $8 » 8 1 8 1 — v»
Morgan F XX 35 35 35
Morgn F C «00 $*% 6% e%
Morgan 9C0 355 355 355 — 10
Monsn P 32X $15% 15% 15%
Mltibn F SX $173} 17% 17% ♦ v»
Mun F.n A* 1X0 117% 1TH ♦ %
Mun Fin XX $10 10 10
Muscocho 39X 240 235 240
NLX O 382*0 7 * 6
N W Gr 825 X » » » 6 4
Not Bk Con 102413 $14 « 14 » 14 .
Nat Bsr.s 11900 *5 *3 *3 — 2
Not Seo 2X $7% '% 7% •
Not Trstco 564J $2* . 2* 2* g » v»
Nelson H 0 11 «MO 135 125 IX 5
Nelsn h **X 145 U3 143 4 18
Nelson V 0 70X 23 23 23
Neptun R 0 «SX 110 105 105
Nevada 0 50X IX 125 IX ♦ 15
NGid Sept O Z2X 19 19 19
NenaltO 2000 85 85 85 ♦ 3
Newbridg 143373 118% 18% 18V} ♦ %
Neyyfia M 0 34331 10 8 9 4 1
Ntl COPA f ZX $7% 7% 7%
Ntld ExD O 4X0 40 40 40 — 5
Nfid Te 975 527 120 4 20% X 4 ♦ 4
Newhok 0 *3X335 330 330 — 5
Newscoo 120X 29 27 27 — 3
Newtei Ent 1X3* $19% 19 « 19% 4 v»
Nexus 0 4890 X 18 X — ?
Noma A t 1084X 113% 13% 13%
Noma B 1X113% 13% 13% ♦ %
Noramco 0 14242 74 70 74
Norondo F 82X114% 14% 14% — •
Norondo 1 11808* $26% 25% 25%
Nornda 1 B 1725 134 33V} 33V} — V}
Norndo 1 C 5992 $X% XH XH — %
Norcen *0902 $24% 24V} 24V} ♦ v»
Norcn ord t 346*8 $22% 22V} 72% ♦ V»
Norcn 8 12 12XS25 25 25
NC Oils 452X $23% 23V» 23'} ♦ ' 4
NCO 6 P 8X $20% 20% 20% — v»
NCO 7p 7X 1223} 22% 22% 4 '4
Northair 0 7*00 33 33 33 — 1
Nor Tel 102858 125-4 25 23%
NTel 3 P «X $25- » 25V» 25V»
Northgot 23X $6% 6% 6% ♦ 4
Northstr E 1739 470 470 470 ♦ 10
Nthws Drg SIX $8 8 8
Nva Coges 0 740 80 80 80
Nova Cor t 97*823 $9 8% 8% 4 ’ »
Nova E p 2X124H 24% 24%
Nova G p 190 125% 25% 25V»
Nova O p 25X 525% 25 25-4 ♦ ' 4
Nova w SX $25% 25V} 25% — 2
Novogld 0 9339S 123 115 IX
Noverco 14X111% 11% 11% ♦ v»
Nowsco W *7X114 13% 14 4 %
Nu Gro 0 35X 90 «0 90
Nufort R O 6*6 X-} 20% X% — %
Numac 343X 110% 10% 10% %

O P
OE Inc zX $14% 14% 14%
Ocelot B 255X 110% 10% 10%- V4
Oméga Hvd 7700 305 290 3X
One» C f 6*X $16 16 16
Orbit 54043 IX 90 92 - 3
Orbit 2 P 5X U 8 8 ♦ V»
Orbit 3 p 1600 $11 10 10
Orofino 0 30X 27 27 27
Oshawa A f 151X $X% 30 30% ♦ %
Osisko 0 14X0 32 31 32 ♦ %
Otooies G XX 325 310 325 ♦ 5
Oxl Prop 145X 166 159 161 - 5
PCL indus 7092 $7% 7-4 7% ♦ V»
PMG Fin 135X 37 37 37 - 3
PPC OG 0 6225 IX 155 155
PWA Corp 48*85 $16% 15% 16% ♦ V»
PWA A p 3X $24% 24% 24% ♦ V»
PCsar A 10X 125 125 125 ♦ 5
Poe Nat A t 55X 355 3X 3X - 5
Pac NthA t 4X $23% 23% 23%
Potco Fin 7X 425 425 425
Pgurin A f 66251 $8% 8% 8% ♦ V»
Poloma P 20X $7 7 7 ♦ V»
Pomour IX $6% 6% 6% ♦ t4
Pon Amr 0 20X 40 40 40 4 2
PonAtlos 0 Z166 70 70 70
PanCan P 1X15 $X 29% 30 4 %

Poncontl 30X $5% 5% 5%
Porogon 0 z25 315 315 315
Pormnt R SOX $8% 8V» 8% - V»
Parkland 10X PoulinA BK 18% 8'
Peerless 3X $7% 7% 7V» ♦ V»
Pego Cop 0 10X 10 10 10 - %
Pegasus 215X112% 12% 12%- V»
Penn Wst 0 105X X 45 46 - 3
Penningtn 100X110% 10% 10% 4 V4
PJewl A 14X $X% XV» XV»
Petromet 0 5000 65 65 65 - 5
Phoni» Con Z17 335 335 335
Photo Eng 2X 126V} 26% 26% ♦ 1/4
Pine Point 3365 $36% 36-4 36% ♦ •U
Pioner Lif SX IX IX IX
Pioner M 0 8212 64 X 63
Pioner M w 10X 10 10 10 - 1
Pipestone 0 30X 14 14 14 - 1
Placer Dm 132813 119% 18% 19V» ♦ %
Placer G w 1328X 1 1 1
Plexus 0 3183 455 440 455 4 10
Poco Pete 7X3 $8% 8% 8% ♦ v»
Polysteel 0 41X 52 52 52
Powr Cor f 47551 $15% 15% 15%
Powr C 1p 4X144% 44Vj 44%
Powr Fin 83X $18% 18% 18%- •U
Prairie Oil 24X $8% 8% 8%
Precamb 222 2X 2X 2X - 5
Primex F 25X 480 475 475 - 5
Pronto E 0 26X 37 36 36 - 4
Provigo 6569 $97» 9% 9%
Pure Gld O 29594 9 5 8

Q. R
Quadra L o 45150 $11 10% 10%
Quartz M o 21000 45 40 45 ♦ 3
Que Tel 300 $15% 15% 15%
Que Tel B p z50$10% 10% 10%
Québécor A 1200 $17 16% 17 ♦ %
Q Street 5000 130 130 130
Queenstok 14536 60 50 60 4-10
Quenstn G 4000 105 101 101
RBK Nt 42850 $20 19% 20 ♦ %
RBK NI p 500 $30 30 30 - %
RFC Res o 6500 225 225 225 ♦ 5
Ram Pet 3400 250 230 230 -10
Ranchmen 26712 $6% 6 6
Rnchmn p 1368 523% 23% 23%
Ranger 502783 $7% 7% 7% ♦ %
Rovrock I 48600 $8% 8% 8% ♦ %
Reo Gld o 11670 330 325 325 -5
RelCap Al 200 200 200 200
Redstone o 27600 70 65 70 ♦ 5
Retl Inc 4400 $8% 8% 8%
Regional o 5900 255 245 255 ♦ 20
Reitman A I 800 $20% 20'/4 20% ♦ %
Renisanc 17930 $22% 21% 22 ♦ %
Rentown o 14700 405 395 405 ♦ 5
Repop I 11800 512% 12% 12%-%
Revn Prp A 412 $6% 6% 6%
Revnu B f 6728 $5% 5% 5%
Rimoil A f 14000 55 50 50 -15
Rio Algom 2500 $25% 25% 25% ♦ %
Rio 8.5 100 475 475 475 -37
Rio Alto O 7X0 17 17 17
Rockford 0 15X0 9 9 9 4. 2
Roddy 0 40X 55 54 54
Rogers A 1X5135 135 135 ♦ 1
Rogers B f 5513 5109 108 109
Roman 5X110-4 10% 10'/4
Rothm 2p 2X114% 14% 14% — •U
Rouvn M 46X 185 175 185 ♦ 5
Roxmork 0 690X 13 11 13 ♦ 2
Royal Bnk 85119 146% 46% 46% ♦ %
Rv Bk 1 8£ 6X $22% 72% 22%
Ry Bk 1.45 21X516% 16% 16%
Ry Bk E Z240X
Rv Bk F 12225 $25 24% 25
Ry Lepg L 296X 513% 13% 13% — %
Ry Pacific 1006X 26 15 19 — 1
Ry Trco 41032 117 16% 16% _ '/4
RvTrco Q P 19X $24% 24% 24%
RvTrco J 4X $22% 22% 72% ♦ V}
RvTrco M IX $21% 21% 21% — %
Rv Trco w 205X $15% 15 15 — %

S T
SHL Svstm 49335 $10% 10% 10% ♦ %
SNC A f 17X $10% 10-4 10% 4 %
St Andrw 30X 115 115 115
St Geneve 0 660777 235 210 234 ♦ 26
StL CemA f 18766 $19% 19% 19% ♦ %
Santo M 0 11000 8 8 8 _ 1
Saskoil 16889 513% 13% 13% — %
Soskoil A 36X $12 11% 11% — %
Saskoil w 20X4X 4X 4X — 5
Sasktch T 12X IX IX IX
See Inv Af 2975 $27’/» 27 27-/4
Sceptre R 18613 $5% 5% 5'/4
Scptr R 7 13X116% 16% 16% ♦ V»
Sept R w 26583 230 2X 722 _ 3
Schneider 5X127-4 27-4 27-/4 ♦ %
Scintilor 0 z3X 92 92 92
Scmtrex 3X $5% 5'/4 5'/4 ♦ 'U
Scot Paper 1352 $18% 18% I8V4 ♦ %
Scotts ♦ 59370 $19% 19% 19% 4 <u
Scotts C 24X $X% X% X%
Seogrom 61723 $97-/4 94% 97-/8 ♦ 2%
Sears Con 9929 514 V» 14 14 4 %
Securty H P 72X $7',» 7 7% 4 %
Service C 172X513-4 12% 13% ♦ '/4
ShawC B » 80X $12-/4 12 12 — '/»
Show 1 A* Z71 $15% 15% 15%
Show 1 B 1X3 $16% 16-4 I6V4 ♦ 'U
Shell Can 324X $40% 39% 40 _ %
Sheperd P 7300 $31% 31% 31%
Sherritt 4329 $I3H 13-/4 13%
Sico 64X $15% 15% 15%
Sikoman 0 43X 725 772 772 ♦ 2
Silcorp A 1 Z40 513 13 13
Silversid 0 52X X 18 18
Skyline 0 75X 4X 390 390 — 0
Slater A z 10 $8% 8% 8%
Sloter B f 3X $7-/4 VU 7-/4
Slocon F 10X $13% 13V} 13% ♦ %
Socnav A 1 91X $5% 5% 5%
Soconov w 37X 115 110 115 — 3
S Louvem 0 3595X $8 7% 8 4 %
Softkey S 20X 725 725 725 — 5
Sonoro 0 13X 140 140 140
Southom 23683 131% 31% 31% 4 %
Spar Aero 9414 $11% 10% 10% — %
Sparton 0 75857 10 9 9 — 1
Std Trstco 2X 523-4 23 4 23-/4 ♦ '/4
Storrex 0 Z9 141 141 141
States Ex 0 50X 11 10 10 — 1
Stnbg 29375 5X525 25 25 — %
Stelco A 34608 $72% 21% 21% — ’/•
Stelco C p 18X $X% X% XH ♦ %
Sterivet 0 713X2X 235 260 -5
Stewort ik 0 23X 126 126 126
Stonbridg /X 435 430 435 4 0
Stratford 0 55X 65 63 65
Strothfld 0 15X $6% 6% 6%
Summit R I9X $9 8% 8%
Sun ice Ltd 30X 285 2M 280 — 5
Svnex Intl 0 30X 71 70 71 ♦ 5
TBM NT 78700 $8% 8% 8'/4
TBM NT p 5X$26% 26% 26% ♦ %
TCC Bev 244M$11% 11 11 __ '/4
Top Cop a0uox 35 35 35 __ 1
Torragon O 296133 IX 87 IX ♦ 10
Taurus A Z4X 40 40 40
Teck Cor X35 $25H 25-/4 75>/4
Teck B f 47012 $24H 24-.» 24%
Tecsvn f 15X255 240 240
Tee Comm 0 72X 52 52 52
Teiepanl 0 6543 1 72 170 170 _ 5
Tembec A 3X111% 11% 11%
Te* C Pet 24641 96 94 94
ThomCor 210406 $18% 18% 18-/4 _ %
Thudrwd 0 255X 98 93 93
Time Air 10X $9% 9'/4 9% 4 %
Timinco 10X295 295 295
Timmins 0 451X 195 190 195 ♦ 10
Tombill A 2X2X 210 210 _ 0
Toromont 125X111% 11% 11% __ %
Tor Dm Bk 181065 $21% 21% 21% 4 %
TD Bk 1.835 1000 522% 72% 72% ♦ %
TD Bk F 84X $25 25 25 ♦ %
Tor Sun 1510126% 25% 26-/4 4 %
Torstor B 26724 $34% 34-/4 34% ♦ 4
T Enrgld 15X725 725 725
Total Pet 309X 132 31% 31% _ 1/4
TotOl PA p IX 147V} 47% 47% ♦ %
Troc Ind 0 100X 18 18 18
Troder R 0 21IX 80 79 80 4 2
Troder B p 3X524 24 24
T rode 7% Z10 140’» 40% 40%
Tr C Gloss 34852 510 9% 10 ♦ V4
Trons Dom 6509 55 45 45 0
Trns Mt 1X516-4 16-4 16-4 — '/4

NEW YORK

A B
ACM n 101 346 9% 9 9 - V»
AMR 10 16718 86% 84% 85'}- 1
ASA 3a 321 45-4 44% 45% ♦ %
AbtLob 1 40 18 1730 64% 63'4 *4V} ♦ %
AcmeC 40 166 10% 10% 10% ♦ -4
Ado Ex 187e 148 16% 16% 16V}
Advest 12 15 410 9 8% 8%
Alcon s 1 12 5 4338 23'-4 23 23-4 ♦ %
AlexAtx 1 16 1169 29'.4 79% 29 %— V»
AllegCp 1.631 12 1 96 96 96 ♦ %
viAlglnt IX % 7 16 15-32-1 32
AlgLud la 7 176 38V} X 38V}* %
AlIgPw 3 08 10 469 39% 39-« 39 %- %
AllenG 16 92 11% 11% 11 %- -»
AldSgnl 1 80 11 3111 37% 36% 37V»- %
AlstMu 78o x 178 10% 10% 10%
AMIO 84 x 709 10% 10% 10% ♦ V»
Alcoa 160a 7 23X 77% 76% 77% ♦ %
AmoxG 08 75 303 14% 14V» 14%— %
Amcost 48 11 73 12% 12V» 12 V»
AmHes 60 8 1727 42% 41% 42V} ♦ %
AmBrnd 2 44 13 1227 76% 76V» 76 V}
ACvan 1.35 15 3985 54 V» 52V» 54 ♦IV}
AEIPw 2.40 9 1887 XV» 29% XV» ♦ v»
AmExp 84 14 x6134 36-4 35% 36 ♦ V»
AGnCp IX 8 1586 36% 36-4 36% ♦ V»
AHome 3.90 15 1460 101% 99% 101 % 4 1
Amrtch S2.92 14 1584 63 62% 62H- V4
APresd 60 14 171 32V» 31% 31H- H
AmStor 1 27 707 63 62V» 63 ♦ %
AT&T l .X 22 12682 44-/4 43% 44 V» ♦ V»
Ametek .64 19 174 14% 14% 14%4 v»
Amoco sl.W 13 3564 49% 48% 49 ♦ %
AMP 1 X 16 793 45% 45-4 45% ♦ %
Amrep 34 731 7% 7 7%4 %
Anheus 88 16 4262 42% 41% 41 %-1%
Apache 28 78 967 15% 15 15'/4 4 %
Armco ?0e 6 1753 12-4 11% 12 V» ♦ %
Arme pf2 10 3 23% 23% 23H— V»
ArmWI 1 06 13 1983 44% 43% 44% ♦ 1%
Asorco 1 60 6 987 34% 33% 34
AshOil 1 14 863 40% 40V» 40% ♦ V»
AtIRich 4 X 11 4046 104% 101% io3%+:?
Avon 1 2611 32V» 3f 32 ♦ %
BCE g 2 48 395 35% 35V» 35-/4 4 V»
BokrHu 46 38 3902 21% 21 21 % ♦ %
BkrH pf 3 X 10 S3 52% 53 ♦ %
BnkAm 45e 9 4264 36 35% 35%
Bausch 1 16 1 7 585 60% 59% 60% ♦ %
Boxter .56 1 7 3812 23% 72% 23% + %
Bcklns n.21e 13 809 XH 19% XV» 4 V4
BellAtl 4 40 15 12X 99% 99% 99%
Behind 28 23 144 17% 17% 17-/4— 1 4
BelISo 2.52 15 3127 54% 53% 54 V»— V4
BeloAH 44 42 103 36V» 35% 35%
BenfCp 2.X 17 98 53-4 52% 53%
BethStl 10e 5 883 21% X% XH- %
BlockD 40 17 948 23 22% 23
BIckHR 1 28 18 2251 36% 35 35 V»—1 1
Boeing sl.X 19 6779 57V» 56% 56 %— %

\f*nt*g Haut lot ftfTTl. CK.
TrnAllo U 48617 $14 V» 13% 14 - V»
T r Alt 9 9X $25% 25% 25%
T r Alta 7.X 25X $24% 24% 24%
TrCan PL 10X53 $16% 16% 16% ♦ V»
TrP 1st H 2X149% 49% 49%
TrP 1st J 750 148% 48V} 48V}
Trpac Res 0 1260X 10 9% 9% 4 %
Trical R 0 137XX1 19/ XI - 4
Tridel Ent 50X118 17% 17%
Trilogy 30X 72 72 72
Trilon A 641X121V» X% 21
Trilon Fin 1 30X172 72 22
Trlon Fin II 8X $X% X%
Trilon A w 66X114 14 14 - V4
Trimoc 27X 490 4M 4M -10
Trimin 0 330X 340 3X 325 -X
Triton Con 20X210 200 210
Triton C A 6X $15% 15% 15%
Triton C 1 17X $9% 9V» 9V»
Trizec A f 4925 $29 28% 29 ♦ '/4
Trizec B 75X130 79% 29%
Trizec 4 p 12X$72% 72-/4 22-/4
Trizec 6 p 51X121 XH 21
Tuckahoe A 300 $6% 6% 6% ♦ V»
Turbo 186459 63 58 6? ♦ 2
Turbo w 32000 10% 10 10% ♦ V}
Tut Ent 0 55X 16 16 16 ♦ 1
Tyler R 0 55X X 18 18 - 2

U V
Ulster P 0 275705 270 263 268 ♦ 3
Ulster P w 20000 70 70 70 4 10
Ultmar pic 228407 16% 6V» 6% ♦ %
Unicorp A f IX $6% 6% 6% ♦ V»
Umcorp 10 7X $18% 18% 18'/4 - %
Unicorp 117 15X111% 11% 11%
Unigsco B (114X445 440 440
Umgsco 2 13 200 $9 9 9
Un Corbid 16X119% 19% 19% ♦ %
U ’Entprise X12 111% 11% 11% - '/4
Un Corp 2655 135% 35% 35% ♦ %
U Keno 22X410 405 410 ♦ 10
UNth Am iD 44X176 175 175 - 3
US Prc Mo 262X 169 162 162 - 5
US Steel 1p SX $24% 24% 24% - %
U Wstburn 44 OX $11% 11% 11% - %
Uranium 30X 290 280 290 ♦ 5
VGM Cap 1580 15% 5% 5%
VS Serv IX $19% 19% 19%
Value Inv 31X117% 17-/4 17% ♦ v»
Value p 1658 $26% 26% 26%
Varity C 474X 290 285 290
Varity w 187X 29 29 29 ♦ 3
Vedron 0 16304 27 24 24 - 4
Ventech 0 32X IM IM IM - 5
Ventro 1 p 4X 270 270 270
V Horn Af 13X405 4X 405
Vicery R c) 33980 415 410 410
Videotrn f 28X119-,» 18% 19'B ♦ %
Vista 1 Ao 20X 28 28 28 ♦ 5
Visio Mn 13 630X 45 37 38 - 7
W'C B 1 138X114% 14% 14%

PB Vente» Haut Bo% (#im Ch
Bo.seC 1.52 6 3*« 43% 43 43-4» 14
Boiden s 1*7/10 36% 35% 35 %- %
Bowatr 1 12o * «** 28% 28 28'»- %
BnstMv 2 17 8247 52% 52% 52'}- 4
Br.tPt 3 4Se 10 1931 59% 59-b *>9% ♦
Bi •! Tel 1 93e 11 XI 44% 44 4 • %
BrwnGp 1 *0 6031 230 35 34 . 34-r- %
BrwnFr 5* 24 2X7 41 < 4 40% 41 • Vt
Brnwk 44 14 807 16% 15% 15%
Buckeye ? 40 8 151 24% 23% 24 ♦
BurlnCt 11 1* 22% 72% 72 V}- ' 4
BrINth ni X 8 «1* 78't 78 28% ♦ %
BrIRsc 58* 59 345* 49% 48% 49'4 ♦ .
Busmld 10 6X3 13-« 11% 11 H- 1%

C D
CBI In *0 35 17 31% 31-4 31 %- %
CBS 4 40 19 171 20/-4 70*v» X/14♦ 1
CCX 52 3'4 3v» 3'4
CIGNA 2 9*10 2*97 63% 62% 63% ♦ 1%
CNW 20e 9 3* 37% 37-4 37%
CN W pl 2 12 7 28V} 28V} 78'}- V»
CPC 180 17 1023 *6% *5% 66% ♦ V}
Collhn 9/ 15-« 14% 15 V» ♦ %
CompSp 92 484 1589 49% 48% 48% 4 V»
CdnPc g 92 840 23 72% 73
Carlisle 1 X 15 16 40% 40% 40% 4 V»
CorlWI 82 18 85 54% 54% 54 H- V»
Coterp 1X10 13M 61% 61 6I%4 %
CentEn l *0 20*9 19V» 18% 19
CeoHud 1 76 10 3*1 23-4 23V» 23V»
Chmpln 1 10 7 1059 33% 33 33%— %
Chase 2 36 5 8905 42% 41% 42% 4 %
Chevrn 2 M 16 7730 60% 59% 60V»- H
ChkFull 311 19 119 7V» 6% 7 ♦ V»
ChrisCr 1 561 54 103 38-« 37% 37H— %
Chryslr IX 5 7277 25% 74% 25% ♦ %
C.neOd 99/ 13V» 12% 13 - V»
Citicorp 1.62 6 7194 33% 33V» 33 H— ','4
CIvEl pf 7 40 ZlX u78% 78V; 78V, ♦ 7 V}
CIvEl pf7 56 z2X 77 77 77
Clorox 1 24 16 1095 4?V» 41% 42-■ ♦ V}
CocoCI 1 36 22 5613 68% 66 V» 68V} ♦ IV}
ColgP 1 48o 13 1021 60-4 59% 60 V»- V»
ColGas 2 18 907 45% 45% 45% ♦ %
CmbEn l 1184 31% XV} X%4 v»
CmwE 3 12 3841 37% 3/H 37% ♦ %
Comsat 1 32 11 797 39% 38 V} 39V} ♦ %
CPsvc 36b 18 2288 29% X% 29% ♦ %
CmpCre IOi 544 8% 8% 8%— v»
CompSc 16 4/7 52% 51V» 52% ♦ IV»
Conseco X 4 224 18% 18-1 18%4 %
ConEd si 72 10 3267 24% 24% 24%— v»
CnsFrl 1 06 12 1622 32% 31% 32% ♦ %
ConsNG 1.76 24 324 48% 48 48% ♦ V»
CntICp 2 60 M/ 36 35V} 35H— V}
CntIBk n 80 5 359 25% 25% 25% ♦ %
CIDato 1246 18% 17% 18V»- %
Cooper s 1 15 1900 35% 34% 35 - V}
Crone s 13 15X u73% 72% 73 V} ♦ v»
CwnCrk 15 754 52% 51% 5? ♦ %
Cyprus s 80 5 833 29% 79 V} 29% ♦ V»

W X
Waste Mg zX $76 76 76
Weldwod 145117V, 17V» 17 V» ♦ V»
Wst Frasr 67X $18% 18% 18% — v»
Westor Gr 88399 IX 97 97
Westar M P 7X $7% 7% 7% _ v,
Wstbrdg A 9X $12% 12% 12%
Wcoost E 57657 $X% XV» X% ♦ %
Wcoast A P 175X $28 27% 28
Wcoost 1 P I0X $24 V» 24V» 24V»
Wstrn Corp 2X390 390 390 ♦ X
W Deldna 0 30X150 140 IX ♦ X
Westley 0 20X X 78 78 — 7
Westmin 8430 $9% 9% 9%
Westmin p 37X $21% 21V» 21%
Weston 39X $43V} 43 43V}
Wharf 95X 15V} 5V} 5V}
Wharf w 78X X5 X5 X5 ♦ 5
Wilshir E 0 725X 72 19 2) ♦ 2
Windorra 0 150X 75 72 75 — 4
Wmpak 2X113 13 13 — H
Woodwd A 23714 2M 765 765 10
Wolworth Z 25 177% 77% 77%
WEqu II w 1X295 295 295 1
X Col 0 80X 46 45 45 — 7
Xerox Can 541X118 17% 18

Debentures
Cbg 8 d 101139-/} 139-/} 139V} — V}
Combr 7.5 d 261111V} 109-/} 109V} — ?
Clarus Deb 5164 64 64 ♦ 1
Métal Deb 351114 V} 114% 114 V}
0x1 Prop d 82178 77% 77% — V»
Sept R Bdeb 36 $103 102-/} 102V}

Debentures In US Funds
Amoco Sed 27 1109 109 109 — V}

Partially Paid Shores
B Corp r 93X11IV» 11 11 — v»
Boncshr r 15X113% 13 V} 13V} — %
RY Fin r 72X $19% 19% 19% ♦ v»

Index Warrants
BtBk Nk P 165X213 206 212 — 3
Bt Bk Nk ii 97X170 165 170 — 8
Ctibk NY C 373X 410 4X 410

Partnership -Units
Lehndorff 96? $7% 7% 7% > V»
P Storoge 17X $29% 29V} 29%
Saskoil E u 780 $98 98 98 4 %

Resale Restricted
Trust Units

C Income u 4158 $9 8% 8%
C Trust un 10X $8% 8% 8%
Enrpls F B u 6X $7 7 7 — V»
Enrpls FC u 7475 $8% 8% 8% — V»
Enrpls FD u 72X $10-/} 10% 10% — %
FirstPr Tr u 18X123 23 23
RPF Bnd u 5X $7V} 7V} 7V}
Rnb Gold U438X 72 21V} 22 _ 2
RT En lu 36X 18V, 8 8V« ♦ %
RT En llu 1950 $8V» 8V. 8 Va — V»

Troded In US Funds
Osbn Chap o 500 50 50 50 ♦ 70

PB Vente» Haut Bo» »em» Ch
DatoGn 8*9 15% 14% 15 - %
Octopl 334 5% 5% 5 %— %
Deere 1 40 1316% 40% 59% *0 ♦ %
DelfoAr 1 20ü 1 1944 74% 72% 74% ♦ %
DensMt 1 32 11 129 2> ?6% 26%- %
DeSolO 40 74 39% 39% 39'} ♦ %
DelEd 1 *8 3194 u23% 22% ?!%♦ %
Dexter 80 17 530 24 % 23% 24 - % 
DionoCp 35 5% 5% $'}♦ %
DigtlCm 11 77| 21% 21 21V*>
Digital 11 4756 91V-} «o% 91 - %
Disnet 4| 27 4120 u12SH 120% 125 ♦ 4%
Divrsln 14 13 5 5 5 - %
Domtor 50 87 12% 12% 12% ♦ %
Donlle» 88 17 364 44» 45': 4* » ♦ H
DowCh 3 90 ’449.’ 100 » «$'» 99t.. IW 

! Drovo 19 *91 1*’} I» . 16V; - v»
. Dresr I 19 2932 45'» 44 44% ♦ 4

duPonl 4 20 12 5125 ul22 : 119% 12? *2%

E F
EGG *8 14 373 33 32'} 33 ♦ H
tKodak ? 15 11037 48 . 4* % 48 ♦ 1%
ElecAs 2» 1 3% 3% 3',
EmrsEl 1 12 14 2194 .V* . 35% 3* ♦ -4
Equifax 54 24 132* 38% 38 .18 - H
Erbmnt 60 1« 772 3*% 3*H 3* ' 7- v»
Ethyl 48b 13 747 2* 25% 25%
Exxon 2 40 15 9252 45 . 44% 45% ♦ %
F MC 11 3*2 45% 45 V, 45% ♦ %
FPL GP 2 28 9 12*4 3?'» 31% 31 % ♦ %
Feders 40 12 723 14% 14% 14*— '»
Fedf »p 19 1254 55% 53'} 55-4 ♦ 1%
FueFd *0 10 327 38% 38'» 38 %
FlghtSt X 25 248 4?'} 42'» 4?%— '»
Fluor 16 27 1824 34% 33% 34% ♦ '}
FordM 3 5 6013 SI . 50% 51'* ♦ %
FoxbfO 40 24 1 7? 27-4 ?6% 26%- %

G H
GAT X ? Il IX 65V» *4% *4 % ♦ V»
GEO 722 4% 4'} 4 % ♦ %
GTE 2 9? 1* 2671 61% 61% 61% ♦ V,
GTE p« ? W 5u84 83 84 ♦)%
GTE Pt ? 48 17 27V} 27 27'} ♦ V»
Gannett 1 M 19 785 45V, 44% 45'»- V,
Gemll C 77e 4 10? 17% 17% 17%
Gemll l 1 41e 724 1 3 12% 13
GenCrp *0 16 513 17% 17V} I7H- %
GnDyn 1 * 194 >8% 57% 58% ♦ '»
GenEI 1 *4 14 1 1095 57% 5*'} 57'} ♦ 1
GnHost X 122 8'» 8 8
Gnlnst X 12 2414 35V} 35 35 H ♦ ’♦
GnMills 2 X 19 1740 70 - 4 69% 70-4
GMotr s 3 6 6519 47% 4*'» 47 V, ♦ %
G Mot pf 3 75 ? 45 44' 1 44V}- H
GMot pf 5 1 59% 59% 59-4- %
GM E 9* 1* 747 53 * 57'} 52'}- %
GPU ?X 9 *24 41 40% 41 ♦ %
GenIRe 1 3* 14 4559 u&5 83% 85 ♦ 1%
GnSignl 1 80 X 298 527» 51% 57% ♦ 1%
Gensco 10 1133 8% 8% 8%4 %
GenuPt 1 X 16 825 39V} 39% 39V} ♦
C.-’oc 1 40 10 1419 6U} 6l1 » 61 H- V,
Gillet* 9* 18 3*47 47 4*V» 4*H ♦ %
Gdrich 2 7 907 55-4 54% 55 % ♦ H
Goodvr 1 80 13 287? 52% 52% 52% ♦ %
Grace 1 40 1*6X7 37% 36% 36V}- %
GtAtPc 70 16 629 58% 58 58% ♦ %
GtWFn M 13 58*1 24% 24V} 24% ♦ %
Greyh 1 32 13 1337 34 V» 33'} 34V, ♦ %
Grumn 1 9 172 X% XH X%
GrdPrd 50b 13 19 16 15% 16
GulfRs *5 10 9% 10 ♦ v»
Halbtn 1 X 1890 38% 37% 38% ♦ IV,
Honno s X 8 565 27% 27% 27 V}
Hanfrd s 36 ?1 101 39% 39'» 39% ♦ %
Hanson 85e 13*119 17V} 17-4 17V}
Horns 96 *8 16X 37% 36% )/%♦ H
Horsco 1 X 704 25% 25% 25'}- V»
HecloM 05e 283 XV 14% 14 14V»- H
Heinz 1 68 » X52 *0% 59-, 60% ♦ V»
HelneC s X 18 8 31% 31V} 31V} 4 %
Her culs 2 24 70 737 XV» X XV»- v»
Hrshey 78 14 1075 33% 32V} 33%4 %
HewIPk 42 14 *288 XH 4« 49 %-1
Hilton 1 43 1 56* 106% 104V} 105%
Hitachi 61e 76 12 111 110% 1I0H- V}
Holiday 28 1249 79-4 78V} 78% - V}
Hmstke X 11 1571 15% 15 V} 15% ♦ V»
H on well 2 10 1589 85-4 84% 85 ♦ %
Houslnl 214b « 238 58% 57% 58% ♦ V}
HouInd 2 9* 11 921 33% 33% 33%

I J
ICM 1.14e 34 8% 8V, 8V,
ICN Ph 38 175 6% 6 *'»
INAIn 1 68a 63 17 16% 16%— %
ITT Cp 148 10 4560 62 60% 62 ♦ IV}
INCO 80a 4 7293 34% 34 34% ♦ V»
IngerRd 1 X 14 578 46% 46% 46% ♦ -.4
InldStl 1 40 7 X5 41V» 40% 41V» ♦ v»
Inlerco 7139 1% 1 IV»- v,
IBM 4 84 11 15448 109% 108% 108 V}- %
InIFlav 197 18 315 65V} 64% 65V,- %
InlMin 1 Il 685 51 XH 51 4 V}
intMult 1 18 14 76 32-» 31% 31 %- V»
IntPap 1 48 7 7733 56 55-/4 55V}- -/*
IntpbG s 68 19 494 36% 36 V» 36 %— %
Intrton 1? 39) XH 48% XH ♦ IV}
IpcoCp 100 184 9V» 8% 9
JohnJn si.16 18 6070 u55 54 54%

K L
KLM 81e 8 67 74% 24 24-/4- V»
K mort 1 64 10 3647 39% 38V} 39% ♦ V»
KoulBH 30a 9 475 19% 19% 19% ♦ V»
Kellogg 1 72 18 2584 77 70V} 71 %—2-/4
KerrMc 1.3? 15 3067 48% 47V} 48% ♦ 'U
KimbCI 2 60 14 713 67% 67 67'/»— V»
Kuhlm 421 65 15 V» 15 15%
LAC 12 794 10 9% 9%— v»
viLTV 617 1% 1% 1%
viLTV P» 1 15% 15% 15%— V»
viLTV PIB 15 3V} 3% 3%
viLTV PIC 3 VH 9V» 9 V,
viLTV ptD 1 2V} ?V} 2V}
LamSes 6 633 V% 9V, 9%4 %
Learnl 48 14 10 17 17 17 ♦ •/*
LeeEnt 68 19 4 32 37 32 - V»
Lilly s 1 35 21 2695 62% 61V} 6I%— %
Lilly wt 74? X% 49V} X-/4- %
Litton 13 307 X% 90% X%- v»
Lockhd 1 M 5 1506 49% 48% 49% ♦ %
Loews 1 10 1256 126V} 125V} 126-/4 4 %
Loral M 10 785 34% 34-/4 34% ♦ %
Loi and 1 183 41 40V} 41 4 v*
Lubys 64 15 114 24% 74% 24%
Lukens 1 X B 211 u30% 79% XV} ♦ V}

M N
MCA 68 25 7725 67% 66% 67V} 4 %
viMCorp 54 'U '/4 -A—1-37
MNC 232 9 799 57V} 56% 57V} ♦ %
MlrHan 3 78 4 1539 43% 43-/4 43% ♦ %
Monvl n 661 10 9% 9%
Morcde 17 33 7 7 2
MrshMc 2 X 18 3708 73% 72-/4 73V} ♦ %
MartM 1 35 8 13)0 u53% 57-/4 53 ♦ 'U
Masco 57 13 1571 26 25% 26
MosCp 3 M 34 30% 30% X% ♦ %
Mottel 18X44 1VH 18% 19% ♦ %
Mo* us 05e 754 9% 9V» 9H
MoyDS 1 4? 13 2567 49 47% 49 4 1%
Maytog 90a 13 1314 72 V} 72-/4 72 V}
McDld X 12 15 7 V, 7 7%
McDnl s .31 16 10047 79% 79% 79%
McDnD 7 8? 16 13X 70% 69 H 69%- %
McGrH 2 19 864 75 73% 75 ♦ IV»
Mead 88 8 1036 41% 41 41V}
Mesrx 40 12 258 77 76% 76%
Melvill si X 15 600 x-,» 49% X ♦ %
Merck IM 72 4 213 75% 74% 75%
MerLyn 1 1) 1X5 30% 79% X% ♦ %
MMM 7 60 14 4095 75% 74% 75-/4 ♦ %
Mitel 78 3 2% 2%
Mobil 2 60 12 4342 56% 56-/4 56 V} ♦ %
Monson 3 40 13 1468 117 115V} 117 ♦ 1 %
Morgan 1 66 9 2693 44% 44 44-/4- %
MorgGr 110 9% 9% 9%
Mortlnt ?0e 18 1017 37% 37V, 3/%- v»
Motorlo 76 15 4094 58 56 V} 57V»- %
NBI 845 IV} 1H 1%
NCR 137 11 1055 x-/. 57% 58% ♦ %
NL Ind n 60 10 23? 24% 23% 24% ♦ '/4
NUI 1 56 17 35 18% 18% 18% ♦ %
NalEdu 11 752 13% 13 V} 13% ♦ -/*
NolFGs 1 34 13 87 25 24% 74%— v*
Nil 244 17% 17'/4 17%
NMedE 77 18 2411 36V» 35% 36V» ♦ v»
NtSemi 2509 8% 8% 8%— %
NISvIn 84 15 418 XV» 29% 29%— H
Navistr 8 1553 4% 4 V} 4V}
NwtMg 60 44 258 40% 39% 40-/4
N10MP 6O1 700 3588 14 13% 14 - v»
NioM pl 3 40 z 130 34 V. 34 V, 34V,
NorTel 28 31 1578 21V} 21-/4 21% 4 %

Vente» Meut la» f#m Ch

PB Vente» Haut let term Ch
Nthgot 9 63
Nova 9 57 5773
Nuv N > 68a 20*
Nvne» 4 3* 13 1888

0 P

5%
7%

10V}
80%

SH
7%

10%
79%

5%
TV} ♦ % 

10%
80% ♦ V»

OcdPtt 2 » X 475l 29% 29% 29% ♦ v»
OhioEd 1 9* 1* 2897 72'» 21H • 72'» ♦ '»
Olin 2 12 !*X 64'} 64', 64 H— %
OutbdM 90 14 33* XH X', XH- V}
OwenC 7 15*0 34% 34 34 - V»
CHford X 12 t 17% 12'} I2%4 H
PPG 1 57 10 1*83 42% 4? 42-4- %
Poe Ent 1 49 15 'X uXH 491} S0V.4 %
PocGf 1 40 11 19% X 19% 19H- ',
Poe Sa «3 17*4 1*% 17 - H
Poe 1 et ' M I* 4979 45% 45 45% ♦ V}
PonAm 4900 3% 3% 3%
PantC 2 8844 27', 2* % 27 - V»
Pot Corn X 1« 4349 59 S8 58% ♦ V}
Pork Dr 1 2 133? 7V» *H 7 - %
Penney ? 24 11 2817 *7% 67H *7% ♦ H
Pennzoï 3 13 705 81', 80'} 11V» ♦ H
PeopEn t *0 10 137 72% 72 27H* %
PepsiCo 1 18 50*0 59% XV} 59% ♦ V}
Pfizer ? X 1* 2165 *8% 67% 67 %- %
PhelpD 3a 4 146* 67', 6*', 67V» ♦ 1
PhiloEI ?X 10 4409 77'} 72% 72 %— '»
PhilMr 5 X 1* 5243 16* % 164% 166% ♦ 2
Ph.iPet 1 « 4349 26% 25% 26'» ♦ V}
P1I9R9 50e 1*0 ulO'} 10H 10%
Pitny Bw 1 (34 16 528 XW M X'}4 H
Pitlstn X 21 847 XH X X'}4 '»
Polar oïd *0 997 46% 44% 46% ♦ 1'}
Portée 12 17 7% 7 TV»
PortGC 1 9* il ??8 23', 23 23'» ♦ H
Pnmco 28 8 2 728 27% 77% 2TH— V»
ProcIG 3 X 17 2214 121 % 119% 121V} 4 15}
PSEG 2 04 10 1825 26% 26'} 76% ♦ v»
PugetP 1 7* 10 9*2 21% 21V} 71%
PH IC B 85 1*7

Gl R
7% 7V} TH

Qontel 231 11 lé % H
QuokrO 1 40 25 7709 63 62'» 63 4 H
Quant m 3 2 7378 37% 36% 37H4 %
OkRe.lv 74 15 191 16% 16% léH— '»
RoIsPur 1 65 13 751 88% 87% 88 - H
RangrO 53 3734 u 6% * 6% ♦ %
Ravlhn ? X 10 ,1163 80 78% 79t»4l%
ReichTg 1 7* 9 19 15 14% 14H- %
R»ene la 7 146 8 TH 7% — %
ReyMtl 1 80 * 1874 «% 57 58-4 4 %
Rite Aid 82 17 841 u4l V» 39% 40H ♦ %
vi Robins 14 341 37% 37'} 32H
Rockwl 78 8 7293 23'} 23% 23'} ♦ '»
Rorer 80 77 787 44% 43% 44H4 '»
RoylD s3 3*e 6 4408 68 67% 68 - '»
Ryder 60 14 1338 27'» 76% 77H- '»
R» mer 3? 12% 12'} 17H

S T
SCEcp ? 56 10 1772 15% 35% 35V}- %
SSMC 75 11% 31V} 31V}- %
SobnR 1 35e II 8 14V, 14% 14H- %
Salomn 64 14 2473 26% 25% 26% ♦ V}
SDieGs 7 X 14 213 40% 40% 40%- V»
SJuonB 17e 54 90 9'» 9 9V» ♦ V»
SJuonR ? 25c 16 6 l*V} 1*V} 16'}
SFfEP 2 88 181 8Vj 8% 8'}
SaraLee 1 44 17 2143 X% 57% X%- %
SchrPIg 1 M 19 6187 74% 72% 73H- %
Schlmb 1 X 27 7269 43-4 42% 43% 4 v»
ScottP M 10 477 51% 50% 51% ♦ v»
SeoCnl 45e 15 4/0 61% 60% 61V» ♦ H
Seogrm 1 40 1? 1949 82 V} 80'} 12V} ♦ 2
Sears 2 13 52/9 42% 4? 42V»- V»
Sec Poe 2 28 8 6/57 48% 47% 48%
Shell T s2 25e 10 190 41% 41% 41 % 4 V»
Shrwin 70 14 863 34 33'} 34 4 H
Smithln 192 14 13% 14
SnapOn 1 08 13 35/ 35% 15H 35%
SonyCp 2/e 33 333 60% 60V} 60H— H
Source 3 60 10 41% 41% 41 % ♦ %
SoesIBk 1 12 9 SX 27% 27% 27% ♦ H
SoulhCo 7 14 9 1914 27% 26% 27 - V»
SoRv Pl 7 60 1 32V} 32 V} 17 V} ♦ %
SoUnCO X 54 I2H 17% !?%♦ %
SwBell 7 60 15 4395 57% XH 57% ♦ H
Sprague 05e 1592 9 IV} 9 ♦ %
Squibb ? 7/ M» 176% 125% 125H-1H
SldPac 195e S 767 19V» 11% 19 ♦ %
SldPrd 9? 12 *15 31H 31% 31 % ♦ V»
StonlWk 1 08 14 341 15% 35% 35 H— H
StoMSe 1 08 13 10% 10% 10% 4 v»
SlrlCh 75e 4 12/ 8% 1% 1%
SloneC \ 72 5 121/ 29% 71% 79 - V»
StorTc n 10 2X5 15% 14 15 4 1%
SunCo 1 M 33 851 40 39% 40 ♦ %
SunMn 985 3% 3V» 3%— V»
Synle, 1 50 17 7019 46% 46 46 - V}
TJX 40a IXX76 19V} 18H 19V} ♦ H
TRW 1 7?o 11 440 47% 46'} 47 V» ♦ H
TocBf 41 176 133? % 13 37
Tandy 60 13 7235 46V} 46 46 V}— %
TchSvm 33 171 12% 11% 12% ♦ V»
Tektrnx 60 79 x 154 18% 18V} 1IH
Teldvn 4 14 76 361% 357% 361H ♦ 3H
Telef 1 08e 15 2X2 27% 76H 2*H— V}
Tempi l 1.16 9 437 63% *3Vi 63%
Tennco 3 04 71 1735 60 V} 60V» 60%
Texaco 3a 11 680? 51% 50% 51 ♦ V}
îexlnst 72 9 1233 38'. X% 38% ♦ %
Textron 1 9 1737 27% 27V» 77% ♦ H
Thiokl n X 904 15 14V} 15 ♦ V}
TimeW 1 78 1546 139% 138V} 138%
Tonka 92 XH XV» XV»
TWA pf 7 25 II 17% 17V» 17% 4 V»
Tronsm 192 9 1925 46% 46% 46 H— V»
Tronlnc 7 16 11 23 23% 23 23% ♦ %
Trnscop 1 30e 84 1 5% 5% 5%— %
Tronsco 1 36 967 46 45Vi 45V»— H
Transcn 60 1% 1% 1 % ♦ V»
Trovler 7 40 II 1X7 41V} 41 41H— V»
TrICon 711 334 74% 74 24 - %
TrltonG 1 41 15% 15% 15%
TrIIEng 10b 13 379 17V} 17% 17H— V»
Tulle» TA 7? 147* 13% 13V} 13H— %

U V
UNCInc
USG
USX I 40 I 
UnINV 2 06e 1 
UCarb 1 
UnPac 2.20 1 
Unisys 1 I 
Unisy pf3.75 
UBrand 70 1 
UldMM 
USWest 3.76 I 
UnTech I 60 1 
Unocal 1 40 I 
Uplohn I 1 
Valero 10e I 
Varco fl
Vorion 26 1 
Varity 1
VistoCh 1 80

W X

) IX 7% 7% 7%— V»
1 66/ 3% 3% 3 H— V»
) 7815/ 35V} 33 34% 4 1%
1 54) 72% 71% 72-/4-- v»
» 9134 28% 27% 28% ♦ H
1 1654 /8V» 76% 77% ♦ 1
-X12 19% 19% I9%4 %
211/ 41% 41 41% ♦ %

1 29 16 15% 16 -• v»
1400 3V» 3% 3%

1 2525 /IV» 70% 71 -- V}
7292 X 55V» 55% ♦ %

1 5987 x% 55% XV» 4 V}
'6875 J/% 37W 37% ♦ %
1 2165 16% 15% 15%- %
1 1IV 5% 5% 5H
1 117 25% 25% 25H-■ v»

1659 2 V} 7% 2H- V»
345 44 43% 43V}- %

1 813 8% IV} 8H
i33X 41 40% 41
1 6M 47% 46% 47% 4 H
1 1/16 65% 64% 65 - V»

76 / 6% 7 -■ V»
1 686 109% 108% 109%4 IV»

173 30% M-/} XH ♦ %
1 1331 5% 5% S%
1 S4u17V} 17V» 17% 4 %

496 IV» 1 1
1819 68% 67V} 68H4 1%

1 2795 29% 79% 29% ♦ %
219 15% 15% 15%

7241 37% 11% 32
165? 41% 41% 41 %— V»
1607 18% 18% 18% 4 %
1/6 6% 6% 6 %—• %
459 41% 41% 41 % ♦ %

7365 66% 65% 66%
2436 /% 7% 7% ♦ v»
1251 65% 65% 65% ♦ %
1/490 l/% 16 17%4 3V»

31 l/V} 17% 17H—■ V»
167 41V} 40% 41 %- %

SALES
(AP) -NY Stock: sales

Woinoc 
WolMrl .27 
Wolgrn 68 
WornC .68 
WrnCpl 371 
WornrL 7.56 
WeinRI 1 76 
Wendvs 74 
WstctE g 80 
WUnion 
WstgE 2 40 
Weverh I 70 
vlWhPIt 
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Windmr 
Winnbg .40 
Wilco 17? 
Wolwlh 1.88 
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Xerox 3 
ZenithE 
Zero s .40 
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Approx final totol 
Previous doy 
Week ago 
Month ago 
Yeor ogo 
Two yeors ogo 
Jon 1 to dote 
1988 to dote 
1987 to dote

177.410.000
155.300.000
121.130.000 

closed
130.380.000
159.650.000 

31,567.702,210
30.647.170.000
37.539.720.000

TAUX D’INTERET
Dépôts Certificats de placement Prêts Prêts
à terme garanti* hypothécaires** personnels

Institutions 30-59 1 an 3 ans 5 ans 1 an 5 ans Taux min.

Banques
CIBC 9.25 11.00 10.25 10.25 12.75 11.75 14.50
Comm. Italienne 9.25 10.75 10.25 10.00 12.75 11.75 15.00
Laurentienne 9.25 10.75 10.25 10.25 12.75 11.75 14.50
Montréal 9.25 10.75 10.25 10.25 12.75 11.70 14.00
Nationale 9.25 10.75 10.25 10.25 12.75 11.75 14.00
BNE 9.25 10.75 10.25 10.00 12.75 11.75 14.75
Royale 9.25 11.00 10.25 10.25 12.75 11.75 14.00
TD 9.25 11.00 10.25 10.10 12.75 11.75 14.25
Fiducies
Trust Atlantique 10.00 11.00 10.50 10.25 12.50 11.50
Canada Trust 9.50 11.00 10.25 10.25 12.75 11.75 15.00
Fid.Can.Ital. 9.50 11.00 10.50 10.25 13.75 12.00 15.00
Central Guar.Trust 9.25 11.00 10.50 10.50 12.75 11.75 12.25
Fiducie Desjardins 9.50 11.00 10.50 10.50 12.75 11.75 —
Trust First City 9.00 11.25 11.00 11.00 — — —
Trust Général 9.50 11.00 10.75 10.75 12.75 11.75 —
Guardcor 11.00 11.00 10.75 10.75 12.50 11.75 —

Guardian Trust 11.00 11.00 10.75 10.75 12.50 11.75 —

Trust Laurent. 9.50 10.25 10.25 10.75 12.75 11.75 —

Métropolitaine 9.75 11.25 10.75 10.50 — — —
Montréal Trust 9.50 10.75 10.25 10.38 12.50 11.75 —

Morgan Trust 9.50 11.00 10.25 10.00 — — —
Trust National 9.50 10.75 10.25 10.00 12.50 11.75 13.50
Société Nat. Fid. 9.50 11.00 10.25 10.25 12.75 11.75 —

Trust Prêt Revenu 9.50 11.00 10.75 10.75 12.75 11.75 —

Trust Royal 9.50 11.00 10.50 10.50 12.75 11.75 13.50
Shrbk Trust 9.50 11.00 10.75 10.75 12.75 11.75 —

Fid.Wellington 11.50 11.00 10.50 10.25 12.50 11.75 —
Société d’épargne
Fin. Prêts Eparg. 9.50 11.00 10.25 10.25 12.75 11.75 .

*Certificat Pm Gm non encaissable pour la période Investie."Assurance-We non Incluse.
Les taux non fournis n’étalent pas encore disponibles au moment de la cueillette des données. 
En vigueur le 2 octobre 1989; sujet à changements sans préavis.
Compilation: Presse Canadienne
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La saison 1989-1990 de la LNH sera celle des Soviétiques
Itçois Lemenu
: de la Presse Canadienne

PEU IMPORTE Péquipe qui rem­
portera la coupe Stanley, la saison 
1989-1990 sera avant tout marquée 
par l’arrivée des hockeyeurs spvié- 
tiques dans la Ligue nationale. Ils se­
ront neuf à évoluer dans le circuit 
Ziegler — Igor Larionov et Vladimir 
Krutov (Vancouver), Sergei Ma­
karov et Sergei Priakin (Calgary), 
Viacheslav Fetisov et Sergei Sta­
rikov (New Jersey),Sergei Mylnikov 
(Québec), Alexander Mogilny (Buf­
falo) et Helmut Balderis (Minne­
sota) — et il sera intéressant de sui­
vre leur progression. Certains par­
viendront à s’affirmer, d’autres pas. 
La question est de savoir lesquels.

Les Soviétiques ne seront pas les 
seuls joueurs à retenir l’intérêt des 
amateurs. Des recrues, Mike Mo- 
dano (Minnesota), Jeremy Roeniek 
(Chicago), Rod Brind’Amour (St. 
Louis) et Stéphan Lebeau (Mont­
réal), des vedettes montantes, Joe 
Sakic (Québec), Brett Hull (St. 
Louis), Pierre Turgeon (Buffalo) et 
Trevor Linden (Vancouver), ainsi 
que les «méga-stars» Wayne 
Gretzky, Mario Lemieux et Steve 
Yzerman seront également à sur­
veiller de près.

Voici maintenant un aperçu des 
forces et faiblesses des 21 clubs de la 
LNH dont la saison commence jeudi 
prochain.

CONFÉRENCE
PRINCE-DE-GALLES

Section Adams 
Le Canadien de Montréal

Les départs de Bob Gainey et de 
Larry Robinson, ainsi que la retraite 
de Rick Green, ont fait un trou dans 
la « flanelle » du Tricolore. Le camp 
d'entraînement vient cependant de 
confirmer que les jeunes sont près à 
prendre la relève et de défendre 
avec succès le titre de la section 
Adams enlevé avec un total de 115 
points. La défensive demeure la 
force de l'équipe qui s'est inclinée en 
finale de la coupe Stanley face aux 
Flames de Calgary. Patrick Roy et 
Brian Hayward devant le filet, Chris

Chelios, Peter Svoboda et Craig Lud­
wig à la ligne bleue, et Bobby Smith, 
Guy Carbonneau, Mats Naslund, 
Mike McPhee, Ryan Walter, Sté­
phane Richer, Brian Skrudland, 
Shayne Corson et Russ Courtnall à 
l’attaque, sont des vétérans sur les­
quels pourra compter l’entraîneur 
Pat Burns. Des nouveaux visages : 
Sylvain Lefebvre, Jean-Jacques Dai- 
gneault, Torn Chorske, Stéphan Le­
beau et Jocelyn Lemieux.
Les Sabres de Buffalo 

Les Sabres, qui sont dirigés par 
Rick Dudley, n’ont pas de faiblesses 
apparentes. Solides devant le filet — 
Darren Puppa et Clint Malarchuk — 
et à la ligne bleue — Phil Housley, 
Doug Bodger, Mike Ramsey et Uwe 
Kruppe —, les Sabres ont aussi du 
mordant en attaque avec Pierre Tur­
geon, Christian Ruuttu, Rick Vaive, 
Mike Foligno, Ray Sheppard, Dave 
Andreychuk et Alexander Mogilny. 
Dudley croit que Mogilny a les attri­
buts pour devenir un second Gilbert 
Perreault.

Les Bruins de Boston
Le nouvel entraîneur des Bruins, 

Mike Milbury, entend soutirer un peu 
plus d'attaque chez les Bruins. L’é­
quipe devra encore une fois compter 
sur Cam Neely, Craig Janney et 
Randy Burridge pour animer l’offen­
sive avec le soutien des vétérans 
Bobby Carpenter, Ken Linseman et 
Bob Joyce, et l’apport des recrues 
Jarmo Kekaleinen, RobCimetta et 
Shayne Stevenson. La défensive de­
meure le point fort des Bruins qui 
comptent sur Raymond Bourque, 
Glen Wesley, Michael Thelven, 
Garry Galley, Greg Hawgood, Sté­
phane Quintal et Al Pedersen. Andy 
Moog et Réjean Lemelin sont fiables 
devant le filet.

Les Nordiques de Québec
Les Nordiques ont apporté de nom­

breux changements au cours de l’été, 
les plus spectaculaires étant le re­
tour de l’entraîneur Michel Bergeron 
et l’embauche de Guy Lafleur (Ran­
gers). Les gardiens Stéphane Fiset

et Sergei Milnykov, le défenseur Joe 
Cirella (New Jersey), et les atta­
quants Claude Loiselle (New Jer­
sey), Lucien Deblois (Rangers), 
Greg C. Adams (Vancouver) et Da­
niel Doré devraient également con­
tribuer à la remontée des Nordiques. 
A prévoir une bonne saison de Mi­
chel Goulet et Joe Sakic.

Les Whalers de Hartford
Les Whalers seront également di­

rigés par un nouvel entraîneur, Rick 
Ley. Mais à part ça, l’équipe devrait 
montrer le même visage que l’an 
dernier, à l’exception de Pat Ver- 
beek (New Jersey) et de Michael 
Andersson (Buffalo), et des recrues 
Todd Kryger et Chris Govedaris. Ke­
vin Dineen, qui vient de conclure une 
entente de $ 2 millions, Ron Francis 
et Ray Ferraro sont les meneurs de 
l’équipe. Une lourde perte, celle du 
défenseur Ulf Samuelsson qui ratera 
une partie de la saison en raison 
d’une blessure à un genou.

Section Patrick
Les Devils du New Jersey

Un club dont les performances res­
tent imprévisibles en raison des 
changements apportés durant l’été. 
Les défenseurs Viacheslav Fetisov, 
Sergei Starikov et Reijo Ruotsalai- 
nen, ainsi que les attaquants Sylvain 
Turgeon (Hartford), Walt Poddubny 
(Québec) et Peter Sundstrom (Was­
hington) modifient considérable­
ment le portrait de l’équipe. Une for­
mation qui marquera plus de buts 
mais qui manque de muscles aux ai­
les.
Les Penguins de Pittsburgh

Le duo Mario Lemieux-Paul Cof­
fey est le plus craint de la ligue. Ces 
deux joueurs, bien appuyés par Rob 
Brown, Dan Quinn, Bob Errey, An­
drew McBain (Winnipeg) et Zarley 
Zalapski, peuvent changer l’allure 
d’un match le temps d’une présence 
sur la glace. Les gardiens Torn Bar- 
rasso et Frank Pietramgelo devront 
faire preuve de plus de régularité.

CANADIEN

Les dernières coupures annoncées aujourd’hui
Robillard
de la Presse Canadienne

LA DIRECTION du Canadien a dé­
cidé de retarder d’une journée l’an­
nonce des dernières coupures pré­
vues pour hier.

La raison officielle, fournie par 
Pat Burns : « André Boudrias sera 
de retour de Sherbrooke cet après- 
midi seulement (hier) et on va en 
discuter en groupe (Serge Savard, 
Jacques Lemaire, Boudrias et 
Burns). »

Mais la vraie explication pourrait 
bien être qu’il se tramait quelque 
chose, une possible transaction par 
exemple : du genre Jean-Jacques 
Daigneault passant à une organisa­
tion assurée de le faire jouer dans la 
Ligue nationale en retour d’un ou des 
choix au repêchage. Le Canadien a, 
en effet, la bonne habitude de ne pas

faire poireauter des joueurs qu’elle 
estime capable de jouer dans la Li­
gue nationale ailleurs.

« Quand un gars a payé son dû 
dans la Ligue américaine, on essaie 
de l’accommoder », a convenu Sa­
vard, hier, tout en confirmant qu’une 
transaction n’était pas impossible. 
Mais il a affirmé lui aussi que c’était 
bel et bien la difficulté d’organiser 
une rencontre entre les penseurs de 
l’équipe qui avait retardé l’échéance.

Autre hypothèse : les cerveaux du 
Canadien ne sont pas tombés d’ac­
cord sur l’évaluation de leur person­
nel. Burns a donné des indices en ce 
sens hier : « C’est beaucoup plus dur 
cette année, c’est pour ça qu’on 
prend notre temps. Le hockey est un 
travail d’équipe, sur la glace mais 
aussi au niveau de la direction. »

Là où il y a accord, a confirmé 
Burns, c’est sur le nombre de 15 at­
taquants qui resteront à Montréal : il

en reste donc un à retrancher en pré­
vision du retour de Claude Lemieux, 
Jocelyn Lemieux est le plus suscep­
tible de partir mais lui aussi pourrait 
profiter d’une transaction avanta­
geuse pour les deux parties, d’autant 
plus qu’il laisse planer la possibilité 
de ne pas se rapporter à Sherbrooke 
si on l’y envoie.

■ Le Canadien était, avec les Jets de 
Winnipeg, la seule équipe qui a pu in­
clure tous ses joueurs sur la liste de 
protection en prévision du repêchage 
intra-ligue, hier. Serge Savard s’est 
même permis le luxe d’inscrire les 
noms de Rick Green et Jim Nesich. 
Comment expliquer le phénomène, 
de la part d’une organisation recon­
nue pour son grand nombre de 
joueurs ? « L’an dernier à Sher­
brooke, nous avions la plus jeune 
équipe de l’histoire de la Ligue amé­
ricaine », explique fièrement Savard.

■ Pat Burns estime que Patrick 
Roy, qui a blanchi les Canadiens de 
Sherbrooke pendant un demi-match 
dimanche soir, a déjà atteint sa 
forme de demi-saison, et il n’en re­
vient pas. En quatre matches com­
plets contre des formations de la Li­
gue nationale, Roy n’a accordé que 
huit buts et concédé une moyenne de 
1.95 but par rencontre L’entraîneur 
estime egalement que Brian Hay­
ward (moyenne de 2.57 en deux mat­
ches et une période) s’est très bien 
défendu à l’entraînement, en dépit 
d’une blessure qui l’a tenu à l’écart 
du jeu pendant une dizaine de jours.

■ Le Canadien est en santé. Tous les 
blessés et malades étaient de retour 
à l’entraînement hier, à l’exception 
de Claude Lemieux. Ce dernier ap­
proche toutefois de son poids idéal et 
il pourrait réintégrer l’équipe d’ici 
une dizaine de jours.

Les Flyers de Philadelphie
Les Flyers seront privés de leur' 

gardien Ron Hextall lors des 12 pre­
miers matchs en raison d’une sus­
pension. Et comme si cela ne suffi­
sait pas, Hextall fait aussi la grève 
afin d’obtenir une augmentation de 
salaire. Sans leur gardien-vedette, 
les Flyers pourraient en arracher 
même si Ken Wregget a bien fait lors 
des séries. L’équipe misera encore 
sur le travail des unités spéciales 
dont l’attaque à cinq, la meilleure du 
circuit. Un joueur à surveiller : Rick 
Tocchet.
Les Capitals de Washington

Les Capitals pourraient se ressen­
tir d’un camp d’entraînement en Eu­
rope. Ils risquent aussi de se ressen­
tir des départs de Bengt G ustafsson, 
Pete Peeters et Lou Franceschetti. 
Dino Ciccarelli sera là dès le pre­
mier match, bien secondé en attaque 
par Mike Ridley et Geoff Courtnall. 
La situation devant le filet reste 
préoccupante avec Don Beaupré et 
Bob Mason. Scott Stevens devra con­
naître une grosse saison.
Les Islanders de New York

Une formation en progression 
composée de nombreux jeunes — les 
gardiens Mark Fitzpatrick et Jeff 
H ackett, les défenseurs Dean Chy- 
noweth, Wayne McBean et Jeff Nor­
ton, les avants Rob DiMaio, Torn 
Fitzgerald, David Volek et David 
Chyzowski —, et de vétérans — le 
gardien Glenn Healey, les arrières 
Doug Crossman, Gary Nylund et 
Marc Bergevin, et les attaquants Pat 
LaFontaine, Bryan Trottier, Brent 
Sutter et Mikko Makela.
Les Rangers de New York

Phil Esposito a laissé les Rangers 
dans un triste état et le nouvel en­
traîneur Roger Neilson, alias « Capi­
taine Vidéo », devra passer des heu­
res devant sa machine pour trouver 
un remède à l’équipe. Les Rangers 
ont perdu Guy Lafleur et Lucien De­
blois, deux joueurs qui n’ont pas été 
remplacés. Ils ont aussi perdu le pe­
tit Corey Millen (blessé) pour plu­
sieurs semaines. Les Rangers mi­
saient beaucoup sur Millen, un an­
cien membre de l’équipe olympique 
américaine.

Demain: la conférence 
Clarence Campbell
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PR0T0N0TAIRE ADJOINT 

CYTREN INDUSTRIAL CORPORA­
TION - LA CORPORATION INDUS­
TRIELLE CYTREN.

Partie cîemanderesse 
-vs-

G. LABRECQUE INC. ET ALFRED 
BEAUDO.NET GEORGE JANES

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ALFRED BEAU­
DOIN ET GEORGE JANES de compa­
raître au greffe de cette cour situé au t 
Notre-Dame est. à Montréal, salle 
! 100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans LE DEVOIR.
Une copie du Bref de saisie avant |u- 
gement a été remise au greffe à l'inten­
tion de ALFRED BEAUDOIN ET 
GEORGE JANES 
Lieu: Montréal 
Date 29 septembre 1989

MICHEL MARTIN. P A
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
N0:500-02-028517-899

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

VILLE DE MONTRÉAL.
Partie demanderesse 
-vs-

DANIEL BONANNI.
2533-2875 QUÉBEC INC.

Partie défenderesse 
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL 

Mise-en-cause 
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DANIEL BONANNI 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 1 Notre-Dame est. à Montréal, 
salle 1100 dans les trente (30) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR 
Une copie du Bref d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
â l'intention de DANIEL BONANNI 
Lieu: Montréal 
Date 29 septembre 1989

MICHEL MARTIN, PA
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO. 500-02-025051-892

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

VOYAGE REGENCE INC,
Partie demanderesse 
-vs-

NAGY NASR,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à NAGY NASH de 
comparaître au greffe de cette cour si­
tué au t Notre-Dame est. à Montréel. 
salle 1.100 dans les trente (30) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie du Brel d'assignation, dé­
claration et avis a été remise au greffe 
à l'intention de NAGY NASR.
Lieu: Montréal 
Date: 29 septembre 1989

MICHEL MARTIN, P.A.

AVIS est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 5 juillet 
1989 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
futures, payables à CRÉATIONS SAM 
MARCIANO INC. a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 8iéme 
jour d'août 1989. sous le numéro 
4185650

Ce 19ième jour de septembre, 1989
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

AVIS
Succession Vie Albert Saint-Pierre 

Avis est donné que monsieur 
Martin Saint-Pierre, domicilié 
au 4110 avenue du Parc 
Lafontaine à Montréal 

présen-tera un projet de loi 
privé à l'Assemblée nationale 
visant à lui permettre de 
recevoir sa part d'héritage 
dans ta suc-cession de feu J. 
Albert Saint-Pierre 
nonobstant la clause 
suspensive prévue au 

testament. Toute personne 
dé-sirant intervenir sur ce 
projet de loi d'intérêt privé 
doit en informer le direc-téur 
de la législation, 1025 rue St 
Au-gustin, Québec. G1R 5A4. 
Montréal, le 18 septembre 
1989
Me Alain Contant, avocat 
Procureur du requérant.

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez avis que la société « BEN ASH 
KIOSQUE LAVAL LTÉE • a l'intention 
de procéder é sa dissolution confor­
mément à la Loi
Toute preuve de réclamation envers 
ladite société doit être adressée à 
celle-ci dans un délai de deux mois du 
présent avis.
MONTRÉAL, le 14 septembre 1989 
GURMAN AUMAIS 8 ROITER, 
Procureurs

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-011880-893

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
DALGIT GILL,

Partie demanderesse 
-vs-

AUTOMOBILES RALLYE LTÉE ET 
BANK OF MONTRÉAL

Partie défenderesse 
-et-,

CYNTHIA JULIAN
Mise-en-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à CYNTHIA JULIAN 
de comparaitre au greffe de cette cour 
situé au 1 Notre-Dame est, à Montréal, 
salle 1100 dans les trente (30) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie du Bret d'Assignation et de 
la déclaration et avis a élé remise au 
greffe à l'intention de CYNTHIA JU­
LIAN.
Lieu: Montréal 
Date: 29 septembre 1989

MICHEL MARTIN. P.A.

Q Hydro-Québec

LE DEVOIR
VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ

POUR INSÉRER 
UNE ANNONCE 

SOUS LA RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

842-9645

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure locale

HAE.94554.A 
le mardi

17 octobre 1989

Région Mauricie 
Centrale Shawinigan • 2A

TRAVAUX DE 
MODIFICATIONS AU 

BÂTIMENT EXISTANT

FCP.96092.A 
le mardi 

24 octobre 1989

Poste de l'ile 
Comté Lac Saint-Jean

CONSTRUCTION 
D’UN BÂTIMENT DE 

COMMANDE, INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE INITIALE 

ET TRAVAUX CONNEXES 
DE GÉNIE CIVIL

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
150 000 $

Prix du document :
25$

Admissibilité :
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission :
10 000$

Prix du document :
25$

Les conditions de chacun des appels d'offres sont 
précisées dans un document qui peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30 à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE EXPLOITATION 

Direction Approvisionnement de l'exploitation 
Service Achats, Contrats et Surplus d'actif 

8181 av. de l'Esplanade 
3e étage

Montréal (Québec)
H2P2R5

Pour renseignements : (514) 383-2500
Le montant do 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit 
être payé sous forme de chèque ou de mandat à 
l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie do soumission devra être sous forme de 
chèque visé ou de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut sont admises à soumis­
sionner.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute 
soumission.

Le chef de service,
Achats, Contrats et Surplus d'actif 

René Cantin, ing.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
1339-4580 QUÉBEC INC.
Prenez avis que la compagnie • 1339- 
4580 QUÉBEC INC. ■ demandera à 
l'inspecteur général des institutions fi­
nancières la permission de se dissou­
dre.
Montréal, le 15 août 1989 
David Saltzman, Secrétaire.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-007873-894

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LA BANQUE ROYALE DU CANADA, 

Partie demanderesse 
-vs-

JEAN-PAUL MALTAIS,
Partie délenderesse 

-et-
SICOINC ETALS

Mise-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JEAN-PAUL MAL­
TAIS de comparaitre au greffe de cette 
cour situé au f Notre-Dame est. à 
Montréal, salle 1.100 dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie du Bref d'Assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de Jean-Paul Maltais.
Lieu: Montréal 
Date: 25 septembre 1989

MICHEL MARTIN, P.A.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC, 
No.: 500-02-006518-893. AMERICAN 
EXPRESS CANADA INC., deman 
deresse, -vs- ANTOINE AGOSTINI, 
2548-5764 QUÉBEC INC. (PATIS­
SERIE PARIS BREST ENR ). dé­
fenderesse. Le 16 octobre 1989 à 
lOhOO de l'avant-midi à la place d’af­
faires du défendeur, au no 151. rue 
Curé Poirier Ouest, en la cité de 
l.ongueuil. seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effeLs du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 réfrigéraleur 2 por­
tes. 1 comptoir vilré 2 portes. I 
coupe viande, etc... Conditions: AR­
GENT COMPTANT YVAN MAR­
TI M B AU LT. huissier. 647 «00 PEL­
LETIER, BERNIER 4 MARTIM- 
BAUI.T, HUISSIERS Montréal, le 
29 septembre 1989.

Province de Québec, District de 
Terrebonne, COUR DU QUÉBEC, 
No 700-02 001728-899. ABATTOIR 
I.AURENTIEN INC., demande­
resse, -vs- 2326-7040 QUÉBEC INC 
«CHALET LUCERNE «, défende 
resse. Le 9 octobre 1989 à lOhOO de 
l'avant-midi au domicile du déten­
deur. au no 1631 Sle-Catherine,, en 
la cité et district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en celle cause, consislanl en 
AMEUBLEMENT 4 ÉQUIPE 
MENT DE RESTAURANT. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. RI­
CHARD MATHIEU, huissier, AVE- 
I.INE AVELINE 4 ASS, C.P 204. 
STE-ADÉI.E. J0R 11.0 Sle-Adète, le 
22 septembre 1989

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DU QUÉBEC, 
No.: 705-02-000154-898. MURIEI.I.E 
TRUDEI., partie demanderesse, 
•vs MICHEL COURTEMANCHE, 
partie défenderesse. Le 13 octobre 
989, à lOhOO de l'avant-midi, au lieu 
d'entreposage du défendeur, au no 
2027 rue Bromlon, en la cité Mascou- 
che, district de Terrebonne, seront 
vendus par autonlé de Justice, les 
biens et effets du défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en: 1 vé­
hicule motorisé 4 roues, Suzuki 1986. 
rouge el noir, modèle LT-250, série: 
462104516, plaque: VJ-6850-(87), 1 re­
morque de marque Capitol, plaque : 
CR 335475,1 essieu bleu et noir. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. 
CLAUDE.FORGET, huissier, 376 
8780 Montréal. 2 octobre 1989

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D'AUTRES QUALITÉS 

DE L'ÉTAT CIVIL 
(S.Q. 1965, c. 77 et modifications)

AVIS
DAME FLÉCHÉRE FORTIN

Avis est donné que « FLÉCHÉRE FOR­
TIN >, étudiante, domiciliée au 2276, 
rue Devilier, en fa ville de Montréal. 
Province de Québec, H4E 1L5, s'a­
dressera au Ministre de la Justice pour 
obtenir un certificat changeant son 
nom en celui de ■ FRANCE FORTIN •. 
SIGNÉ A VILLE D'ANJOU,
Ce vingt-sept septembre 
Mil neuf cent quatre-vmgt-neul(1989) 
Me LUCIEN DERASPE. notaire 
PROCUREUR DE LA REQUÉRANTE.

appel d’offres
Gouvernement 
du Québec
Ministère des Approvisionnements 
et Services
Direction générale des Approvisionnements

Projet
9227

9228

Clôture des 
soumissions:

Description
Impression d'environ 79 170 000 formules tabulatrices 
de différents formats 
19 500 000 enveloppes.

17 octobre 1989 à 15 h

Livraison
Différents

endroits
Différents

endroits

9218 Fourniture pour 1989-90 de films et papiers photogra­
phiques (amateurs et professionnels) Montreal métro­
politain
Sont admis à soumissionner les fournisseurs ayant leur 
place d'affaires dans le Montréal métropolitain

Différents
endroits

9219 Fourniture pour 1989-90 de films et papiers photogra­
phiques (amateurs et professionnels) Québec métropo­
litain
Sont admis é soumissionner les tournisseurs ayant leur 
place d affaires dans le Québec métropolitain

Diflérenls
endroits

9224 4160 ctoisonnettes (écrans d'insonorisation)
320 poteaux angulaires 90°. pour cloisonneftes

Ville Vanier

9226

Clôture des 
soumissions:

Approvisionnement en épicerie pour deux (2) centres 
de détention de Québec, pour la périote du 89-12-01 au 
90-11-30

18 octobre 1989 à 15 h

Québec

9231 QuébecÉchantillons de pellicules réfléchissantes pour exper­
tise en laboratoire et essais de performance à l'exté­
rieur, en vue d'achat futur.

Clôture de
la soumission: 31 octobre 1989 à 15 h

Les conditions dappeld'otfres sont contenues dans des documents disponibles au:
Ministère des Approvisionnements et Services
Direction générale des approvisionnements
Bureau des appels d'offres
150, boulevard Saint-Cyrille Est, 7e étage
Québec (Québec) G1R5K4
Tél. (418) 643-5438
Le ministère se réserve le droit, au moment de l'analyse des soumissions, de refuser toutes 
les soumissions présentées, même la plus basse.
Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter à l’adresse 
susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.
PROGRAMME D'OBLIGATION CONTRACTUELLE - ÉGALITÉ DANS L'EMPLOI 
Toute entreprise québécoise ayant plus de 100 employés doit, pour se voir adjuger une 
commande de 100 000 $ et plus, s'engager au préalable à mettre en place un programme 
d accès à I égalité dans l'emploi, conforme à la Charte des droits et libertés de la personne. 
Cette obligation s'applique également pour tout sous-contrat d'un montant de 100 000 S et 
plus, s adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) employés.
Le directeur général des Approvisionnements,
Jean-Claude Careau, Ing.

avis public

Québec

Gouvernement 
du Québec

MINISTÈRE DES APPROVISIONNEMENTS 
ET SERVICES
DIRECTION GÉNÉRALE DES APPROVISIONNEMENTS

Accréditation des sociétés pétrolières Intéressées à accepter la carte de 
crédit universelle (C.C.U.Q.)
À compter du 1er avril 1990, la Direction générale des approvisionnements 
mettra à la disposition des ministères et organismes, un répertoire des so­
ciétés pétrolières accréditées consentant à accepter la C.C.U.Q. principa­
lement utilisée pour l'achat de produits pétroliers.
Ce répertoire sera dressé suite à un appel d’offres sur invitation, et sera va­
lide pour un (1) an. Seules les sociétés accréditées seront invitées à offrir 
leurs produits par le biais de la C.C.U.Q.
Toute société pétrolière désireuse d'obtenir son accréditation doit faire la 
demande des docurpents contenant les exigences d’accréditation en s'a­
dressant à:

Direction générale des approvisionnements 
Carte de crédit universelle du Québec 
150, boul. St-Cyrllle Est 
Bureau 600 
Québec (Québec)
G1R5K4
Tél.: (418) 643-6668

Date limite pour la demande des documents: 20 octobre 1989 
N.B. Toute Société déjà autorisée n'a pas à formuler une nouvelle de­

mande.
Le directeur général des Approvisionnements

Jean-Claude Careau, ing.
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SPORTS

LES NORDIQUES REPÊCHENT GREG C. ADAMS

Guérard reste à Québec
Laflamme

de la Presse Canadienne

QUÉBEC — Stéphane Guérard ne 
tenait pas en place, hier midi, à sa 
sortie du bureau de Michel Ber­
geron. L’entraîneur des Nordiques 
venait de lui confirmer qu’il pou­
vait se chercher un appartement 
dans la Vieille capitale.

« C’est une sensation indescrip­
tible. Les mots me manquent », 
a-t-il lancé aux journalistes qui 
avaient deviné la nouvelle juste à 
voir le large sourire qu’il affichait.

Guérard, qui est âgé de 21 ans, a 
connu un fort camp. 11 a été le seul 
joueur à prendre part aux dix 
matchs hors-concours de l’équipe.

À maintes reprises pendant le 
camp, Bergeron a vanté son brio. 
Il avait même avancé, la semaine 
dernière, qu’il ne serait pas sacri­
fié en raison du surplus de défen­
seurs.

Il avait du même coup confié 
que si Guérard devait demeurer à 
Québec, ce serait pour jouer et 
non pour rester dans les gradins.

« Maintenant, je dois travailler 
plus fort pour conserver ma 
place », a opiné le solide gaillard

mesurant six pieds deux pouces et 
pesant 200 livres.

Guérard est le deuxième jeune 
à qui le pilote des Nordiques a con­
firmé un poste en vue de la pro­
chaine campagne.

Le gardien Stéphane Fiset avait 
reçu l’assurance qu’il commence­
rait la saison à Québec il y a deux 
semaines.

Pour Guérard, troisième choix 
des Nordiques (41e au total) au re­
pêchage de 1986, il s’agit d’un beau 
retour.

« Si je me reporte à l’an dernier, 
j’étais tout mêlé, a-t-il déclaré. J’ai 
depuis fait le ménage dans ma 
tête.

« Cette année, je me suis pré­
senté au camp fin prêt physique­
ment et beaucoup plus fort men­
talement. »

On se souviendra que l’athlète 
natif de Sainte-Elizabeth avait 
abandonné les Nordiques en plein 
coeur du camp d’entraînement, 
remettant en cause son avenir de 
hockeyeur.

Il était revenu dans l’organisa­
tion des Fleurdelisés peu de temps 
avant les Fêtes. En 37 rencontres, 
avec les Citadels de Halifax, il 
avait récolté une dizaine de points

et 140 minutes de pénalité.
En 1987-88, Guérard avait joué 

de façon sporadique dans l’uni­
forme des Nordiques. En 30 
matchs, il avait été blanchi au 
chapitre des points, mais il avait 
amassé 34 minutes de punition.

La confirmation de la venue de 
Guérard devrait compléter un 
sextuor de défenseurs composé de 
Randy Moller, Jeff Brown, Mario 
Marois, Curtis Leschyshyn et Joe 
Cirella.

Michel Bergeron a fait savoir 
qu’il désirait amorcer la saison 
avec sept défenseurs à Québec. Il 
devra choisir l'autre candidat 
parmi les gauchers Robert Pi­
card, Jari Gronstrand et Steven 
Finn.

• Les Nordiques ont par ailleurs 
fait de Greg C. Adams le tout pre­
mier choix au repêchage intra-li- 
gue, d’hier. Adams, un robuste ai­
lier gauche de six pieds deux pou­
ces et 200 livres, a représente l’u­
nique sélection des Fleurdelisés.

« Dans les circonstances, nous 
avons repêché un joueur qui a af­
fiché des statistiques valables 
pendant sa carrière, compte tenu 
de son style de jeu », a avancé le 
directeur général de l’équipe, 
Martin Madden.

TORONTO CONTRE OAKLAND

George Bell est prêt à tout
OAKLAND (PC) — Quand Toronto a 
eu besoin des services de George 
Bell lors du dernier droit en septem­
bre, il a alors rempli une promesse 
qu’il s'était faite il y a deux ans.

Lors de la dernière fin de semaine 
de la saison 1987, alors que Ernie 
Whitt et Tony Fernandez étaient à 
l'écart du jeu, les lanceurs des Tigers 
de Detroit avaient reçu des ordres 
très sévères : ne rien donner de bon 
à frapper à George Bell.

Voulant à tout prix obtenir des 
coups sûrs, le joueur par excellence 
de la ligue est allé à la pêche et est 
revenu bredouille.

<• En 1987, javais 28 ans. J’en aurai 
bientôt 30, a dit le joueur dominicain 
à la veille du premier match de la sé­
rie de championnat de la Ligue amé­
ricaine. Ça fait deux ans et j’ai ap­
pris. J’ai appris qu'un homme ne 
peut tout faire seul.

<« J’avais alors tenté de tout faire 
par mes propres moyens. Ça n’a pas

fonctionné du tout •>
Bell a admis que son orgueuil en a 

pris un coup quand les Blue Jays ont 
perdu ces trois matches pour être 
éliminés de la course au champion­
nat.

« Mes frères sont tous des joueurs 
de baseball professionnels et ils ne 
m’ont pas lâché. Je leur ai dit que 
mon temps allait venir et c'est le 
temps d'agir maintenant.»

Bell a frappé en lieu sûr au cours 
de 20 des 25 derniers matches de son 
équipe pour permettre aux Blue Jays 
de se hisser au premier rang en sep­
tembre. Et au cours des 14 derniers 
matches, quand Fred McGriff a 
connu une disette de 11 en 74, Bell a 
conservé une moyenne de .316 avec 
un circuit et 11 points produits.

Il n'a été retiré que six fois sur des 
prises au cours des 34 derniers mat­
ches, un exploit remarquable pour un 
joueur reconnu pour la puissance de 
son coup de bâton.

.. J'ai tenté de montrer à Freddie 
comment on peut éviter de se mettre 
trop de pression sur les épaules, a dit 
Bell. Je lui ai expliqué qu’il n’a qu'à 
faire contact 11 s’inquiète beaucoup 
trop. J’espère qu’il pensera à cela 
lors des séries. »

Qu’il soit admiré ou non, Bell a le 
don de se retrouver au centre de lac 
tion.

« George aime faire les manchet 
tes, a dit son gérant Cito Gaston. Cor 
tains journalistes ont eu des difficul 
tés avec lui, mais quand il saute sur 
le terrain, il donne toujours son plein 
rendement. »

Tout au long de la saison, Bell a 
été tantôt admiré, tantôt détesté par 
les supporteurs des Blue Jays II 
s'est même permis d'insulter les 
amateurs au milieu de la saison

.< J'aime gagner et c’est ce qui 
compte, dit-il. Je ferai tout quand le 
temps sera venu. Quand te match est 
serré, vous savez que je serai là. »

SAN FRANCISCO CONTRE CHICAGO

Mitchell hait le Wrigley Field

MEILLEUR FRAPPEUR DANS LA NATIONALE

Gwynn remporte un 3e titre d’affilée
NEW YORK (AP) - Tony Gwynn 
des Padres de San Diego a devancé 
le premier-but des Giants de San 
Francisco, Will Clark, lors du dernier 
match de la saison régulière. Il est 
devenu le premier joueur depuis 
Stan Musial à remporter un 3e titre 
des frappeurs d’affilée dans la Natio­
nale. Dans l’Américaine, Kirby Puc­
kett des Twins du Minnesota l’a mé­
rité pour la 1ère fois.

Fred McGriff, des Blue Jays de 
Toronto, qui n’a pas obtenu un circuit 
à ses 24 derniers matchs, en a tota­
lisé 36, un de plus que Joe Carter, des 
Indians de Cleveland. Dans la Natio­

nale, l’honneur est allé à Kevin Mit­
chell des Giants (47).

Gwynn, qui a réussi trois coups 
sûrs en quatre apparitions lors du 
dernier match en saison, a terminé 
avec une moyenne de .336. Clark, qui 
tentait de devenir le premier joueur 
des Giants à remporter le titre de­
puis Willie Mays en 1954, n’a pu faire 
mieux que 1 en 4, dimanche. Il a fini 
avec une moyenne de .333.

Dimanche, Puckett a obtenu deux 
coups sûrs en cinq présences et il a 
terminé la campagne avec une 
moyenne de .339, mettant ainsi fin au 
règne de Wade Boggs, des Red Sox 
de Boston, qui avait enlevé le titre au

cours des 4 dernières années.
On a frappé 1,365 circuits cette sai­

son dans la Nationale, une augmen­
tation de 6.7 % comparativement à 
l’an dernier, mais 25.2 % de moins 
que le record de 1,824 établi en 1987. 
Dans l’Américaine, 1,718 circuits ont 
été cognés, soit une baisse de 9.6 % 
par rapport à 1988 et 34.8 % de moins 
que l’année record de 2,634 en 1987.

En plus du titre des frappeurs de 
circuits, Mitchell a ajoute celui des 
points produits avec 125. Dans l’A­
méricaine, le titre est allé à Ruben 
Sierra des Rangers du Texas avec 
119.

CHICAGO (AP) - Babe Ruth a été 
immortalisé dans un clip au cours 
duquel, après avoir fendu l’air une 
fois, il a pointé les gradins au lan­
ceur. Tel que promis, il a expédié le 
prochain tir à l’extérieur du Wrigley 
Field de Chicago. Ernie Banks ap­
préciait tellement le stade de la Ville 
des Vents qu’il aurait été prêt à y 
jouer toujours.

Mais le Wrigley Field ne fait pas la 
joie de tous les frappeurs de puis­
sance et surtout pas celle de Kevin 
Mitchell, des Giants de San Fran­
cisco, le champion frappeur de cir­
cuits des ligues majeures celte sai­
son.

« C’est simple, je n’aime pas jouer 
ici, a déclaré Mitchell. Je ne me sens 
pas à l'aise. »

Il devra cependant s’adapter assez 
rapidement puisque les Giants en­
tament le premier match de la série 
de championnat de la Ligue natio­
nale à Chicago demain.

Mais ce sont peut-être les lanceurs 
des Cubs, plutôt que le Wrigley Field, 

(

qui intimident Mitchell. Il a frappé 
seulement deux de ses 47 circuits 
cette saison face à Chicago. Il a 
maintenu une moyenne de .189 et, de 
ses 125 points produits, sept seule­
ment ont été réussis face aux Cubs.

Son coéquipier Will Clark n’a pas 
connu énormément de succès face 
aux Cubs. En saison, il a maintenu 
une moyenne de .333 avec 111 points 
produits, mais contre Chicago sa fi 
che a été de .271, aucun circuit et 
cinq points produits.

Selon Mitchell, ça importe peu.

« C’est presque tangible, a-t-il dit 
C’est dans l’air .. Nous avons l'é 
quipe pour aller jusqu’au bout. 1 a 
chimie est bonne au sein de ce club. »

Sauf que les G iants pensaient que 
la chimie était bonne aussi en 1987, 
surtout après s’être emparés d’une 
avance de 3-2 dans la série de cham­
pionnat face aux Cardinals de St 
Louis. Les Cards ont gâché le plaisir 
des Giants en remportant les deux 
derniers matches pour accéder à la 
Série mondiale.

COUPE DE LA FÉDÉRATION
Le Canada bat le Brésil
TOKYO (PC) — Les Canadien­
nes Helen Kelesi et Jill Hethe- 
rington ont complètement do­
miné les Brésiliennes Luciana 
Telia et Giselle Miro (6-1,6-4) en 
double pour procurer une vic­
toire de 2-1 au Canada en pre­
mière ronde de la coupe de la Fé­
dération, disputée au Japon.

Les deux Ontariennes, dont la 
fiche en double est de 3-1 dans 
cette classique, ont assuré leur 
victoire en 62 minutes.

« J’avais le sentiment que nous 
avions ce qu’il fallait pour en­
lever le double », a confié Kelesi, 
qui a bien complété le puissant 
service de sa partenaire en re­
tournant la balle avec régularité.

Kelesi, de Thornhill en Ontario, 
avait provoqué la présentation 
d’une troisième et ultime rencon­
tre après avoir vaincu Miro 6-4,
6- 1, en simple. Miro, classée 140e 
au monde, avait surpris Kelesi à 
leur seul autre affrontement aux 
Jeux olympiques de Séoul. Kelesi 
occupe le 18e rang mondial en 
simple.

Plus tôt dans la journée, He- 
therington s’était inclinée 4-6,6-1,
7- 5, devant Telia.

Le Canada, non-classé malgré 
sa participation aux demi-finales 
l’année dernière à Melbourne, 
sera opposé à l’Union soviétique 
en deuxième ronde, mercredi. 
Les Soviétiques, menée par Na­
talia Zvereva et Larissa Sav­
chenko, ont défait la Suisse 3-0.

Il s’agira de la première con­
frontation entre les deux nations 
depuis que le Canada a enregis­
tré une victoire surprise de 2-1 
lors de la coupe de la Fédération 
1987, présentée à Vancouver.

Dans un autre match de cette 
classique regroupant 40 pays, la 
Nouvelle-Zélande a créé une sur­
prise en disposant de l’Italie 2-0. 
La Nouvelle-Zélande se mesu­
rera maintenant à l’Australie, ga­
gnante 3-0 de la république de 
Chine.

L’Argentine, la Bulgarie, les 
Pays-Bas et l’Espagne ont éga­
lement triomphé.

Les États-Unis, la formation 
favorite avec Martina Navrati­
lova, Chris Evert, Pam Shriver et 
Zina Garrison, joueront leur pre­
mier match aujourd’hui contre la 
Grèce.

Dopage : les États-Unis 
étudieront 60 cas par mois
INDIANAPOLIS (AFP) - Le nou­
veau programme de contrôles anti­
dopage de la Fédération américaine 
d’athlétisme (TAC), entré en vigueur 
le 1er octobre, concernera chaque 
mois de 56 à 60 athlètes tirés au sort 
parmi les 15 premiers de chaque spé: 
cialité.

Ce plan dont le maître d’oeuvre a 
été le détenteur du record du monde 
du 400 m haies Edwin Moses, prési­
dent du comité sur le dopage, et qui a 
été approuvé par la Convention du 
TAC en décembre dernier, a été mis 
sur pied indépendamment des con­
trôles réguliers effectués lors des 
compétitions officielles et des con­
trôles inopinés à travers le pays qui 
étaient déjà en vigueur.

Selon le TAC, 14 athlètes ont été ti­
rés au sort pour la première semaine 
d’octobre et il y en aura autant les 
autres semaines, soit 56 pour le mois. 
Le nombre hebdomadaire pourra 
passer à quinze, portant le chiffre 
mensuel à soixante.

Tous les athlètes figurant dans les 
15 premiers de chaque spécialité, 
soit environ 600 au total, se verront 
attribuer un numéro de code confi­
dentiel connu seulement d’un respon­
sable du TAC. C’est une compagnie 
indépendante, une firme assermen­

tée de comptabilité en l’occurence, 
qui effectuera le tirage au sort des 
numéros pour les contrôles.

Les athlètes seront avertis des 
contrôles dans un délai de 24 à 48 
heures. Un défaut à ces contrôles, 
sauf cas de force majeure (hospita­
lisation, décès dans la famille, etc.) 
sera assimilé à un test positif : su- 
pension de deux ans à la première in­
fraction, à vie à la seconde.

Les contrôles seront effectués par 
le laboratoire agréé d’Indianapolis.

FOOTBALL
Ligue nationale

Dimanche
Indianapolis 17, Jets de NY 10 

Green Bay 23, Atlanta 21 
Cincinnati 21, Kansas City 17 

Cleveland 16, Denver 13 
Houston 39, Miami 7 

Buffalo 31, Nouvelle-Angleterre 10 
Pittsburgh 23, Detroit 3 

Washington 16, Nouvelle-Orléans 14 
Minnesota 17, Tampa Bay 3 
Giants de NY 30, Dallas 13 

Rams de LA 13, San Francisco 12 
San Diego 24, Phoenix 13 

Seattle 24, Raiders de LA 20 
Hier

Philadelphie à Chicago

BASEBALL
Ligue nationale 

Dimanche
New York 7, Pittsburgh 3 
Houston 2, Cincinnati O 
Phil'phie 5, Montréal 3 
Chicago 5, St. Louis 1 

S.Diego 3, S. Francisco 0

Les frappeurs

Aldrete . 
Brooks 
Dwyer 
Fi'gerald
Foley.....
Galarraga 
Grissom ... 
Hudler 
Huson 
Johnson 
Martinez..,
Nixon........
Noboa
Owen........
Raines
Reyes.......
San'venia..
Walker......
Wallach.

pb c«
136 30 
542 146 

10 3
290 69 
375 87 
572 147 

74 19

ppcc moy.

155
74

114
362
258

44

12 1 
69 14 
2 0 

42 7 
39 6 
85 23 

2 1 
13 6

221
269
300
238
232 
257 
257 
.242 
162
272
273 
217 
227
233 
286 
333 
246 
170 
277

Los Angeles 3, Atlanta 1 
(deuxième match annulé)

Série de 
championnat

(Quatre de sept) 
Demain

San Francisco, Garrelts 
(14-5), à Chicago, Mad­
dux (19-12), 20 h 24

Jeudi
S.Francisco à Chicago

Samedi
Chicago à S.Francisco

Dimanche
Chicago à S.Francisco

Ligue Américaine
Dimanche

Detroit 5, New York 3

Baltimore 7, Toronto 5 
Boston 5, Milwaukee 1 
Cleveland 1, Chicago O 
Seattle 3, Minnesota 1 

Oakland 4, Kansas City 3 
Californie 4, Texas 3

Série de 
championnat
(Quatre de sept)

Ce soir
Toronto, Stieb ( 17-8) à Oa­

kland, Stewart (21-9), 
20 h 24

Demain
Toronto à Oakland

Vendredi
Oakland à Toronto

Samedi
Oakland à Toronto

LIGUE NATIONALE
Section Est

437 102 
517 148 

3 1
305 75 

47 8
573 159 77 12 

Buts volés: Raines 41; Nixon 
32; Martinez 23; Hudler 15; 
Galarraga 11 ; Brooks 6; Fitz­
gerald. Huson, Owen, Wal­
lach 3; Foley. Santovenia 2; 
Aldrete, Grissom. Johnson, 
Walker 1

Les lanceurs
g-p ml pm rsb mpm

Burke....... 9-3 84 1 24 54 2 56
Candelaria 0-2 161 6 14 3.31
Gardner 0-3 202 12 17 524
Gross........ 11-12 201 1 98158 4 38
Hesketh 64 48 1 31 44 5 78 
Langston 12-9 1762 47175 2 40
Lugo......... 0-0 4 0 3 4 6 75
Martinez 16-6 232 0 82142 318 
McGaHigan 3-5 750 39 40 4 68 
Perez 9-13 198 1 73152 331
B.Smith..... 10-11 215 2 68 131 2.84
Z Smith. 0-1 47 1 8 35 1 52
Thompson 0-2 330 9 15 245
Victoires préservées: Burke 
28, Hesketh 3; McGaffigan, Z. 
Smith 2.

g P moy. dlff.
x-CHICAGO............ ....... 93 69 574 —

NEW YORK............ 87 75 .537 6
ST. LOUIS............... 86 76 .531 7
MONTRÉAL................... 81 81 .500 12
PITTSBURGH......... ......  74 88 457 19
PHILADELPHIE...... ......  67 95 414 26

Section Ouest
x-SAN FRANCISCO ......  92 70 568 —

SAN DIEGO............. ......  89 73 549 3
HOUSTON 86 76 .531 6
LOS ANGELES ......  77 83 481 14
CINCINNATI............ .....  75 87 463 17
ATLANTA............... ......  63 97 394 28

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

x-TORONTO..... ............ 89 73 .549 —

BALTIMORE..... ............ 87 75 .537 2
BOSTON ............ 83 79 512 6
MILWAUKEE 81 81 500 8
NEW YORK....... ............ 74 87 .460 14 '/z
CLEVELAND..... ............ 73 89 451 16
DETROIT ............ 59 103

Section Ouest
.364 30

x-OAKLAND...... ............ 99 63 .611 —
KANSAS CITY. .. ............ 92 70 568 7
CALIFORNIE.... ............ 91 71 562 8
TEXAS................ ............ 83 79 .512 16
MINNESOTA..... ............ 80 82 494 19
SEATTLE........... ............ 73 89 451 26
CHICAGO...........
x-Champion

............ 69 92 429 29 V,

mnm
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(Approximatif)

TIRAGE MERCREDI
Ça change pas le monde. Sauf que...

O
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--------------------EN MATIÈRE
D'APPROVISIONNEMENT, 
LA NATURE DONNE 
L’EXEMPLE-----------------------

L’ARBRE nous montre qu’il ne faut pas aller bien loin pour s’appro­

visionner. il puise dans le sol qui l'entoure ce qui lui est nécessaire et, 

ce faisant, s’enracine toujours davantage.

AU Québec, McDonald’s observe ce principe et s’approvisionne ici 

d’abord, que ce soit pour du pain, des légumes ou d’autres denrées. Quant 

au boeuf, il est d’origine canadienne, pur à 100%. Il s’agit de boeuf désossé 

de première qualité, laquelle est certifiée après inspection gouvernementale.

CETTE même politique d’approvisionnement est observée partout 

dans le monde. McDonald’s recherche du boeuf d’origine locale tout en 

s’assurant qu’il corresponde à ses critères stricts de qualité. Profitons-en
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pour mentionner que jamais McDonald’s ne s’est approvisionnée à partir 

de troupeaux vivant sur le territoire de la forêt tropicale d’Amérique 

du Sud. Et que jamais non plus elle ne le fera. Soucieuse des questions 

environnementales, McDonald's est parfaitement consciente des dom­

mages écologiques qu’occasionnerait une telle pratique.

COMME l’arbre, McDonald’s s’approvisionne donc tout près de son 

lieu d’activité. Elle contribue ainsi au dynamisme de l’économie environ­

nante, facilite son intégration à la communauté et s’enracine toujours de 

plus en plus dans son milieu. Voyez que le bon sens est parfois lui aussi 

tout près de nous, juste à côté, dans notre jardin...

«C'est lu politique de 
MeDonald's dans 

chaque pays où nous 
avons îles restaurants 

d’employer 
exclusivement 

du boeuf produit 
et transformé 

localement. Nous 
n’achetons donc pus 
du boeuf provenant 
de la forêt tropicale 

amazonienne, ou des 
terrains fraîchement 

déboisés de cette 
région. Nous ne l'avons 

jamuis fait et ne le 
ferons jamais non plus. 

Cette politique 
est en vigueur 

et rigoureusement 
observée. »

POLITIQUE
CORPORATIVE

McDonald's

(


